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PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 


ΕἾΝΕ LITTÉRALE ET JUXTALINÉAIRE PRÉSENTANT LE MOT A MOT FRANÇAIS 
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RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


On ἃ réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. | 
On ἃ imprimé en italiques les mots qu’il était nécessaire d’ajonter 


pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas leur 


équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent être 
considérés comme une seconde explication, plus intelligible que la ver- 
sion littérale. ; Ν᾿ 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 


DE LA VIE DE CICÉRON. 


I-IV. Origine de Cicéron. Ses études. Son premier plaidoyer. Il 
voyage en Grèce et en Asie. — V-VIII. Son retour à Rome. Il est 
élu questeur en Sicile. Sa passion pour la gloire. Il s'applique à 
connaître les personnages les plus considérables. Son désintéresse- 
ment. Il fait condamner Verrès. Vie privée de Cicéron. Estime dont 
il jouit à Rome. — IX-XIII. Sa préture. Il défend Manilius. Il 
brigue le consulat. Faction qui se forme dans Rome. Il est nommé 
consul avec Antoine, êt fait rejeter la loi agraire. Pouvoir de son 
éloquence. — XIV-XIX. Cicéron découvre la conjuration de Cati- 
lina. Investi d’un pouvoir absolu , il déjoue ses desseins. Arrestation 
des principaux conjurés. — XX-XXIII. Exécution des conjurés. 
Défaite de Catilina. Cicéron est appelé père de la patrie. — XXIV.. 
XXVII. Il se loue continuellement. Ses bons mots. — XXVIII- 
XXXIV. II dépose contre Clodius, qui est absous. César se déclare 
contre lui. Clodius le cite en justice. Il est exilé. Sa faiblesse. Son 
rappel. Il déchire les actes du tribunat de Clodius.—XXXV-XXXIX.Il 
défend Milon. Son proconsulat en Cilicie. Il va rejoindre Pompée en 
Grèce. Après la bataille de Pharsale, il attend César à Brindes. Il 
le fléchit en faveur de Ligarius. — XL-XLIV. Il quitte les affaires. 
Ses deux divorces. Mort de sa fille. Mort de César. Inimitié d'Antoine 
et de Cicéron. Il prend le parti d’Octave. — XLV-XLIX. Victoire 
d'Antoine à Modène ; il se réconcilie avec Octave. Proscription de 
Cicéron. Sa fuite, Sa mort. Sa tête et ses mains sont attachées à la 
tribune. 

Parallèle de Démosthène et de Cicéron, 
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ΠΛΟΥΤΆΑΡΧΟΥ 


ΒΙΟΣ KIKEPONOZ. 
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1. Κικέρωνος δὲ τὴν μὲν μητέρα λέγουσιν ᾿᾿λόδίαν * χαὶ γεγο- 
; es A 2 7 νῶι .- A ot 2 
νέναι χαλῶς χαὶ βεδιωχέναι" περὶ δὲ τοῦ πατρὸς οὐδὲν ἦν πυ- 
Ε \ 
θέσθαι μέτριον. OÙ μὲν γὰρ ἐν χναφείῳ τινὶ χαὶ γενέσθαι χαὶ 
LT « =“ Ἃ - à 
τραφῆναι τὸν ἄνδρα λέγουσιν ?* οἱ δ᾽ εἰς Τύλλον Ἄττιον ᾽ ἀνάγουσι 
το / - 
τὴν ἀρχὴν τοῦ γένους, βασιλεύσαντα λαμπρῶς ἐν. Οὐολούσχοις, 
\ » 4 c , 3 24 LA La » Ὁ ΜΝ 
χαὶ πολεμήσαντα Ῥωμαίοις οὐκ ἀδυνάτως. Ὃ μέντοι πρῶτος ἐχ 
πὶ 27 ΚΟ > LA Share VE She , x 
τοῦ γένους Κικέρων ἐπονομασθεὶς ἄξιος λόγου δοχεῖ γενέσθαι " διὸ 
- LA 
τὴν ἐπίχλησιν οὐκ ἀπέῤῥυψαν οἵ μετ᾽ αὐτόν, ἀλλ᾽ ἠσπάσαντο, 
= LA - 
καίπερ ὑπὸ πολλῶν χλευαζομένην. Κίχερ γὰρ οἱ Λατῖνοι τὸν 
SHE . 2 - 2 Ce L4 “- “Ὁ ἃ μὴ LA 
ἐρέδινθον καλοῦσι" χἀχεῖνος ἐν τῷ πέρατι τῆς ῥινὸς διαστολήν, 
Re rl - - RAT EDP re τ . 7 = 2° Fa US 
ὡς ÉOLXEY, ἀμθλεῖαν εἶχεν, ὥςπερ ἐρεδίνθου διαφυήῆν, ἄφ ἧς 
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ἐχτήσατο τὴν ἐπωνυμίαν". Αὐτός γε μὴν Κιχέρων, ὑπὲρ οὗ τάδε 


I. On dit que la mère de Cicéron , Heïlvia , femme d’une naissance 
noble, eut une vie honorable ; mais sur la condition de son père les 
opinions sont fort opposées. Selon les uns, il naquit et fut élevé dans 
l'atelier d’un foulon; les autres font remonter son origine à Tullus 
Attius , qui régna sur les Volsques avec beaucoup d'éclat, et fit aux 
Romains une guerre vigoureuse. Toutefois, le premier de cette maison 
qui fut surnommé Cicéron doit avoir été un homme remarquable, car 
ses descendants, loin de rejeter ce surnom, le tinrent à honneur, bien 
qu’il füt l’objet de fréquentes raïlleries. Cicer signifie en latin un pois 
chiche ; et sans doute le premier que l’on appela ainsi avait à l’extré- 
mité du nez une excroissance qui ressemblait à un pois chiche , et 
qui lui valut ce surnom. Cicéron, celui dont nous écrivons l’histoire, 
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Ἷ, Λέγουσι δὲ 
τὴν μὲν μητέρα Κιχέρωνος ἑεΕλθίον 
χαὶ γεγονέναι 
καὶ βεθιωχέναι χαλῶς" 
ἤν δὲ 
πυθέσθαι οὐδὲν μέτριον 
περὶ τοῦ πατρός. 
Où μὲν γὰρ λέγουσι τὸν ἄνδρα 
χαὶ γενέσθαι χαὶ τραφῆναι 
ἔν τινε χναφείω" 
οἱ δὲ ἀνάγουσι 
τὴν ἀρχὴν τοῦ γένους 
εἷς Τύλλον ἴλττιον, 
βασιλεύσαντα λαμπρῶς 
ἐν Οὐολούσχοις, 
χαὶ πολεμήσαντα Ῥωμαίοις 
οὐχ ἀδυνάτως. 
Ὁ μέντοι πρῶτος ἐχ τοῦ γένους 
ἐπονομασθεὶς Κιχέρων 
δοχεῖ γενέσθαι ἄξιος λόγου" 
διὸ où μετὰ αὐτὸν 
οὐχ ἄπέῤῥιψαν τὴν ἐπίχλησιν, 
ἄλλὰ ἠσπάσαντο, 
χαίπερ χλευχξομένην ὑπὸ πολλῶν. 
Θὲ γὰρ Λατῖνοι χαλοῦσι χίχερ 
τὸν ἐρέθινθον * 
καὶ ἐχεῖνος εἶχεν 
ἐν τῷ πέρατι τῆς ῥινός, 
ὡς ἔοιχε, 
ἀιαστολὴν ἀμθλεῖαν, 
ὥςπερ διαφυὴν ἐρεθίνθου, 


ἀπὸ ἧς ἐχτήσατο τὴν ἐπωνυμίαν. 


EL. Or on dit 
la mère de Cicéron Helvia 
et être née 
et avoir vécu bien; 
mais il #’était possible 
d'apprendre rien de modéré 
sur le père de lui. 
Car les uns disent l’homme 
et être né et avoir été nourri 
dans un atelier-de-foulon ; 
les autres font-remonter 
le principe de sa race 
à Tullus Aitius, 
qui régna avec-éclat 
chez les Volsques, 
et qui fit-la-guerre aux Romains 
non sans-force. 
Cependant le premier de la race 
qui fut surnommé Cicéron 
paraît avoir été digne de mention; 
c'est pourquoi ceux après lui 
ne rejetèrent pas le surnom, 
mais l’embrassèrent, 
quoique raillé par plusieurs. 
Car les Latins appellent cicer 
le pois chiche; 
et celui-là avait 
sur le bout du nez, 
comme il paraît, 
une dilatation obtuse, 
comme une pousse de pois chiche, 
de laquelle il acquit son surnom. 


À ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ BIOX. 
γέγραπται, τῶν φίλων αὐτὸν οἰομένων δεῖν, ὅτε πρῶτον ἀρχὴν 
KL \ - ! 4 ἊΞ = “ \ ΒΞ θέ θ 
μετήει καὶ πολιτείας ἥπτετο, φυγεῖν τοὔνομα χαὶ μεταθέσθαι, 
-" - , bad 
λέγεται νεανιευσάμενος εἰπεῖν, ὡς ἀγωνιεῖται τὸν Κικέρωνα τῶν 
à 2 


Σχαύρων χαὶ τῶν Κάτλων ὁ ἐνδοξότερον ἀποδεῖξαι. Τ᾽ αμιεύων δ᾽ ἐν 


- “- CU \ A! 
Σικελία, καὶ τοῖς θεοῖς ἀνάθημα ποιούμενος ἀργυροῦν, τὰ μὲν 


πρῶτα δύο τῶν ὀνουάτων ἐπέγραψε, τόν τε Νίάρχον καὶ τὸν 
Τύλλιον" ἀντὶ δὲ τοῦ τρίτου σχώπτων ἐρέδινθον ἐκέλευσε παρὰ 
τὰ γράμματα τὸν τεχνίτην ἐντορεῦσαι. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τοῦ 
ὀνόματος ἱστόρηται. 

IT. Τεχθῆναι δὲ Κικέρωνα λέγουσιν, ἀνωδύνως χαὶ ἀπόνως 
λοχευθείσης αὐτοῦ τῆς υητρός, ἡμέρα τρίτη τῶν νέων Καλαν- 
δῶν" ἐν ἣ νῦν οἱ ἄρχοντες εὔχονται καὶ θύουσιν ὑπὲρ τοῦ 
ἡγεμόνος. T7 δὲ τίτθη φάσμα δοχεῖ γενέσθαι, χαὶ προειπεῖν, ὡς 
ὄφελος μέγα πᾶσι Ῥωμαίοις ἐχτρεφούσῃ ἡ. Ταῦτα δ᾽, ἄλλως 
était sollicité par ses amis, lorsque pour la premiere fois il brigua 
une charge et s’occupa des affaires publiques, de laisser ce nom et 
de le changer ; mais il leur répondit avec une jactance de jeune 
homme qu’il travaillerait à rendre le nom de Cicéron plus glorieux 
que celui des Scaurus et des Catulus. Questeur en Sicile, il offrit aux 
dieux un vase d'argent, sur lequel il fit inscrire ses deux premiers 
noms, Marcus et Tullius ; mais, au lieu du troisième, il ordonna en 
plaisantant à l’artiste de graver un pois chiche à côté des lettres. 
Voilà ce qu’on raconte de son nom. 

II. Sa mère l’enfanta, dit-on, sans peine et sans douleur, le troi- 
sième jour de janvier, jour dans lequel maintenant les magistrats font 
des vœux et des sacrifices pour le salut du prince. On ajoute qu’un 
fantôme apparut à sa nourrice, et lui prédit que cet enfant serait un 


jour l’appui de Rome. Cicéron prouva bientôt que ces présages, qu’on 
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Κιχέρων μήν γε αὐτός, 
ὑπὲρ οὗ τάδε γέγραπται, 
τῶν φίλων οἰομένων δεῖν 
αὑτὸν φυγεῖν τὸ ὄνομα 

χαὶ μεταθέσθαι, 

ὅτε πρῶτον 

μετήει ἀρχὴν 

χαὶ ἥπτετο τῆς πολιτείας, 
λέγεται εἰπεῖν 
νεανιευσάμενος, 

ὡς ἀγωνιεῖται ἀποδεῖξαι 
τὸν Κιχέρωνα ἐνδοξότερον 
τῶν Σχαύρων χαὶ τῶν Κάτλων. 
ταμιεύων δὲ ἐν Σιχελίᾳ, 
χαὶ ποιούμενος τοῖς θεοῖς 
ἀνάθημα ἀργυροῦν, 
ἐπέγραψε μὲν τὰ δύο πρῶτα 
τῶν ὀνομάτων, 


τόν τε Μάρχον χαὶ τὸν Τύλλιον" 


2 -. * _ 
ἀντὶ δὲ τοῦ τρίτου 
σχώπτων ἐχέλευσε τὸν τεχνίτην 
2 - 2 ΄ 
ἐντορεῦσαι ἐρέθινθον 
παρὰ τὰ γράμματα. 

- ᾿ - ΄ 
Ταῦτα μὲν οὐν ἱστόρηται 
περὶ τοῦ ὀνόματος. 

IT. Λέγουσι δὲ Κικέρωνα 
τεχθῆναι, 
τῆς μητρὸς αὐτοῦ λοχευθείσης 
ἀνωδύνως χαὶ ἀπόνως, 
τρίτη ἡμέρᾳ 
τῶν Καλανδῶν νέων, 


3% - 
εν νυν 


Sy 


Ὺ # 


ZE ἄρχοντες εὔχονται 

χαὶ θύουσι» 

ὑπὲρ τοῦ ἡγεμόνος. 

φάσμα δὲ 

δοχεῖ γενέσθαι τῇ τίτθη, 
χαὶ προειπεῖν, 

ὡς ἐχτρεφούση μέγα ὄφελος 
πᾶσι Ῥωμαίοις. 


Certes Cicéron lui-même, 
sur lequel ces choses ont été écrites, 
ses amis pensant falloir 
lui fuir le nom 
et le changer, 
quand pour la première fois 
il briguait une charge 
et touchait au gouvernement, 
cst rapporté avoir dit 
ayant parlé-en-jeune-homme, 
qu’il s’efforcera de montrer 
le Cicéron plus illustre 
que les Scaurus et les Catulus. 
Mais étant-questeur en Sicile, 
et faisant-faire pour les dieux 
une offrande (coupe) d’-argent, 
il inscrivit les deux premiers 
de ses noms, 
et le Marcus et le Tullius; 
mais en place du troisième 
raillant il ordonna l'artiste 
graver un pois-chiche 
auprés des lettres. 
Ces choses donc ont été racontées 
sur son nom. 

IL. Mais on dit Cicéron 
avoir été enfanté, 
la mère de lui étant accouchée 
sans-douleur Οἱ sans-peine, 
le troisième jour 
des Calendes nouvelles, 
dans lequel maintenant 
les m@gistrats font-des-vœux 
et font-des-sacrifices 
pour le prince. 
Mais une apparition 
paraît avoir été à la nourrice, 
et lui avoir prédit, 
commenourrissantune grandeutilHé 
pour tous les Romains. 


6 ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ BIOS. 
ὀνείρατα χαὶ φλύαρον εἶναι δοχοῦντα, ταχέως αὐτὸς ἀπέδειξε 
LA LA L4 Ὁ 

μαντείαν ἀληθινήν, ἐν ἡλικία τοῦ μανθάνειν γενόμενος, δι᾽ εὖ- 
JL 2 # \ Y 7 

quiav ἐχλάμψας, xal λαδὼν ὄνομα χαὶ δόξαν ἐν τοῖς παισίν, 

σ \ / 2 _ 2 .- 

ὥςτε τοὺς πατέρας αὐτῶν ἐπιφοιτᾶν τοῖς διδασχαλείοις, ὄψει τε 
À LA ἰδ - Fa K 4 ? LA LA s ο 

βουλομένους ἰδεῖν τὸν Κιχέρωνα, καὶ τὴν δμνουμένην αὐτοῦ περὶ 

τὰς μαθήσεις ὀξύτητα χαὶ σύνεσιν ἱστορῆσαι" τοὺς δ᾽ ἀγροίχοτέ- 

ρους ἐόντος τοῖς υἱέσιν, δρῶντας ἐν ταῖς ὁδοῖς τὸν Κιχέρωνα 


Al 


, - - 
μέσον αὑτῶν ἐπὶ τιμῇ λαμόάνοντας. Γενόμενος δ᾽, ὥςπερ 6 Πλά- 
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2F® = \ ΩΣ 
των ἀξιοῖ ὁ τὴν φιλομαθῇ χαὶ φιλόσοφον φύσιν, οἷος ἀσπάζεσθαι 
πᾶν μάθημα χαὶ μηδὲν λόγου μηδὲ παιδείας ἀτιμάζειν εἶδος, 
LA 1 
ἐῤῥύη πως προθυμότερον ἐπὶ ποιητικήν. Καί τι ποιημάτιον ἔτι 
παιδὸς αὐτοῦ διασώζεται, Πόντιος Γλαῦχος 3, ἐν τετραμέτρῳ πε- 
ποιημένον. Προϊὼν δὲ τῷ γρόνω. χαὶ ποικιλώτερον ἅπτό 
i i= . ρ οξ ᾿ 12 9. ποιϊχιλωτ ρον ATTOLEYOG 


2 , LA \ 
τῆς περὶ ταῦτα μούσης, ἔδοξεν où μόνον ῥήτωρ, ἀλλὰ χαὶ ποιητὴς 


traite ordinairement de rêves et de chimères, ne seraient pas démen- 
tis. Dés qu’il fut en âge d'apprendre, ses brillantes dispositions lui 
acquirent parmi les enfants tant de renom et de gloire, que les pères 
venaient aux écoles pour le voir et pour vérifier par eux-mêmes les 
éloges que l’on donnait à sa pénétration et à son intelligence ; les plus 
grossiers d’entre eux s’emportaient contre leurs fils, quand ils les 
voyaient, dans les rues, placer par honneur Cicéron au milieu d'eux. 
Pour lui, doué de cet esprit ami de l'étude et de la philosophie, capa- 
ble, comme le veut Platon, d’embrasser toutes les connaissances et 
de ne dédaigner aucun genre d'instruction et de savoir, il se porta 
d'abord avec plus d’ardeur vers la poésie. On a conservé de lui un 
petit poème écrit en vers tétramètres, Pontius Glaucus , ouvrage de 
sa première jeunesse. En avançant en âge, il cultiva avec tant de 


bonheur divers genres de poésie, qu’il fut regardé à la fois comme 
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Αὐτὸς δὲ γενόμενος 

ἐν ἡλικία τοῦ μανθάνειν 
ἀπέδειξε ταχέως ταῦτα, 
δοχοῦντα ἄλλως εἶναι 
ὀνείρατα χαὶ φλύαρον, 
μαντείαν ἀληθινήν, 
ἐχλάμψας 

διὰ εὐφυΐαν, 

χαὶ λαθὼν ὄνομα χαὶ δόξαν 
ἂν τοῖς παισίν, 

ὥςτε τοὺς πατέρας αὐτῶν 
ἐπιφοιτᾶν τοῖς διδασχαλείοις, 
βουλομένους ἰδεῖν τε ὄψει 
τὸν Κιχέρωνα, χαὶ ἱστορῆσαι 
τὴν ὀξύτητα 

χαὶ σύνεσιν ὑμνουμένην αὐτοῦ 
περὶ τὰς μαθήσεις" 

τοὺ: δὲ ἀγροιχοτέρους 
ὀργίζεσθαι τοῖς υἱέσιν, 
δρῶντας ἐν ταῖς ὁδοῖς 
λαμθάνοντας τὸν Κιχέρωνα 
μέσον αὐτῶν ἐπὶ τιμῆ. 
Γενόμενος δέ, 

ὥςπερ ὃ Πλάτων ἀξιοῖ 

τὴν φύσιν φιλομαθῆ 
χαὶ φιλόσοφον, 

οἷος ἀσπάξεσθαι πᾶν μάθημα 
χαὶ ἀτιμάζειν μηδὲν εἶδος 
λόγου μηδὲ παιδείας, 

ἐῤῥύη πως 

προθυμότερον ἐπὶ ποιητιχήν. 
Καέίτι ποιημάτιον 

αὑτοῦ ἔτι παιδός, 

Πόντιος Γλαῦχος, 
πεποιημένον ἐν τετραμέτρῳ, 
διχσώξεταε. 

Προϊὼν δὲ τῷ χρόνῳ; 

καὶ ἁπτόμενος ποιχιλώτερον 
τῆς μούσης περὶ ταῦτα, 
ἔδοξεν εἶναι ἄριστος 


« 


Mais lui étant arrivé 

dans l’âge d’apprendre 

démontra promptement ces choses, 
qui paraissent d’ailleurs être 

rêves et bavardage, 

étre une prédiction véritable, 
ayant brillé 

par une bonne-disposition-naturelle, 
et ayant pris un nom et de la gloire 
parmi les enfants, 

de sorte que les pères d’eux 
fréquenter ies écoles, 

voulant et voir par la vue 

Cicéron , et vérifier 

la pénétration 

et l'intelligence vantée de lui 

pour les études ; 

et les plus grossiers 

s’irriter contre leurs fils, 

voyant dans les rues 

eux prenant Cicéron 
placé-au-milieu d’eux par honneur. 
Mais étant devenu, 

comme Platon juge-convenable 

la nature amie-de-l’étude 

et amie-de-la-science, 

capable d’embrasser toute étude 

et de ne mépriser aucune espèce 
de discours ni d'instruction, 

il fut entrainé en quelque sorte 
avec-plus-d’ardeur vers la poésie. 
Et un petit-poëme 

de lui encore enfant, 

Pontius Glaucus, 

fait en tétrametre, 

est conservé. 

Mais allant-en-avant par le temps, 
ets’attachantd’une-façon-plus-variée 
à l'étude concernant ces choses, 

ii parut être le meilleur 
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ἄριστος εἶναι Pouafov. Ἧ μὲν οὖν ἐπὶ τῇ ῥητορικῇ δόξα μέχρι 


, 


νῦν διαμένει, χαΐπ τερ OÙ μικρᾶς γεγενημένης περὶ τοὺς λόγους. 


s 


χαινοτομίας" τὴν δὲ ποιητικὴν αὐτοῦ, πολλῶν εὐφυῶν ἐπιγενο-- 
μένων, παντάπασιν ἀχλεῇ χαὶ ἄτιμον ἔῤῥδειν συμδέδηκεν. 
ΠῚ. ᾿Απαλλαγεὶς δὲ τῶν ἐν παισὶ διατριδῶν, Φίλωνος { ἤχουσε 


τοῦ ἐξ ᾿Αχαδημίας, ὃν μάλιστα Ῥωμαῖοι τῶν Κλειτομάχου συν- 


Ἂ , 


"4 \ \ \ 4 LA 

ἤθων χαὶ διὰ τὸν λόγον ἐθαύμασαν, χαὶ διὰ τὸν τρόπον ἠγάπη- 
σ ai _ 

σαν. Aux δὲ τοῖς περὶ ούχιον à ἀνδράσι ? συνὼν πολιτιχοῖς χαὶ 

-- ΤΑ͂Ν 4. ne 2 5 - - 

πρωτεύουσι τῆς βουλῆς, εἰς LES τῶν νόμων ὠφελεῖτο" χαί 


τινα χρόνον χαὶ τρατείας μετέσχεν ὑπὸ Σύλλᾳ περὶ τὸν Maoct- 


Fr τω 7 


χὸν πόλεμον ὃ . ΕΠῸ δρῶν εἷς στάσιν, ἐχ δὲ τῆς στάσεως εἰς ἄχρατον 


\ \ 


ἐμπίπτοντα τὰ πράγματα μοναρχίαν, ἐπὶ τὸν σχολαστὴν καὶ 
λ Ἅ \ -ο = 
θεωρητιχὸν ἐλθὼν βίον, “Ελλησι συνῆν φιλολόγοις, χαὶ προςεῖχε 


“- 7 # Te 
τοῖς μαθήμασιν, ἄχρις οὗ Σύλλας ἐχράτησε, καὶ χατάστασίν 


le premier des orateurs et le plus grand des poëtes romains. La gloire 
que lui acquit son éloquence subsiste encore aujourd’hui , malgré les 
changements qu’a subis la langue ; mais ses poésies , effacées par les 
ouvrages des grands génies qui l’ont suivi, sont demeurées sans répu- 
tation et sans honneur. 

III. Après avoir terminé ses premières études, il suivit les leçons 
de Philon, philosophe de l’Académie, celui de tous les disciples de 
Clitomachus que les Romains estimèrent et aimérent le plus, pour 
son éloquence et pour ses mœurs. Il reçut en même temps, pour 
l’étude des lois, les conseils de Mucius Scévola , jurisconsulte habile 
et le premier des sénateurs; puis il alla servir sous Sylla dans la 
guerre des Marses. Mais, quand il vit la république, d’abord en 
proie aux partis, tomber ensuite sous la domination absolue d’un seul, 
il retourna vivre dans la retraite et la méditation, dans le commerce 
des Grecs les plus érudits et dans l’étude des sciences, jusqu'au 
moment où Sylla, demeuré vainqueur, eut donné aux affaires une 


ῃ . 
| ν᾿ 
ρου  ατῆτττοορορτοῦΚ 


οὐ φωνῶν Eu | de. 


LD D. Le 
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εὐ μόνον ῥήτωρ, 
ἀλλὰ χαὶ ποιητὴς Ῥωμαίων. 
Ἢ μὲν οὖν δόξα ἐπὶ τῇ δητοριχῇ͵ 
διαμένει μέχρι νῦν, 
χαίπερ καινοτομίας οὗ μιχρᾶς 
ἡεγενημένης περὶ τοὺς λόγους " 
συμθέθηχς δέ, τ 
πολλῶν εὐφυῶν 
ἐπιγενομένων, 
τὴν ποιητικὴν αὑτοῦ ἔῤῥειν 
παντάπασιν ἀχλεῆ 
χαὶ ἄτιμον. 

ΠῚ. ᾿Απαλλαγεὶς δὲ 
τῶν διατριθῶν ἐν παισίν, 


-ὥχουσε Φίλωνος 


τοῦ ἐξ ᾿Αχαδημίας, 

ὃν Ῥωμαῖοι ἐθαύμασαν μάλιστα 
τῶν συνήθων Ἀλειτομάχου 
διὰ τὸν λόγον, 

χαὶ ἠγάπησαν 

διὰ τὸν τρόπον». 

Aux δὲ συνὼν 

τοῖς ἀνδράσι πολιτιχοῖς 

χαὶ πρωτέύουσι τῆς βουλῆς 
περὶ Μούχιον, 

ὠφελεῖτο 

εἰς ἐμπειρίαν τῶν νόμων" 
χαὶ μετέσχε χαί τινα χρόνον 
στρατείας 

ὑπὸ Σύλλᾳ, 

περὶ τὸν πόλεμον Μαρσιχόν. 
Εἴτα δρῶν τὰ πράγματα 
ἐμπίπτοντα εἰς στάσιν, 

ἐχ δὲ στάσεως 

εἰς μοναρχίαν ἄχρατον, 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν βίον 
σχολαστὴν χαὶ θεωρητιχόν, 
συνῆν Ἕλλησι φιλολόγοις, 
ἄχρις οὗ Σύλλας ἐκράτησε, 
χαὶ ἣ πόλις ἔδοξε 


non seulement orateur, 
mais encore poëte des Romains. 
Or la réputation pour l’éloquence 
subsiste jusqu’à présent, 
quoiqu’une innovation non petite 
s'étant faite dans les discours ; 
mais il est arrivé, 
beaucoup d'hommes d’un-beau-génie 
étant survenus, 
la poésie de lui s’en aller 
entièrement sans-gloire 
οἱ sans-honneur. 

Π. Mais s’étant tiré 
des occupations parmi les enfants, 
il écouta Philon 
celui de l'Académie, 
que les Romains admirèrent le plus 
des familiers de Clitomachus 
pour la parole, 
et aimérent le plus 
pour le caractère. 
Et en même temps étant-avec 
les hommes politiques 
et tenant-le-premier-rang du sénat 
autour de Mucius, 
il était aidé 
pour l'expérience des lois ; 
etil prit-part aussi un certain temps 
au service-militaire 
sous Sylla, 
dans la guerre des-Marses. 
Ensuite voyant les affaires 
tombant en dissension, 
et de la dissension 
en monarchie sans-mélange, 
étant allé à la vie 
scholastique et contemplative, 
il fut-avec des Grecs instruits, 
jusqu’à ce que Sylla fut-maitre, 
et que l’état parut 
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τινα Aaubavetv ἔδοξεν À πόλις. Ἔν δὲ τῷ χρόνῳ τούτῳ Χρυσό- 
γόνος, ἀπελεύθερος Σύλλα, προςαγγείλας τινὸς οὐσίαν, ὥς êx 


προγραφῆς ἀναιρεθέντος, αὐτὸς ἐωνήσατο διςχιλίων δραχμῶν, 


. 


ΠΗ 
ai € ’ € εχ \ 
δὲ “Pocxuoc, 6 υἱὸς χαὶ χληρονόμμος τοῦ τεθνηχότος, ya 


“ \ \ Sd: = ἔν A LA 
VAXTEL, χαὶ τὴν OUGIAV αἀπεοείχνυε πεντηχοντα XL διαχοσίων 


ταλάντων οὖσαν ἀξίαν, ὃ τε Σύλλας ἐλεγχόμενος ἐχαλέπαινε, 


Ν -- 


\ » 
χαὶ δίκην πατροχτονίας ἐπῆγε τῷ Ῥωσχίῳ, τοῦ Χρυσογόνου 


͵ 


ἊΣ LE 


κατασχευάσαντος, ÉGoñüer δ᾽ οὐδείς, ἀλλ᾽ ἀπετρέποντο, ποῦ 
Σύλλ ΜῈ ΤῊΝ ) gens Ν᾿. Liber σ᾽.» Sk ΘΡῸΡ ὦ LA ES 
ὕλλα τὴν χαλεπότητα δεδοικότες" οὕτω δὴ δι᾽ ἐρημίαν τοῦ 
μειραχίου τῷ Κικέρωνι προςφυγόντος, οἵ φίλοι συμπαρώρμων; 
ὡς οὐχ ἂν αὐτῷ λαμπροτέραν αὖθις ἀογὴν δόξ - 
ς τῷ λαμπροτέρ Ε ρχὴ πρὸς δόξαν ἑτέραν, 
\ 
οὐδὲ χαλλίω γενησομένην. Ἀναδεξάμενος οὖν τὴν συνὴ γορίαν, καὶ 


χατορθώσας, ἐθαυμάσθη " δεδιὼς δὲ τὸν Σύλλαν, ἀπεδήμτγσεν εἴ! 
ρ ᾽ ἱ ς ; nur ς 


᾿-»».. ! 


« ù LU - 
τὴν EX at, διασπείρας λόγον, ὡς τοῦ σώματος αὐτοῦ θεραπείας. 


sorte de stabilité. Vers le même temps, Chrysogonus , affranchi du 
dictateur, venait de faire mettre en vente les biens d’un citoyen que 
Sylla avait fait périr comme proscrit, et de les acheter lui-même 
pour la somme de deux mille drachmes. Roscius, fils et héritier du 
mort, indigné de cette fraude, prouva que les biens de son père 
valaient deux cent cinquante talents; Sylla s’irrita d’être convaincu 
d’une injustice, et, à l’instigation de Chrysogonus, fit intenter à 
Roscius une accusation de parricide. Aucun orateur ne venait lui 
porter secours; tous s’éloignaient de lui, tant ils redoutaient Ia 
cruauté de Sylla! Ainsi abandonné, le jeune Roscius eut recours à 
Cicéron, que ses amis pressèrent vivement de saisir, pour com- 
mencer sa réputation, l’occasion la plus brillante et la plus hono- 
rable qui dût se présenter jamais. Cicéron prit la cause en main , et 
son succés lui acquit l’estime générale ; mais il craïgnit le ressenti- 
ment de Sylla, et partit pour la Grèce, sous prétexte de donner des 
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λαμθάνειν τινὰ κατάστασιν. prendre quelque stabilité. 
Ἔν δὲ τούτῳ τῷ χρόνῳ Mais dans ce temps 

_ Χρυσόγονος, ἀπελεύθερος Σύλλα, Chrysogonus, affranchi de Syila, 
προςαγγείλας ayant mis-en-vente 
οὐσίαν τινός, le bien de quelqu'un, 
ὡς ἀναιρεθέντος comme ayant été-mis-à-mort 
ἐκ προγραφῆς; par suite de proscription, 
ἐωνήσατο αὐτὸς l’acheta lui-même 
διςχιλίων δραχμῶν. pour deux mille drachmes. 
Ἐπεὶ δὲ Ῥώσχιος, Mais après que Roscius, 
ὃ υἱὸς καὶ κληρονόμος le fils et héritier 
τοῦ τεθνηχότος, du mort, 
ἠγανάχτει χαὶ ἀπεδείκνυς se fut indigné et eut démontré 
τὴν οὐσίαν οὖσαν ἀξίαν le bien étant d’une-valeur 
πεντήχοντα de cinquante 
χαὶ διαχοσίων ταλάντων, et deux cents talents, 
ὅ τε Σύλλας ἐλεγχόμενος et que Sylla convaincu 
ἐχαλέπαινε, se fut irrité, 
χαὶ ἐπῆγε τῷ Ῥωσχίῳ et eut intenté ἃ Roscius- 
δίχην πατροχτονίας, un procès de parricide, 
τοῦ Χρυσογόνου χατασχευάσαντος, Chrysogone ayantintrigué-contre lui. 
οὐδεὶς δὲ ἐθοήθει, et que personne ne le secourait, 
ἀλλὰ ἀπετρέποντο, mais que tous se détournaiént de lui, 
δεδοιχότες redoutant 
τὴν χαλεπότητα τοῦ Σύλλα" la colère de Sylla ; 
oùTe δὴ τοῦ μειραχίου ainsi certes le jeune homme 
προςφυγόντος τῷ Κιχέρωνι, 5᾽ ὀϊδηϊ réfugié-vers Cicéron, 
οἱ φίλοι συμπαρώρμων, ses amis 16 poussérent-ensemble, 
ὡς ἑτέραν ἀρχὴν comme un autre commencement 
λαμπροτέραν οὐδὲ χαλλίω plus brillant ni plus beau 
πρὸς δόξαν vers la gloire 


οὐχ ἂν γενησομένην αὖθις αὐτῷ. πὸ devant pas être de nouveau à lui. 
> “ LA La LA 
AvadeËduevos οὖν τὴν συνηγορίαν, Ayant donc accepté la défense, 


χαὶ χατορθώσας, et l'ayant menée-à-bien, 
ἐθαυμάσθη" il fut admiré ; 

δεδιὼς δὲ τὸν Σύλλαν, mais redoutant Sylla, 
ἀπεδήμησεν εἰς τὴν Ἑλλάδα, il partit pour la Grèce, 
διασπείρας λόγον, ayant semé un discours, 
ὡς τοῦ σώματος αὑτοῦ comme ie corps de lui 


δεομένου θεραπείας. ayant besoin de soin. 
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δεομένου. Καὶ γὰρ ἦν ὄντως ἰσχνὸς χαὶ ἄσαρχος, ἀῤῥωστίᾳ στο- 
΄ \ x \ = 0 214 © , 

μάχου μιχρὰ καὶ γλίσχρα μόγις ὀψὲ τῆς ὥρας προςφερόμενος. 
Ἡ δὲ φωνή, πολλὴ μὲν χαὶ ἀγαθή, σχληρὰ δὲ xat ἄπλαστος, 
ὑπὸ δὲ τοῦ λόγου, σφοδρότητα καὶ πάθος ἔχοντος, ἀεὶ διὰ τῶν 
A 4 > , 1P = φρ- | - ,͵ | 4 6 
ἄνω τόνων ἐλαυνομένη, 9060 παρεῖχεν ὑπὲρ τοῦ σώματος. 


IV. ᾿Αφιχόμενος δ᾽ εἰς ᾿Αθήνας, ᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Ασχαλωνίτου 


“ 


διήχο ἢ μὲν εὐροία τῶν λόγων αὐτοῦ χαὶ χάριτι χηλούμιενος 
διήχουσε, τῇ μὲν εὐροία τῶν λόγ χάριτι χηλούμιενος, 
- τ >» \ 1 
ἃ δ᾽ ἐν τοῖς δόγμασιν ἐνεωτέριζεν, οὐκ ἐπαινῶν. Hôn γὰρ ἐξί-- 
“ e 1 3 ’ \ \ ΄ 
στατο τῆς νέας λεγομένης Ἀχαδημίας ὃ ᾿Αντίοχος, χαὶ τὴν Καρ- 
ΑΝ , 5 LA L € \ τ 5 , 
νεάδου στάσιν ἐγχατέλειπεν, εἴτε χαυπτόμενος ὑπὸ τῆς ἐναργείας 
Ἔν "- ἜΡΙΣ y “ y EAUT, \ \ 
χαὶ τῶν αἰσθήσεων, εἴτε, ὥς φασιν ἔνιοι, φιλοτιμία τινὶ χαὶ 
LU \ LA 7 \ 
διαφορᾷ πρὸς τοὺς Κλειτομάχου χαὶ Φίλωνος συνήθεις, - τὸν 
“. LI ,ὔ κ᾿ ͵ὕ «ς ax 
Στωϊχὸν ἐκ μεταδολῆς θεραπεύων λόγον ἐν τοῖς πλείστοις". Ὃ δὲ 


Κιχέρων ἐχεῖνα ἠγάπα, κἀχείνοις προςεῖχε μᾶλλον, διανοούμε- 


soins ἃ sa santé. Il était en effet maigre et décharné, et la faiblesse 
de son estomac l’obligeait à manger peu et fort tard. Sa voix était 
pleine et sonore , quoique rude et peu flexible; mais comme, dans 
son débit véhément et chaleureux, elle s'élevait toujours aux tons 
les plus hauts, on craignait que sa constitution n’en füt altérée. 

IV. Arrivé à Athènes, il fut disciple d’Antiochus l’Ascalonite, 
dont il admirait la facilité et la grâce , sans approuver les nouvelles 
doctrines qu’il voulait établir. Déjà Antiochus s'était détaché de la 
nouvelle Académie et de l’école de Carnéade, soit qu’il cédät à l’évi- 
dence des choses et à la certitude des sens, soit, comme on le dit 
encore, que la jalousie et le désir de disputer avec les disciples de 
Clitomachus et de Philon l’eussent porté à changer de doctrine et à 
adopter presque toutes les opinions des Stoïciens. Cicéron aimait la 


nouvelle Académie, dont il préférait les doctrines; déjà même il 


pb : siaess , 


ps. 
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Καὶ γὰρ ἦν ὄντως 
ἰσχνὸς χαὶ ἄσαρχος. 
προςφερόμενος μόγις 
ὀψὲ τῆς ὥρας 

μιχρὰ χαὶ γλίσχρα 
SRE ; 
ἀῤῥωστίᾳ στομάχου. 
Ἡ δὲ φωνή, 

πολλὴ μὲν χαὶ ἀγαθή, 
σχληρὰ δὲ χαὶ ἄπλαστος, 
ἀεὶ δὲ ἐλαυνομένη 

διὰ τῶν τόνων ἄνω 
ὑπὸ τοῦ λόγου ἔχοντος 
σφοδρότητα χαὶ πάθος, 
παρεῖχε φόθον 

υπὲρ τοῦ σώματος. 


ΙΥ. ᾿Αφιχόμενος δὲ εἰς Αθήνας, 


διήχουσεν 

᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Ασχαλωνίτου, 
χηλούμενος μὲν 

τῇ εὑροία χαὶ χάριτι 

τῶν λόγων αὐτοῦ, 

où δὲ ἐπαινῶν 

ἃ ἐνεωτέριξεν 

ἐν τοῖς δόγμασιν. 

Ὁ γὰρ ᾿Αντίοχος ἐξίστατο ἤδη 


τῆς λεγομένης νέας ᾿Αχαδημίας, 


χαὶ ἐγχατέλειπε 

τὴν στάσιν Καρνεάδου, 

εἴτε χαμπτόμενος 

ὑπὸ τῆς ἐναργείας 

χαὶ τῶν αἰσθήσεων, 

εἴτε. ὡς ἔνιοί φασι, 
θεραπεύων ἐχ μεταθολῆς 

τον λόγον Στωϊχὸν 

ἐν τοῖς πλείστοις, 

τονὲ φιλοτιμία χαὶ διαφορᾷ 
πρὸς τοὺς συνήθεις 
Κλειτομάχου χαὶ Φίλωνος. 
Ὁ δὲ Κιχέρων ἠγάπα ἐχεῖνα, 
καὶ προςεῖχε μᾶλλον ἐχείνοις, 


Et en effet il était réellement 
maigre êt décharné, 
supportant à peine 
tard de l'heure {sur le soir) 
des aliments peu-abondauits et légers 
par débilité d'estomac. 
Mais sa voix, 
forte et bonne, 
mais rude et non-formée, 
et toujours poussée 
dans les tons d’en haut 
par son discours qui avait 
de la véhémence et de la passion, 
inspirait de la crainte 
pour son corps. 

IV. Mais étant allé à Athènes, 
il écouta 
Antiochus l’Ascalonite, 
étant charmé à la vérité 
par le cours-facile et la grâce 
des discours de lui, 
mais n’approuvant pas 
les choses qu’il innovait 
dans les dogmes. 
Car Antiochus s’écartait déjà 
de la dite nouvelle Académie, 
et abandonnait 
le parti de Carnéade, 
soit fléchi 
par l’évidence 
et les perceptions, 
soit, comme quelques-uns disent, 
servant par suite de changement 
la parole stoicienne 
dans les plus nombreux points, 
par quelque rivalité et différend 
contre les familiers 
de Clitomaque et de Philon. 
Mais Cicéron aimait ces choses-la, 
et s’appliquait plutôt à elles, 
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νος, εἶ παντάπασιν ἐχπέσοι τοῦ τὰ χοινὰ πράσσειν, δεῦρο μετε-᾿ 


γεγχάμενος τὸν βίον ἐχ τῆς ἀγορᾶς καὶ τῆς πολιτείας, ἐν ἥσυχία 
μετὰ φιλοσοφίας χαταζῆν. Enel δ᾽ αὐτῷ Σύλλας τε προςηγγέλθη 
τεθνηχώς, χαὶ τὸ σῶμα τοῖς γυμνασίοις ἀναῤῥωννύμενον εἰς 
ἕξιν ἐδάδιζε νεανιχήν, À τε φωνὴ λαμθάνουσα πλάσιν, ἡδεῖα μὲν 
πρὸς ἀκοὴν ἐτέθραπτο χαὶ πολλή, μετρίως δὲ πρὸς τὴν ἕξιν ἥρ- 
μῦστο τοῦ σώματος, πολλὰ μὲν τῶν ἀπὸ Ῥώμης φίλων γραφόν-- 
τῶν χαὶ δεομένων, πολλὰ δ᾽ Ἀντιόχου παραχελευομένου τοῖς 
κοινοῖς ἐπιδαλεῖν πράγμασιν, αὖθις, ὥςπερ ὄργανον, ἐξήρτυε τὸν 
ῥητοριχὸν λόγον, χαὶ ἀνεχίνει τὴν πολιτικὴν δύναμιν, αὗτόν τε 
ταῖς μελέταις διαπονῶν, καὶ τοὺς ἐπαινουμένους μετιὼν ῥήτορας. 
Ὅθεν εἰς ᾿Ασίαν καὶ Ῥόδον ἔπλευσε, καὶ τῶν μὲν Ἀσιανῶν ῥη- 


τόρων ΞΞενοχλεῖ τῷ ᾿Αδραμυττηνῷ, καὶ Διονυσίῳ τῷ Μίάγνητι, 


projetait, si jamais il était complétement écarté des affaires, de 
venir chercher dans Athènes, loin des soucis du barreau et de la 
politique , une vie paisible et dévouée à la philosophie. Lorsqwil 
apprit la mort de Sylla, et que son corps , fortifié par l’exercice, eut 
acquis un peu de vigueur, que sa voix, mieux formée, fut devenue 
douce , pleine et bien proportionnée à sa constitution, sollicité par 
les lettres que ses amis lui écrivaient de Rome, pressé. par Antio- 
chus, qui l’exhortait à s’occuper des affaires, il perfectionna son 
éloquence, comme un instrument nécessaire à ses projets, et déve- 
loppa ses facultés politiques dans les exercices de la composition et 
le commerce des rhéteurs les plus renommés. Il alla donc visiter 


Rhodes et l'Asie : en Asie, il étudia sous divers rhéteurs, Kénoclès 


| 
| 
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διανοούμενος, εἰ ἐχπέσοι 
τοῦ πράσσειν τὰ χοινὰ 
παντάπασι», 
μετενεγχάμενος δεῦρο τὸν βίο» 
ἐχ τῆς ἀγορᾶς 
χαὶ τῆς πολιτείας, 
χαταξῆν ἐν ἡσυχίᾳ 
μετὰ φιλοσοφίας. À 
Ἐπεὶ δὲ Σύλλας τε 
προςηγγέλθη αὐτῷ τεθνηχώς, 
χαὶ τὸ σῶμα ἄναῤῥωννύμενον 
τοῖς γυμνασίοις 
ἐθάδιζεν εἰς ἕξιν 
νεανιχήν, À τε φωνὴ 
λαμθάνουσα πλάσιν 
ἐτέθραπτο μὲν 
ἡδεῖα πρὸς ἀχοὴν καὶ πολλή, 
ἥρμοστο δὲ μετρίως 
πρὸς τὴν ἕξιν τοῦ σώματος, 
τῶν μὲν φίλων γραφόντων 
χαὶ δεομένων πολλὰ 
ἀπὸ Ῥώμης, 
᾿Αντιόχου δὲ 
παραχελευομένου πολλὰ 
ἐπιθαλεῖν 
τοῖς πράγμασι χοινοῖς, 
ἐξήρτυεν αὖθις 
τὸν λόγον ῥητορικόν, 
ὥςπερ ὄργανον, 
χαὶ ἀνεχίνει 
τὴν δύναμιν πολιτικήν, 
διαπονῶν τε αὑτὸν 
ταῖς μελέταις, χαὶ μετιὼν 
τοὺς ῥήτορας ἐπαινουμένους. 
Ὅθεν ἔπλευσεν 
εἰς ᾿Ασίαν χαὶ Ῥόδον, 
καὶ τῶν μὲν ῥητόρων ᾿Ασιστικῶν 
χυνεσχόλαχσς Ξενοχλεῖ 

= ? arr 
τῷ ᾿Αδραμυττηνῷ, 
καὶ Διονυσίῳ τῷ άγνητι, 
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projetant, s’il tombait-hors 

de faire les choses publiques 
tout à fait, 

ayant transporté là sa vie 

de la place-publique 

et de la politique, 

de vivre dans le repos 

avec la philosophie. 

Mais lorsque et Sylla 

eut été annoncé à lui étant mort, 
et que son corps fortifié 

par les gymnases 

fut venu à une constitution 
de-jeune-homme, et que sa voix 
prenant de la forme 
eut été nourrie | 
agréable pour l’ouie et forte, 

et eut été ajustée avec-mesure 
selon la constitution du corps, 
ses amis écrivant 

et priant beaucoup 

de Rome, 

et Antiochus 

l’engageant beaucoup 

à se jeter-dans 

les affaires communes. 

il appréta de nouveau 

le discours de-la-rhétorique, 
comme un instrument, 

et ressuseita 

le talent politique, 

et fortifiant lui-même 

par les exercices, et allant-vers 
les rhéteurs loués. 

D’où il navigua 

vers l’Asie et Rhodes, 

et des rhéteurs Asiatiques 

il suivit-l’école de Xénoclés 
l’'Adramytténien, 

et de Denys le Magnésien, 


16 : ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ BIOS. 
καὶ Μενίππῳ τῷ Καρὶ συνεσχόλασεν"" ἐν δὲ “Ῥόδῳ, ῥήτορι μὲν 
Ἀπολλωνίῳ τῷ Μόλων! 3, φιλοσόφῳ δὲ Ποσειδωνίῳ. Λέγεται δὲ 
τὸν Ἀπολλώνιον, où συνιέντα τὴν ἹΡωμαϊχὴν διάλεχτον, δεηθῆναι 
τοῦ Κικέρωνος Ἑλληνιστὶ μελετῆσαι“ τὸν δ᾽ ὑπαχοῦσαι προθύ- 
μως, οἰόμενον οὕτως ἔσεσθαι βελτίονα τὴν ἐπανόρθωσιν. ’Exet 
δ᾽ ἐμελέτησε, τοὺς μὲν ἄλλους ἐχπεπλῆχθαι καὶ διαμιλλᾶσθαι 
πρὸς ἀλλήλους τοῖς ἐπαίνοις, τὸν δ᾽ Ἀπολλώνιον οὔτ᾽ ἀχροώμε-- 
νον αὐτοῦ διαχυθῆναι, χαὶ παυσαμένου σύννουν χαθέζεσθαι πο- 
λὺν χρόνον: ἀχθομένου δὲ τοῦ Κικέρωνος, εἰπεῖν" « Σὲ μέν, ὦ 
Κιχέρων, ἐπαινῶ καὶ θαυμάζω, τῆς δ᾽ Ἑλλάδος οἰχτείρω τὴν 
τύχην, δρῶν, ἃ μόνα τῶν χαλῶν ἣμῖν ὑπελείπετο, χαὶ ταῦτα 
Ῥωμαίοις διὰ σοῦ προςγενόμενα, παιδείαν τε καὶ λόγον. » 

V. Ὁ γοῦν Κιχέρων ἐλπίδων μεστὸς ἐπὶ τὴν πολιτείαν φερό- 
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αὐτῷ τὸν ἐν Δελφοῖς θεόν, ὅπως ἐνδοξότατος γένοιτο, προςέταξεν 


τ - ls \ 
μενος. ὑπὸ χρησμοῦ τινος ἀπημλύνθη τὴν ὁρμήν. ᾿Ερομένῳ γὰρ 


d’'Adramytte, Denys de Magnésie et Ménippe le ὕδγίθη; à Rhodes, 
il reçut les leçons d’Apollonius Molon et du philosophe Posidonias. 
On dit qu’Apollonius, qui n’entendait pas la langue latine, pria Cicé-, 
ron de déclamer en grec; Cicéron le fit volontiers, pensant que ses 
fautes seraient mieux corrigées. Après qu’il eut déclamé , tous les 
assistants, remplis d’admiration, le comblèrent à l’envi de louanges ; 
mais Apollonius, qui n’avait laissé échapper en l’écoutant aucune 
marque d'approbation, demeura longtemps pensif; puis, comme il 
vit que Cicéron s’aflligeait de son silence : « Je te loue et ‘admire, 
lui dit-il, mais je plains le sort de la Grèce, en voyant que tu vas 
transporter à Rome les seuls avantages qui nous restaient, le savoir 
et l’éloquence. » 

V. Rempli d'espérances, Cicéron revenait à Rome pour s!y livrer | 
aux aflaires , lorsqu'il fut un peu refroidi par une réponse de l’oracle, 
Il avait demandé au dieu de Delphes comment il pourrait illustrer | 


VIE 


καὶ Μενίππῳ τῷ Καρί" 
ἐν δὲ Ῥόδω, ῥήτορι μὲν 
3 , »Ἃ ’ 
Απολλωνίῳ τῷ Mode, 
φιλοσόφῳ δὲ Ποσειδωνίῳ. 
΄ ᾿ « 3 LA 
Λέγεται δὲ τὸν Ἀπολλώνιον, 
οὗ συνιέντα 
τὴν διάλεχτον Ῥωμαϊχήν, 
δεηθῆναι τοῦ Κιχέρωνος 
Ν -.ὡ΄ ε »ῳ 
μελετῆσαι Ἑλληνιστί 
τὸν δὲ ὑπαχοῦσαι προθύμως, 
οἰόμενον τὴν ἐπανόρθωσιν 
“ QUE 
ἔσεσθαι οὕτω βελτίονα. 
3 43 ΄ 
Ἐπεὶ δὲ ἐμελέτησε, 
τοὺς μὲν ἄλλους ἐχπεπλῆχθαι 
χαὶ διαμιλλᾷσθαι τοῖς ἐπαίνοις 
= eJ ᾿ 
πρὸς ἀλλήλους, 
«- νἷν 5 ΄ 
τὸν δὲ Ἀπολλώνιον 
+ " = 
oùre διαχυθῆναι 
ἀχρούμενον αὑτοῦ, 
χαὶ παυσαμένου 
χαθέζεσθαι σύννουν 
κολὺν χρόνον" 
»Ἢ =: £ 2 ᾿ 
τοῦ δὲ Κιχέρωνος ἀχθομένου, 
2 - 3 - : ᾿ 
εἰπεῖν" à Ἑπαινῶ χαὶ θχυμάξω 
: ΄ + ” ΟῚ ᾿ ᾿ 
σὲ μέν, ὦ Κιχέρων, οἰκτείρω δὲ 
τὴν τύχην τῆς Ἑλλάδος, 
δρῶν χαὶ ταῦτα, 
ἃ μόνα τῶν χαλῶν 
ὑπελείπετο ἡμῖν». 
παιδείαν τε χαὶ λόγον, 
’ € ΄ . - 
προςγενόμενα Ῥωμαίοις διὰ σοῦ.» 
V. Ὁ γοῦν Κιχέρων 
φερόμενος ἐπὶ τὴν πολιτείαν 
μεστὸς ἐλπίδων, 
9 U ΕἸ e ” 
ἀπημθλύνθη τὴν δρμήν 
ὑπό τινος χρησμοῦ. 
+ Ἕ » 
H γὰρ Πυθία προςέταξεν 
3 Rd, Z 
αὐτῷ ἐρομένῳ 
ΕΥ ΕΥ 2 C2 
τὸν θεὸν ἐν Δελφοῖς, 
« > ᾿ ΄ 
ὅπως γένοιτο ἐνδοξότατος, 
Vx DE CICÉRON; 
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et de Ménippe le Carien ; 

et à Rhodes, du rhéteur 

Apollonius le Molon, 

et du philosophe Posidonius. 

Mais il est dit Apollonius, 

ne comprenant pas 

la langue Romaine, 

avoir prié Cicéron 

de faire-les-exercices en Grec; 

et celui-ci avoir-obéi volontiers, 

pensant la correction 

devoir être ainsi meilleure, 

Maisaprèsqu’ileut fait-les-exercices, 

les autres avoir élé frappés 

ct rivaliser de louanges 

les uns avec les autres, 

mais Apollonius 

et ne s’être pas épanché 

entendant lui, 

et lui ayant cessé 

rester assis pensif 

pendant un long temps: 

et Cicéron étant afiligé, 

avoir dit : » Je loue et j’admire 

toi, ὁ Cicéron, mais j'ai-pitié 

de la fortune de la Grèce, 

voyant même ces choses, 

qui seules d’entre les belles 

étaient laissées à nous, 

l'instruction et le discours, 

s’étantaioutées aux Romains par toi. 
V. Donc Cicéron 

étant porté vers la politique 

rempli d’espérances, 

fut ralenti dans son élan 

par un certain oracle. 

Car la Pythie enjoignit 

à lui qui interrogeait 

le dieu dans Delphes, (tre, 

comment il deviendrait le plus illus- 
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ἡ Πυθία, τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀλλὰ μὴ τὴν τῶν πολλῶν δόξαν, 
ἡγεμόνα ποιεῖσθα: τοῦ βίου. Καὶ τόν γε πρῶτον ἐν Ῥώμῃ χρό- 
γον εὐλαθῶς διῆγε, καὶ ταῖς ἀρχαῖς ὀχνηρῶς προςήει > χαὶ παρη- 
μελεῖτο- ταῦτα δὴ τὰ “Ρωμαίων τοῖς βαναυσοτάτοις πρόχειρα 
χαὶ συνήθη ῥήματα, Γραιχὸς καὶ Σχολαστιχός", ἀχούων. ᾿Επεὶ 
δέ, φύσει φιλότιμος ὥν, χαὶ παροξυνόμενος ὅπὸ τοῦ πατρὸς χαὶ 
τῶν φίλων, ἐπέδωχεν εἷς τὸ συνηγορεῖν ἑαυτόν, οὐχ peux τῷ 
πρωτείῳ προςῆγεν, ἀλλ᾽ εὐθὺς ἐξέλαμψε τῇ δόξῃ, καὶ διέφερε 
πολὺ τῶν ἀγωνιζομένων ἐπ᾽ ἀγορᾶς. Λέγεται δὲ χαὶ αὐτὸς οὐδὲν 


οο 1 - ΄ὔ 
ἧττον νοσήσας τοῦ Δημοσθένους πρὸς τὴν ὑπόχρισιν, τοῦτο μὲν 


« 7ὔ “- 9 EST sy 2 r ΞΕ Se 3 LA 
Ῥωσχίῳ τῷ χωμῳδῷ ?, τοῦτο δ᾽ Αἰσώπῳ τῷ τραγῳδῷ ", προςέχειν 
ἐπιμελῶς. Τὸν δ᾽ Αἴσωπον τοῦτον ἱστοροῦσιν ὑποχρινόμενον ἐν 
/ ᾿ \ Φὼ / “- , / 3 L4 
θεάτρῳ τὸν περὶ τῆς τιμωρίας τοῦ Θυέστου βουλευόμενον Ἄτρξα, 


τῶν ὑπηρετῶν τινος ἄφνω παραδραμόντος, ἔξω τῶν ἑαυτοῦ Ào- 


son nom ; la Pythie lui répondit de prendre son penchant pour guide, 
plutôt que l’opinion populaire. Aussi, dans les premiers temps, il 
vivait avec la plus grande réserve, ne s’approchait qu'avec répu- 
gnance des magistrats, dont il était peu estimé, et s’entendait appe- 
ler grec et écolier, injures familières à la populace de Rome. Mais 
lorsque son ambition naturelle et les exhortations de son père et de 
ses amis l’eurent décidé à paraître au barreau, son coup d’essai 
l'éleva au premier rang, et l’estime publique le plaça sur-le-champ 
au-dessus de tous les orateurs. On dit cependant que son débit n’était 
pas moins vicieux que celui de Démosthène ; mais les leçons du comé- 
dien Roscius et d’Ésope, l'acteur tragique, le corrigèrent de tous ses 
défauts. On raconte que cet Ésope représentait un jour au théâtre le 
personnage d’Atrée méditant contre Thyeste des projets de ven- 


eance, lorsqu'un de ses serviteurs passa en courant devant lui 
F4 ; qu p i 
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ποιεῖσθαι τὴν φύόιν ἑαυτοῦ, 
ἀλλὰ μὴ τὴν δόξαν 

τῶν πολλῶν, 

ἡγεμόνα τοῦ βίου. 

Καὶ διῆγεν εὐλαθῶς 

τόν γε πρῶτον χρόνον ἐν Ῥώμη, 
χαὶ poser ὀχνηρῶς 

ταῖς ἀρχαῖς, χαὶ παρημελεῖτο" 
Ἰὰχούων δὴ ταῦτα τὰ ῥήματα 
πρόχειρα rat συνήθη 

τοῖς βαναυσοτάτοις Ῥωμαίων : 
Τραιχὸς xai Σχολαστιχός. 

Ἐπεὶ δέ, 

y φιλότιμος φύσει, 


CL 


χαὶ παροξυνόμενος 


Ca 


πὸ τοῦ πατρὸς χαὶ τῶν φίλων, 


πέδωχεν ἑαυτὸν 


mu 


εἰς τὸ συνηγορεῖν, 

προξῆγεν οὐχ ἠρέμα 

τῷ πρωτείῳ, 

ἀλλὰ ἐξέλαμψεν εὐθὺς τῇ δόξη, 
χαὶ διέφερε πολὺ 

τῶν ἀγωνιξομένων 

ἐπὶ ἀγορᾶς. 

Αὐτὸς δὲ χαὶ λέγεται 

νοσήσας 

οὐδὲν ἧττον τοῦ Δημοσθένους 
πρὸς τὴν ὑπόχρισιν, 

προςέχειν ἐπιμελῶς 

τοῦτο μὲν Ῥωσχίῳ τῷ χωμῳωδῷ, 
τοῦτο δὲ Αἰσώπῳ τῷ τραγωδῷ. 
Ἱστοροῦσι δὲ 

τοῦτον τὸν Αἴσωπον 
ὑποχρινόμενον ἐν θεάτρῳ 

τὸν ᾿Ατρέα βουλευόμενον 

περὶ τῆς τιμωρίας τοῦ Θυέστου, 
τινὸς τῶν ὑπηρετῶν 
παραδραμόντος ἄφνω, 

ὄντα διὰ τὸ πάθος 

ἔξω τῶν λογισμῶν ἑαυτοῦ, 
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de se faire la nature de lui-même, 
mais non l’opinion 

de la multitude, 

guide de la vie. 

Et il passa avec-circonspection 

du moins le premier temps à Rome, 
et s’approchait avec-timidité 

des magistrats, et était négligé; 
entendant certes ces mots 

familiers et habituels 

aux plus grossiers des Romains, 
Grec et Écolier. 

Mais après que, 

étant ami-des-honneurs par nature, 
et étant excité 

par son père et ses amis, 

il eut donné lui même 

au plaider, 

il s’avança non doucement 

au premier-rang, 

mais il brilla aussitôt par la gloire, 
et l’'emporta de beaucoup 

sur Ceux qui luttaient 

au barreau. 

Mais lui aussi est dit 

ayant été-vicieux 

en rien moins que Démosthène 
pour le débit, 

s'appliquer avec soin 

d’un côté à Roscius [6 comédien, 
de l’autre à Ésope le tragédien. 

Or on raconte 

cet Ésope 

représentant sur le théâtre 

Atrée délibérant 

sur le châtiment de Thyeste, 
quelqu'un des serviteurs 

étant passé-en-courant tout à Coup, 
étant par la passion 

hors desraisonnements delui-même, 
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γισμῶν διὰ τὸ πάθος ὄντα, τῷ σχήπτρῳ πατάξαι χαὶ ἀνελεῖν. Où 

μικρὰ δὲ πρὸς τὸ πείθειν ὑπῆρχεν ἐκ τοῦ ὑποχρίνεσθαι ῥοπὴ τῷ 

Κιχέρωνι. Καὶ τούς γε τῷ βοᾶν μεγάλα χρωμένους δήτορας 

ἐπισχώπτων, ἔλεγε δι᾿ ἀσθένειαν ἐπὶ τὴν χραυγήν, ὥςπερ χω- 
\ 


\ d de Le A 
λοὺς ἐφ᾽ ἵππον; πηδᾶν. δὲ περὶ τὰ σχώμματα χαὶ τὴν παι- 


“ὦ ἢ 


διὰν ταύτην εὐτραπελία διχανικὸν μὲν ἐδόχει χαὶ γλαφυρόν " χρώ- 
μενος δ᾽ αὐτῇ χαταχόρως, EN ἐλύπει, χαὶ χαχοηθείας 
ἐλάμθανε δόξαν. 

VI. ᾿Αποδειχθεὶς δὲ ταμίας ἐν σιτοδεία, χαὶ λαχὼν Σιχελίαν, 
ἠνώχλησε τοῖς ἀνθρώποις ἐν ἀρχῇ» σῖτον εἰς “Ῥώμην ἀποστέλ- 
λειν ἀναγχαζομένοις. Ὕστερον δὲ τῆς ἐπιμελείας χαὶ διχαιοσύνης 
χαὶ πραότητος αὐτοῦ πεῖραν λαμύάνοντες, ὡς οὐδένα τῶν πώ- 
ποθ᾽ ἡγεμόνων ἐτίμησαν. Exet δὲ πολλοὶ τῶν ἀπὸ “Ῥώμης νέων 
ἔνδοξοι καὶ γεγονότες χαλῶς, αἰτίαν ἔχοντες ἀταξίας χαὶ μαλα-- 
emporté par la passion, Ésope le frappa de son sceptre et le tua. 
La perfection du débit donnait aux discours de Cicéron une grande 
force de persuasion. Il se moquait beaucoup des orateurs qui mettent 
V’éloquence dans des éclats de voix : « Ils crient par impuissance, 
disait-il, comme les boiteux montent à cheval. » Ces mots plaïsants, 
ces heureuses railleries ne sont pas déplacées au barreau; mais Cicé- 
ron , qui en usait à l'excès, blessait trop de monde, et se faisait une 
réputation de méchanceté. 

VI. Élu questeur dans un temps de disette, la Sicile lui échut en 
partage, et il déplut d’abord aux habitants, qu’il obligeait à envoyer 
du blé à Rome. Mais quand ils eurent éprouvé sa diligence , sa jus - 
ἴσα et son humanité, ils l’estimèrent plus que tous les magistrats 
qu'ils avaient eus jusqu'alors. Plusieurs jeunes gens des plus nobles 


maisons de Rome, accusés d’indiscipline et de mollesse dans le ser- 
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πατάξαι τῷ σχήπτρω 
Ν»"»"» - 

χαὶ ἀνελεῖν. 

“Por δὲ où μιχρὰ 

πρὸς τὸ πείθειν 

ὑπῆρχε τῷ Κιχέρωνι 

Ex τοῦ ὑποκρίνεσθαι. 

Καὶ ἐπισχώπτων γε 

ἔλεγε τοὺς ῥήτορας χρωμένους 
“τῷ βοᾷν μεγάλα, 

πηδᾷν ἐπὶ τὴν χραυγὴν 

LR 2 La 

διὰ ἀσθένειαν, 

L:4 x 2 x d 

ὥςπερ χωλοὺς ἐπὶ ἵππον. 

ε μ᾿ 2 

Η δὲ εὐτραπελία 

περὶ τὰ σχώμματα 

καὶ ταύτην τὴν παιδιὰν 
ἐδόχει μὲν 

διχανιχὸν 

χαὶ γλαφυρόν" 

χρώμενος δὲ χαταχόρως αὐτῆ, 
ἐλύπει πολλοὺς, 

χαὶ ἐλάμθανε δόξαν 
καχοηθείας- 

3 " " ᾿ 
VI. ᾿Αποδειχθεὶς δὲ ταμίας 

ἐν σιτοδείᾳ» 

χαὶ λαχὼν Σιχελίαν, 
ἠνώχλησεν ἐν ἀρχῆ 

ιοῖς ἀνθρώποις, ἀναγχαξομένοις 
τ “͵ - 2 ΄ 
ἀποστέλλειν σῖτον εἰς Ῥώμην. 
Ὕστερον δὲ 

λαμθάνοντες πεῖραν 

τῆς ἐπιμελείας χαὶ δικαιοσύνης 
καὶ πραότητος αὑτοῦ, 
ἐτίμησαν 

ὡς οὐδένα πώποτε 

τῶν ἡγεμόνων. 

> ᾿ 

Ἐπεὶ δὲ πολλοὶ 

τῶν νέων ἀπὸ Ῥώμης, 

* ν᾿. - 
ἔνδοξοι καὶ γεγονότες καλῶς, 
ἔχοντες αἰτίαν 

μ. μ" * # 

ἁταξίας καὶ μαλαχίας 


l'avoir frappé du sceptre 

et lavoir tué. 

Mais un avantage non petit 
pour le persuader 

arriva à Cicéron 

par suite du débiter. 

Et raillant certes 

il disait les orateurs qui usent 
du crier grandement, 
s’élancer vers le cri 

par impuissance, 
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comme des boiteux vers un cheval. 


Mais la souplesse 

pour les railleries 

et pour ce jeu 

paraissait il est vrai 
convenable-aux-plaidoyers 
et agréable ; 

mais usant à l’excèes d’elle, 
il affligeait plusieurs, 

et prenait une réputation 
de méchanceté. 


VI. Mais ayant été élu questeur 


dans un manque-de-blé, 


etayantobtenu-par-le-sortla Sicile, 
il choqua dans le commencement 


les hommes, forcés 
d'envoyer du blé à Rome. 
Mais plus tard 

prenant épreuve 

du soin et de la droiture 

et de la douceur de lui, 

ils l’estimérent 

comme jamais-encore aucun 
de leurs chefs. 

Mais lorsque plusieurs 

des jeunes-gens de Rome, 
illustres et étant nés bien 
ayant une accusation 

de déréglement et de mollesse 
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χίας περὶ τὸν πόλεμον, ἀνεπέμφθησαν ἐπὶ τὸν στρατηγὸν τῆς 
Σιχελίας, συνεῖπεν αὐτοῖς ὃ Κικέρων ἐπιφανῶς, χαὶ περιεποίη- 
σεν. Ἐπὶ τούτοις οὖν μέγα φρονῶν, εἰς Ῥώμην βαδίζων, γε- 


λοῖόν τι παθεῖν φησι΄. Συντυχὼν γὰρ ἀνδρὶ τῶν ἐπιφανῶν, φίλῳ 
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δοχοῦντι, περὶ Kauravtav?, ἐρέσθαι, τίνα δὴ τῶν πεπραγμένων 
C2; 25 τ L4 4 € = ΝΣ τ € D: Δ 

ὕπ᾽ αὐτοῦ λόγον ἔχουσι “Ῥωμαῖοι, καὶ τί φρονοῦσιν - ὡς ὀνόματος 

\ Q7/F - / “ A ἂσ \ SA 2 
χαὶ δόξης τῶν πεπραγμένων αὐτῷ τὴν πόλιν ἅπασαν ἐυπεπλη- 
χώς" τὸν δ᾽ εἰπεῖν" « Ποῦ γὰρ ἧς, ὦ Κικέρων, τὸν χρόνον τοῦ- 
τον:» Τότε μὲν οὖν ἐξαθυμῆσα! παντάπασιν, εἶ, χαθάπερ εἷς 
\ τ ι 

πέλαγος ἀχανές, τὴν πόλιν ἐμπεσὼν 6 περὶ αὐτοῦ λόγος, οὐδὲν 
εἰς δόξαν ἐπίδηλον πεποίηκεν. Ὕστερον δὲ λογισμὸν ἑαυτῷ δὲι- 
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δούς, πολὺ τῆς φιλοτιμίας ϑφεῖλεν, ὡς πρὸς ἀόριστον πρᾶγμα 


vice militaire, venaient d’être envoyés devant le préteur de Sicile; 
Cicéron se chargea de les défendre, et réussit à les sauver. Il nous 
raconte qu’il retournait à Rome, fier de ses succès, lorsqu'il lui 
arriva une aventure assez plaisante, Il rencontra en Campanie un des 
principaux Romains, qu’il croyait son ami, et lui demanda ce que 
l’on disait, ce que l’on pensait à Rome de sa conduite, car il 
s’imaginait avoir rempli toute la ville du bruit de ses actions : « Mais, 
lui répondit cet homme, où donc étais-tu dans ces derniers temps ? » 
Il se sentit découragé par cette réponse, voyant que sa renommée 
était venue se perdre dans Rome comme dans une mer immense, sans 
jeter un éclat durable. Son ambition diminua dans la suite; ἢ son- 


gea que cette gloire qu’il travaillait à acquérir n’avait point de bor- 
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VIE DE CICÉRON. 


περὶ τὸν πόλεμον, 
ἀνεπέμφθησαν 


ἐπὶ τὸν στρατηγὸν τῆς Σιχελίας, 


ὃ Κιχέρων συνεῖπεν αὐτοῖς 
ἐπιφανῶς; Ξ 


χαὶ περιεποίησε. 


Φρονῶν οὖν μέγα 

ἐπὶ τούτοις, 

βαδίξων εἰς Ῥώμην» 
φησὶ παθεῖν 

τὶ γελοῖον. 

Συντυχὼν γὰρ 

περὶ Καμπανίαν 

ἀνδρὶ τῶν ἐπιφανῶν, 
δοχοῦντι φίλῳ ; ἐρέσθαι, 
τίνα δὴ λόγον 

# ε - 

ἔχουσι Ῥωμαῖοι 

τῶν πεπραγμένων ὑπὸ αὑτοῦ, 
καὶ τί φρονοῦσιν" 

ὡς ἐμπεπληχὼς 

τὴν πόλιν ἅπασαν 
ὀνόματος rai δόξης 

τῶν πεπραγμένων αὑτῷ" 
τὸν δὲ εἰπεῖν " 

« Ποῦ γὰρ ἧς, ὦ Κιχέρων, 
τοῦτον τὸν χρόνον: » 
Τότε μὲν οὖν 
ἐξαθυμῆσαι παντάπασιν, 
εἰ ὃ λόγος περὶ αὑτοῦ 
ἐμπεσὼν τὴν πόλιν, 
χαθάπερ εἰς πέλαγος ἀχανές, 
πεποίηχεν οὐδὲν 

εἷς δόξαν ἐπίδηλον. 
Ὕστερον δὲ διδοὺς 
λογισμὸν ἑαυτῷ, 

ὑφεῖλε πολὺ 

τῆς φιλοτιμίας, 

ὡς ἁμιλλώμενος 

πρὸς πρᾶγμα ἀόριστον 
τὴν δόξαν, 


dans la guerre, 

eurent été envoyés 

vers le préteur de la Sicile, 
Cicéron plaida pour eux 
d’une-façon-brillante, 

et les sauva. 

Pensant donc grandement 
au sujet de ces choses, 
allant à Rome, 

:1 dit avoir éprouvé 

quelque chose de risible. 
Car ayant rencontré 

dans la Campanie 

un homme de ceux distingués, 


paraissant 5012 ami, l’avoirinterrogé, 


quel discours certes 

ont les Romains 

des choses faites par lui, 

et quoi ils pensent; 

comme ayant rempli 

la ville tout-entière 

du nom et de la gloire 

des choses faites par lui; 

mais celui-ci avoir dit : 

« Où donc étais-tu, ὁ Cicéron, 
pendant ce temps ? » 

Alors donc 

s'être découragé complétement, 
si le discours sur lui 

étant tombé-dans la ville, 
comme,dans une mer immense, 
n’a fait rien 

pour une gloire évidente. 
Mais plus tard donnant 

du raisonnement à lui-même, 
il retrancha beaucoup 

de son ambition, 

comme tendant-avec-efforts 
vers une chose indéterminee 
la gloire, 
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τὴν δόξαν ἁμιλλώμενος, χαὶ πέρας οὐχ ἐνικτὸν ἔχουσαν. Οὐ μὴν 
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ἀλλὰ τό γε χαίρειν ἐπαινούμενον διαφερόντως; καὶ πρὸς δόξαν 


ἐμπαϑέστερον ἔγε παντὸς αὐτῷ παρέμεινε, χαὶ πολλοὺς 
ἢ 1.94 ἐστερο ξχ ἵν, ἄχρι RAVT ὑτῷ παρει ει ᾽ - 


πολλάκις τῶν ὀρθῶν ἐπετάραξε λογισμῶν. 

€ , ο Ἁ 

VII. Ἁπτόμενος δὲ τῆς πολιτείας προθυμότερον, αἰσχρὸν 

- A \ A] LA Υ 
ἡγεῖτο, τοὺς μὲν βαναύσους ὀργάνοις χρωμένους χαὶ σχεύεσιν 
3 , Ν \ - - " “τ LA À 7 ? 
ς ἀγνοεῖν ὄνομα ἑ χώρ - 
ἀψύχοις, unôevos ἀγνοεῖν ὄνομα. μηδὲ χώραν, ἢ δύναμιν αὖ 
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τῶν , TOY ὁς πολιτιχόν ; ῳ οι ἀνθρώπων ŒL χοιναι πράᾶάζεις MEDAL 
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νονται, ῥαθύμως καὶ ἀμελῶς ἔχειν περὶ τὴν τῶν πολιτῶν γνῶσιν. 
“Ὅθεν οὐ μόνον τῶν ὀνομάτων εἴθισε αἀνημονεύειν αὗτόν͵ ἀλλὰ 
χαι τὸν τόπον, ἐν à τῶν γνωρίμων ἕχαστος οἰχεῖ, καὶ χωρίον οὗ 
χέχτηται, καὶ φίλου οἷς τισι χρῆται. χαὶ γείτονας ἐγίνωσχε" 

χαὶ πᾶσαν δὲὸν ‘Ir ER διαπορευομένῳ Κικέρωνι πρόχειρον ἦν 
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εἰπεῖν καὶ ἐπιδεῖξαι τοὺς τῶν φίλων ἀγροὺς καὶ τὰς ἐπαύλεις, 


nes, et qu’il était impossible d’en atteindre le terme. Cependant il 
demeura toujours trop sensible à la louange, et le désir de la gloire 
troubla bien souvent chez lui les sages conseils de la raison. 

VII. Plein d’ardeur pour la politique, il eût trouvé honteux que 
les artisans connussent le nom, la place et l’usage de chacun des 
instruments et des outils inanimés dont ils se servent, et que l’homme 
public, dont les fonctions ne s’exercent qu’à l’aide des hommes, se 
montrât négligent et paresseux à connaître ses concitoyens. ἢ s’ac- 
coutumait donc à savoir les noms des personnages de marque, leur 
demeure à Rome, leurs maisons de campagne, leurs amis, leurs 
voisins, et dans quelque direction qu'il voyageät en Italie, il pouvait 


montrer et nommer les terres et les maisons de ses amis, Sa fortune, 


VIE DE CICÉRON. 
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χαὶ οὐχ ἔχουσαν 
πέρας ἐφιχτόν. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ τό γε χαίρειν 
ἐπαινούμενον διαφερόντως, 
χαὶ ἔχειν ἐμπαθέστερον 
πρὸς δόξαν, 
παρέμεινεν αὐτῷ ἄχρι παντός, 
χαὶ πολλάκις ἐπετάραξε 
πολλοὺς 
τῶν λογισμῶν ὀρθῶν. 
ε , ae « : 

VIL. Ἀπτόμενος δὲ τῆς πολιτείας 
προθυμότερον, 
ἡγεῖτο αἰσχρόν, 
τοὺς μὲν βαναύσους 
χρωμένους ὀργάνοις 
χαὶ σχεύεσιν ἀψύχοις, 
ἀγνοεῖν ὄνομα, 
μηδὲ χώραν, ἢ δύναμιν 
μηδενὸς αὑτῶν, 
τὸν δὲ πολιτιχόν, 
LA e Là " 
ᾧ ai πράξεις χοιναὶ 
περαίνονται 
|. FD ΄ 
διὰ ἀνθρώπων, 
LA e LA 
ἔχειν ῥαθύμως 
χαὶ ἀμελῶς 
περὶ τὴν γνῶσιν τῶν πολιτῶν. 
w > ᾿ 

Οθεν οὐ μόνον 

* bre 
εἴθισεν αὐτὸν 
μνημονεύειν τῶν ὀνομάτων, 

2 AJ | 1. » 
ἀλλὰ χαὶ ἐγίνωσχε 
τὸν τόπον, ἐν ᾧὦ 
ἕχαστος τῶν γνωρίμων οἰχεῖ, 
καὶ χωρίον οὗ χέχτηται, 
χαὲ φίλους οἷς τισι χρῆται, 
χαὶ γείτονας" 

+ ᾿ ᾿ 

χαὶ Ἣν πρόχειρον Κιχέρωνι 
διαπορευομένῳ 

- en. ? ΄ 
πᾶσαν ὁδὸν ᾿Ιταλίας, 
εἰπεῖν χαὶ ἐπιδεῖξαι 
τοὺς ἀγροὺς 
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et n’ayant pas 
un terme accessible. 
Cependant du moins le se réjouir 
étant loué à l’excés, 
et être trop sensible 
à la gloire, 
resta à lui jusqu’à tout le temps, 
et souvent troubla 
de nombreux 
de ses raisonnements droits. 
VI. Maiss’attachantala politique, 
avec plus d’ardeur, 
il pensait étre honteux, 
les artisans 
qui se servent d'instruments 
et d’ustensiles inanimés, 
n'ignorer le nom, 
ni la place, ou la valeur 
d'aucun d'eux, 
mais l’homme politique , 
par lequel les affaires communes 
sont menées-à-terme 
au moyen d'hommes, 
être avec-insouciance 
et sans-soin 
pour la connaissance des citoyens. 
D'où non seulement 
il habitua lui-même 
à se souvenir des noms, 
mais encore il connaissait 
le lieu, dans lequel 
chacun des hommes connus habite, 
et le terrain qu’il possède, 
et les amis desquels il se sert, 
et les voisins; 
et il était aisé à Cicéron 
parcourant 
toute route d'Italie, 
de dire et de montrer 
les champs 
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Οὐσίαν δὲ μικρὰν μέν, ἱχανὴν δέ, xa ταῖς δαπάναις ἐπαρχῇ 
χεχτημένος, ἐθαυμάζετο μήτε μισθούς, μήτε δῶρα προς!έμενος 
ἀπὸ τῆς συνηγορίας" μάλιστα δ᾽, ὅτε τὴν χατὰ Βέῤῥου δίχην 
dvéhabe. Τοῦτον γάρ, στρατηγὸν γεγονότα τῆς Σικελίας, καὶ 
πολλὰ πεπονηρευμένον, τῶν Σιχελιωτῶν διωχόντων, εἷλεν, oùx 
εἰπών, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοῦ τρόπον τινὰ τοῦ μὴ εἰπεῖν. Τῶν γὰρ στρα- 
τηγῶν τῷ Βέῤῥη χαριζομένων, χαὶ τὴν δίκην ὑπερθέσεσι πολ- 
λαῖς εἰς τὴν ὑστάτην ἐχδαλλόντων, ὡς ἦν πρόδηλον ὅτι τοῖς 
λόγοις ὃ τῆς ἡμέρας οὐχ ἐξαρχέσει χρόνος, οὐδὲ λήψεται πέρας ἣ 
χρίσις", ἀναστὰς 6 Κιχέρων ἔφη μὴ δεῖσθαι λόγων, ἀλλ᾽ ἐπα- 
γαγὼν τοὺς μάρτυρας χαὶ ἐπιχρίνας, ἐχέλευσε φέρειν τὴν ψῆφον 
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τοὺς διχαστάς. “Ὅμως δὲ πολλὰ χαρίεντα διαμνημόδνεύεται καὶ 


quoique peu considérable, suffisait à ses besoins, et il se faisait 
admirer en n’acceptant pour ses plaidoyers ni salaire ni présent, pas 
même lorsqu'il fut chargé d’accuser Verrès. C'était un ancien préteur 
de Sicile, que les Siciliens poursuivaient pour ses malversations , et 
que Cicéron fit condamner, non pas en plaidant contre lui, mas, 
Pour ainsi dire, en ne plaidant pas. Les préteurs , qui favorisaient 
Verrès, avaient à force de délais rejeté la cause jusqu’au dernier jour, 
et il était facile de prévoir que la journée ne sufhrait pas aux plai- 
doiries, et que l'affaire ne pourrait être jugée : Cicéron se leva et 
dit qu’il n’était pas besoin de plaider ;/puis il introduisit les témoins, 
les interrogea, et ordonna aux juges de prononcer sur leurs déposi- 


tions. On nous ἃ transmis plusieurs bons mots qu'il dit dans le 


VIE DE CICÉRON, 


καὶ τὰς ἐπαύλεις 

τῶν φίλων. 

Κεχτημένος δὲ οὐσίαν 
μικρὰν μέν, ἱχανὴν δέ, 
χαὶ ἐπαρχῆ ταῖς δαπάναις, 
ἐθαυμάζετο προςιέμενος 
μήτε μισθούς, μήτε δῶρα 
ἀπὸ τῆς συνηγορίας " 
μάλιστα δὲ ὅτε ἀνέλαθε 
τὴν δίχην κατὰ Βέρῥου. 
Τῶν γὰρ Σιχελιωτῶν 
διωχόντων τοῦτον, 
γεγονότα στρατηγὸν 

τῆς Σιχελίας, 

χαὶ πεπονηρευμένον 
πολλά, 

εἷλεν 

οὖὗχ εἰπών, 

ἀλλά τινα τρόπον 

ἐχ τοῦ μὴ εἰπεῖν αὐτοῦ. 
Τῶν γὰρ στρατηγῶν 
χαριζομένων τῷ Béppn, 
χαὶ ἐχθαλλόντων τὴν δίχην 
ὑπερθέσεσι πολλαῖς 

εἰς τὴν ὑστάτην, 

ὡς ἢν πρόδηλον 

ὅτι ὃ χρόνος τῆς ἡμέρας 
οὖχ ἐξαρχέσει τοῖς λόγοις, 
ἣ δὲ χρίσις 

οὖ λήψεται πέρας, 

ὃ Κιχέρων ἀναστὰς 

ἔφη μὴ δεῖσθαι λόγων» 
ἀλλὰ ἐπαγαγὼν τοὺς μάρτυρας 
χαὶ ἐπιχρίνας, 

ἐχέλευσε τοὺς διχαστὰς 
φέρειν τὴν ψῆφον. 

Ὅμως δὲ 

πολλὰ χαρίεντα αὑτοῦ 
διαμνημονεύεται 

καὶ περὶ ἐχξίνην τὴν δίχην. 


et les maisons-de-campagne 
de ses amis. 

Mais possédant un bien 
petit, mais convenable, 

et suflisant à ses dépenses, 
il était admiré n’acceptant 
nisalaires , ni présents 

à la suite de sa plaïdoirie ; 
et surtout quand il entreprit 
le procès contre Verres. 
Car les Siciliens 
poursuivant celui-ci, 

qui avait été préteur 

de la Sicile, 

et qui avait malversé 

en choses nombreuses, 

il enleva /a cause 

non pas ayant parlé, 

mais en quelque manière 


par le en pas avoir parlé même. 


Car les préteurs 
favorisant Verrès, 
et rejetant le procès 
par des remises nombreuses 
jusqu’au dernier jour, 
comme il était évident 
que le temps du jour 
ne sufhirait pas aux discours, 
et que le jugement 
ne prendrait pas de fin, 
Cicéron s'étant levé 
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dit ne pas être-besoin de discours, 
mais ayant introduit les témoins 


et les ayant interrogés, 
il ordonna les juges 
porter le sullrage. 
Mais cependant 


de nombreux mots plaisants de lui 


sont racontés 
“aussi Sur ce procès. 
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περὶ ἐχείνην αὐτοῦ τὴν δίκην. Βέῤῥην γὰρ οἱ “Ῥωμαῖοι τὸν μὴ 
ἐχτετμιημένον χοῖρον χαλοῦσιν. Ὥς οὖν ἀπελευθεριχὸς ἄνθρωπος, 
ἔνοχος τῷ ἰουδαΐζειν, ὄνομα Καικίλιος", ἐδούλετο, παρωσάμιενος 
τοὺς Σιχελιώτας, χατηγορεῖν τοῦ Βέῤῥου" « Τί ἸΙουδαίῳ πρὸς 
χοῖρον; » ἔφη ὃ Κικέρων. Ἦν δὲ τῷ Βέῤῥη ἀντίπαις υἱός, οὐχ 
ἐλευθερίως δοχῶν προΐστασθαι τῆς ὥρας. Λοιδορηθεὶς οὖν 6 Κι- 
χέρων εἰς μαλαχίαν ὑπὸ τοῦ Βέῤῥου " « Toïs υἱοῖς, εἶπεν,, ἐντὸς 
θυρῶν δεῖ λοιδορεῖσθαι. » Τοῦ δὲ ῥήτορος “Ορτησίου τὴν μὲν 
ὑθεῖαν τῷ Βέῤῥ᾽ ἵν μὴ τολμή ἐν δὲ τῷ ἤματι 
εὐθεῖαν τῷ Βέῤῥη συνειπεῖν μὴ τολμήσαντος, ἐν δὲ τῷ ru 
πεισθέντος παραγενέσθαι, χαὶ λαύόντος ἐλεφαντίνην Σφίγγα " 
μισθόν, εἶπέ τι πλαγίως ὃ Κικέρων πρὸς αὐτόν. Τοῦ δὲ φήσαν- 
2 , / 2 f “ \ \ es M. 3. καὶ 
τος, αἰνιγμάτων λύσεως ἀπείρως ἔχειν " « Καὶ μὴν ἐπὶ τῆς οἰκίας 
\ / 4 
τὴν Σφίγγα ἔχεις. » 
VIII. Οὕτω δὲ τοῦ Βέῤῥου χαταδιχασθέντος, ἑύδομήχοντα 
πέντε μυριάδων τιμησάμενος τὴν δίκην ὁ Κικέρων, διαθδολὴν 


\ / 


ἔσχεν, ὡς ἐπ’ ἀργυρίῳ τὸ τίμημα καθυφειμένος. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ οἱ 


cours du procès. Verres en latin signifie pourceau; un affran- 
chi, nommé Cécilius, que l’on soupçonnait d’être juif, voulait écar- 
ter les Siciliens, et seul accuser Verrès : « Que peut avoir à démé- 
ler un juif avec un verrat ? » demanda Cicéron. Verrès avait un fils 
à peine adolescent, qui passait pour employer fort mal sa jeu 
nesse. Un jour donc qu’il accusait Cicéron de mollesse : « Ce sont, 
répliqua celui-ci, des reproches qu'il faut faire à huis clos à ses 
enfants. » L’orateur Hortensius n’avait pas osé prendre directement 
la défense de Verrès; mais, quand il s’agit de fixer l'amende, il se 
laissa gagner, vint au tribunal , et reçut de Verres un sphinx d'ivoire. 
Cicéron lui lança quelques paroles équivoques ; Hortensius répondit 
qu’il ne savait pas deviner les énigmes : « Cependant, reprit Gicé- 
ron, tu as ie sphinx dans ta maison.» 

VII. Verrès fut condamné; Cicéron fixa l'amende à sept cent 
cinquante mille drachmes, et fut accusé de s’être laissé corrompre 
pour n’exiger qu'une somme aussi modique. Cependant les Siciliens, 


cap 


VIE DE CICÉRON. δ 
Οἱ γὰρ Ῥωμαῖοι χαλοῦσι Βέῤῥην Car les Romains appellent Verrès 
τὸν χοῖρον μὴ ἐχτετμημένον. le porc non châtré. 
Ὡς οὖν ἄνθρωπος ἀπελευθερικός, Donc comme un homme affranchi, 
ἔνοχος τῷ ἰουδαΐξειν, tenu-pour être-du-culte-juif, 
Kzexiluos ὄνομα, ἐθούλετο, Cécilius de nom, voulait, 
παρωσάμενος τοὺς Σιχελιώτας, ayant écarté les Siciliens, 
χατηγορεῖν τοῦ Béppou* accuser Vérrés : 
« Τί Ἰουδαίῳ a Quelle affaire est à un Juif 
πρὸς χοῖρον; » ἔφη ὃ Κιχέρων. envers un porc? » dit Cicéron. 
Υἱὸς δὲ ἀντίπαις, Or un fils adolescent, 
δοχῶν προΐστασθαι τῆς ὥρας paraissant gouverner sa jeunesse 
οὐχ ἐλευθερίως, non honnétement, 
ἦν τῷ Béppn. était à Verres. 
Ὁ Κιχέρων οὖν : Cicéron donc 
λοιδορηθεὶς εἰς μαλακίαν ayant été gourmandé pour mollesse 
ὑπὸ τοῦ Βέῤῥου, εἴπε" par Verres, dit : 
« Δεῖ λοιδορεῖσθαι τοῖς υἱοῖς « Il faut gourmander ses fils 
ἐντὸς θυρῶν. » en-dedans des portes. » 
Τοῦ δὲ ῥήτορος Ὁρτησίου Mais l’orateur Hortensius 
μὴ τολμήσαντος n'ayant pas Os 
συνειπεῖν τῷ Βέῤῥη τὴν εὐθεῖαν, défendre Verrès en droit chemin, 
πεισθέντος δὲ παραγενέσθαι mais ayant été persuadé d'assister 
ἐν τῷ τιμήματι, dans l’estimation de l'amende, 
χαὶ λαθόντος μισθὸν et ayant reçu pour salaire 
Σφίγγα ἐλεφαντίνην, un Sphinx d'ivoire, 
ὃ Κιχέρων etre πρὸς αὐτὸν Cicéron dit à lui 
τὶ πλαγίως. quelque chose avec-équivoque. 
Τοῦ δὲ φήσαντος Mais celui-ci ayant dit 
ἔχειν ἀπείρως se trouver sans-expérience 
λύσεως αἰνιγμάτων * de la solution d’énigmes : 
a Καὶ μὴν ἔχεις τὴν Σφίγγα « Et cependant tu as le Sphinx 
ἐπὶ τῆς οἰχίας. D dans ta maison. » 

VIII, Τοῦ δὲ Βέῤῥου VIII. Mais Verrès 

χαταδιχασθέντος οὕτως, ayant été condamné ainsi, 
ὃ Κιχέρων Cicéron 
τιμησάμενος τὴν δίκην ayant estimé le procès 
ἑδδομήχοντα πέντε μυριάδων, à septante-cinq myriades, 
ἔσχε διχθολήν, eut une calomnie , 
ὡς χαθυφειμένος τὸ τίμημα comme ayant rabaissé l'estimation 
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ἐπὶ ἀργυρίῳ. pour de l'argent. 
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Σιχελιῶται χάριν εἰδότες, dyopavouobvros αὐτοῦ, πολλὰ μὲν 

ἄγοντες ἀπὸ τῆς νήσου, πολλὰ δὲ φέροντες ἧχον " ὧν οὐδὲν ἐποιή 
? ᾿ς 2 2 gd 2 Η \ 2 A 4.5 4 > 

σατο χέρδος, ἀλλ᾽ ὅσον ἐπευωνίσαι τὴν ἀγοράν᾽, ἀπεχρήσατο τῇ 


᾿Ν 


φιλοτιμία τῶν ἀνθρώπων. ᾿Εχέχτητο δὲ χωρίον χαλὸν ἐν Ἄ ρποις 


3 


’ 


χαὶ περὶ Νέαν Πόλιν" ἦν ἀγρός, καὶ περὶ Πομπηΐους ἡ ἕτερος, où 
weydhor- φερνή τε Τερεντίας, τῆς γυναιχός, προςεγένετο μυριάς 
μεγάλοι" φερνή τε Τερεντίας, τῆς γυναικός, προςεγένετο μὺυρ 


s S7/9 \ LA 2 3 LA 7 La 
δων δώδεχα, καὶ κληρονομία τις εἷς ἐννέα δηναρίων συναχθεῖσα : 


15 3 \ 7 55 , “ ᾿ , ἢ ὦ \ 
μυριάδας. ᾿Ἀπὸ τούτων ἐλευθερίως ἅμα χαὶ σωφρόνως διῆγε μετὰ 
- € «ε ’ 
τῶν συμδιούντων “Ελλήνων χαὶ Ρωμαίων φιλολόγων " σπάνιον, 
- LA 
εἴ ποτε, πρὸ δυσμῶν ἡλίου χαταχλινόμενος, οὖχ οὕτω δι’ ἀσχο-- 
λί ὡς διὰ τὸ σῶμα τῷ στομάγῳ υοχθηρῶς διαχεί δ: 
Lay , ὡς διὰ τὸ σῶμα τῷ στομάχῳ μοχθηρῶς διαχείμενον. Ἢν 


A: Ἁ 


ἌΧ \ \ 4 w ’ 3 \ \ , 
δὲ χαὶ τὴν ἄλλην περὶ τὸ σωμα θεραπείαν ἀχριδὴς χαὶ πέεριττος, 


remplis de reconnaissance , lui envoyèrent et lui apportèrent de leur 
ile, pendant son édilité, une multitude de présents ; il n’en profita 
pas pour lui-même, et n’usa de leur libéralité que pour faire baisser 
le prix des denrées. Il possédait un beau domaine à Arpinum, et 
deux petites terres, l’une près de Néapolis, l’autre aux environs de 
Pompéia; Térentia , sa femme, lui avait apporté une dot de cent 
vingt mille drachmes, et il recueillit un héritage qui en valait qua- 
tre-vingt-dix mille. ἃ l’aide de cette fortune, il vivait honorablement et 
avec sagesse, dans la société des savants grecs et romains; rare- 
ment on le voyait se mettre à table avant le coucher du soleil : la 
faiblesse de son estomac, plus encore que ses nombreuses occupa- 


tions, l’obligeait à ce régime, Du reste, il donnait à son corps les 


fe L ar 
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Où μὴν ἀλλὰ οἱ Σιχελιῶται 
εἰδότες χάριν, ἦχον 
ἄγοντες μὲν πολλὰ 

ἀπὸ τῆς νήσου, 

φέροντες δὲ πολλά, 

αὑτοῦ ἀγορανομοῦντος " 

ὧν ἐποιήσατο οὐδὲν χέρδος, 
ἀλλὰ ἀπεχρήσατο 

τῇ φιλοτιμίᾳ τῶν ἀνθρώπων, 
ὅσον 

ἐπευωνίσαι 

τὴν ἀγοράν. 

᾿ῬἘχέχτητο δὲ 

καλὸν χωρίον ἐν [Λρποις, 
ἀγρός τε ἦν 

περὶ Νέαν Πόλιν, 

ἕτερός τε περὶ Πομπηΐους, 
οὗ μεγάλοι" 


φερνήτε Τερεντίας, τῆς γυναιχός, 


δώδεχα μυριάδων, 
προςεγένετο, 


χαί τις χληρονομία συναχθεῖσα 


εἰς ἐννέα μυριάδας δηναρίων. 
᾿Απὸ τούτων διῆγεν 
ἅμα ἐλευθερίως 

χαὶ σωφρόνως 

μετὰ τῶν φιλολόγων 
Ἑλλήνων χαὶ Ῥωμαίων 
συμθιούντων" 

σπάνιον, εἴ ποτε, 
χαταχλινόμενος 

πρὸ δυσμῶν ἡλίου, 

οὐχ οὕτω διὰ ἀσχολίαν, 
ὡς διὰ τὸ σῶμα 
διαχείμενον μοχθηρῶς 
τῷ στομάχῳ. 

THy δὲ χαὶ 

ἄἀχριθὴς καὶ περιττὸς 
τὰν ἄλλην θεραπείαν 
Ξερὶ τὸ σῶμα; 


Cependant les Siciliens 

lui ayant su gré, vinrent 
amenant des choses nombreuses 
de l'ile, 

etapportant des choses nombreuses, 
lui étant-édile ; 

desquelles il ne fit aucun gain, 
mais il fit-usage 

de la libéralité des hommes, 
autant que 

pour faire-tomber-à-bas-prix 

le marché. 

Mais il avait fait-acquisition 
d’une belle terre à Arpinum, 

et un champ était à lui 

près de Néapolis, 

et un autre près de Pompéia, 
non grands ; 

et la dot de Térentia, sa femme, 
de douze myriades, 

s’ajouta à ces biens, 

et un héritage porté 

à neuf myriades de deniers. 

Α l’aide de ces biens il passait la vie 
en même temps libéralement 

et modestement 

avec les savants 

Grecs et Romains 

qui vivaient-avec lui, 
rarement, si cela arrivait jamais, 
se mettant-à-table 

avant le coucher du soleil, 

non tant nar manque-de-loisir, 
que à cause du corps 

disposé fâcheusement 

par l'estomac. 

Mais 1l était encore 

exact et minutieux 

pour le reste du soin 

concernant le corps, 


4" 
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ὥςτε χαὶ τρίψεσι χαὶ περιπάτοις ἀριθμῷ τεταγμένοις χοῆσθαι. 
τω \ , LS ω 

Τοῦτον τὸν τρόπον διαπαιδαγωγῶν τὴν ἕξιν, ἄνοσον χαὶ διαρχῇ 


πρὸς πολλοὺς χαὶ μεγάλους ἀγῶνας χαὶ πόνους συνεῖχεν. Οἰχίαν 


ΝᾺ A 
δὲ τὴν μὲν πατρῴαν τῷ ἀδελφῷ παρεχώρησεν, αὐτὸς δ᾽ ὦχε: 


περὶ τὸ Παλάτιον’, ὑπὲρ τοῦ μὴ μαχρὰν βαδίζοντας ἐνοχλεῖσθαι 
τοὺς θεραπεύοντας αὐτόν. ᾿Ἔθεράπευον δὲ καθ᾽ ἡμέραν ἐπὶ θύρας 
φοιτῶντες οὖκ ἐλάττονες, ἢ Κράσσον ἐπὶ πλούτῳ, καὶ Πομπήϊον 
διὰ τὴν ἐν τοῖς στρατεύμασι δύναμιν, θαυμαζομένους μάλιστα 
Ῥωμαίων, χαὶ μεγίστους ὄντας. Πομπήϊος δὲ χαὶ Κιχέρωνα 
ἐθεράπευε. χαὶ μεγάλα πρὸς δύναμιν αὐτῷ καὶ δόξαν À Κιχέρω- 


νος συνέπραξε πολιτεία. 


ι 


IX. Στρατηγίαν δὲ μετιόντων ἅμα σὺν αὐτῷ πολλῶν χαὶ 
Ν 
Ω 


μεγάλων, πρῶτος ἁπάντων ἀνηγορεύθη ?* χαὶ τὰς χρίσεις Ed οξε 
CR 


χαθαρῶς χαὶ καλῶς βραδεῦσαι. Λέγεται δὲ xat Λικίνιος Μάχερ 


soins les plus minutieux, et s’imposait régulièrement un certain 
nombre de frictions et de promenades. Ce traitement fortifia sa con- 
stitution, et Jui donna une santé capable de soutenir les grandes luttes 
et les nombreux travaux qu’il entreprit dans la suite. Il avait cédé à 
son frère la maison paternelle, et s’était fixé près du Palatium, pour 
ne pas rebuter par de longues courses ceux qui venaient lui rendre 
leurs devoirs. Chaque jour il se présentait à sa porte autant de visi- 
teurs qu’à celles de Crassus et de Pompée, les plus grands et les 
plus honorés des Romains, l’un pour ses richesses , l’autre pour sa 
puissance à l’armée. Pompée lui-même recherchait Cicéron, dont 
la politique contribua beaucoup à augmenter sa puissance et sa 
gloire. 

IX. Plusieurs citoyens illustres briguaient en même temps que 
lui la préture ; il fut cependant élu le premier de tous , et mérita par 
ses jugements la réputation de magistrat intègre et équitable. On 
raconte qu'un certain Licinius Macer, qui avait par lui-même une 
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᾿ὥςτε χρῆσθαι 


καὶ τρίψεσι καὶ περιπάτοις 

τεταγμένοις ἀριθμῷ. 

Διαπαιδαγωγῶν τὴν ἕξιν 

τοῦτον τὸν τρόπον, 

συνεῖχεν ἄνοσον 

χαὶ διαρχῆ 

πρὸς ἀγῶνας χαὶ πόϑους 

πόλλοὺς χαὶ μεγάλους. 

Παρεχώρησε δὲ τῷ ἀδελφῷ 

οἰκίαν, τὴν μὲν πατρώαν; 

ὦχει δὲ αὑτὸς 

περὶ τὸ Παλάτιον, 

ὑπὲρ τοῦ τοὺς θεραπεύοντας αὐτὸν 

μὴ ἐνοχλεῖσθαι 

βαδίξοντας μακράν. 

᾿Ἐθεράπευον δὲ 

φοιτῶντες ἐπὶ θύρας 

χατὰ ἡμέραν 

οὐχ ἐλάττονες, 

ἢ Κράσσον ἐπὶ πλούτω, 

χαὶ Πομπήϊον διὰ τὴν δύναμιν 

ἐν τοῖς στρατεύμασι, 

θαυμαζομένους μάλιστα 

χαὶ ὄντας μεγίστους Ῥωμαίων. 

Πουπήϊος δὲ χαὶ 

ἐθεράπευς Κιχέρωνα, 

χαὶ ἣ πολιτεία Κιχέρωνος 

συνέπραξεν αὐτῷ μεγάλα 

πρὸς δύναμιν χαὶ δόξαν. 
IX. Πολλῶν δὲ 

χαὶ μεγάλων 

μετιόντων στρατηγίαν 

ἅμα σὺν αὐτῷ, 

ἀνηγορεύθη 

πρῶτος ἁπάντων " 

χαὶ ἔδοξε 


-βραθεῦσαι τὰς χρίσεις 


χαθαρῶς χαὶ χαλῶς. 
Καὶ Λικίνιος δὲ Méxep, 
Vie DE CicéRON. 


au point de se servir 

et de frictions et de promenades 

disposées par nombre. 

Formant sa constitution 

de cette manière, 

il a maintint exempte-de-maladies 

et suffisante 

pour des luttes et des travaux 

nombreux et grands. 

Mais 1l céda à son frére 

une maison, la paternelle, 

et habitait lui-même 

près du Palatium, 

pour le ceux qui faisaient-la-cour à lui 

ne pas être rebutés 

allant loin. 

Et ils faisaient-la-cour à Lui 

venant à sa porte 

jour par jour 

non moins nombreux, 

qu’à Crassus pour sa richesse, 

et à Pompée pour sa puissance 

dans 165 armées, 

étant admirés 16 plus 

et étant les plus grands des Romains, 

Mais Pompée aussi 

faisait-la-cour à Cicéron, 

et la politique de Cicéron 

fit-avec lui de grandes choses 

pour δα puissance et sa gloire. 
IX. Mais des citoyens nombreux 

et grands à 

poursuivant la préture 

en même temps avec lui, 

il fut proclamé 

le premier de tous ; 

et 1l parut 

juger les procès 

purement et bien. 

Mais même Licinius Macer, 
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ἀνὴρ xal καθ᾽ αὑτὸν ἰσχύων ἐν τῇ πόλει μέγα, καὶ Κράσσῳ χρώ- 
βενος βοηθῷ, χρινόμενος χλοπῆς ὕπ᾽ αὐτοῦ, τῇῷ δυνάμει χαὶ 
Qrs LA 4 A! EU - es f 
σπουδῃ πεποιθὼς, ἐτι τὴν ψῆφον τῶν χριτῶν διαφερόντων. 
ἀπαλλαγεὶς οἴχαδε, χείρασθαί τε τὴν κεφαλὴν κατὰ τάχος, καὶ 
4 τ τ “ 
χαθαρὸν ἱμάτιον, ὡς νενικηκώς, λαθών, αὖθις εἰς ἀγορὰν προῖέ- 
LU - \ 
ναι" τοῦ δὲ Κράσσου περὶ τὴν αὔλειον ἀπαντήσαντος αὐτῷ, καὶ 
“ - 
φράσαντος, ὅτι πάσαις ἑάλωχε ταῖς ψήφοις, ἀναστρέψας χαὶ χα- 
ταχλιθεὶς ἀποθανεῖν. Fo δὲ πρᾶγμα τῷ Κιχέρωνι δόξαν ἤνεγχεν, 
ὡς ἐπιμελῶς βραδεύσαντι τὸ διχαστήριον. ᾿Επεὶ δὲ Οὐατίνιος", 
4e, 80e \ x \ \ “, 29 / 5 > 
ἄνηρ ἔχων τι τραχὺ χαὶ πρὸς τοὺς ἄρχοντας ὀλίγωρον ἐν ταῖς 
συνηγορίαις, χοιράδων δὲ τὸν τράχηλον περίπλεως, ἠτεῖτό τι 
χαταστὰς παρὰ τοῦ Κιχέρωνος, καὶ μὴ διδόντος, ἀλλὰ βουλευο- 


\ 5 < \ / 
μένου πολὺν χρόνον, εἶπεν, ὡς oùx ἂν αὐτὸς διστάσειε περὶ τού- 


grande influence à Rome, et qui était soutenu par Crassus, fut 
accusé de péculat devant Cicéron : plein de confiance dans son cré- 
dit et dans les démarches de ses amis, lorsque les juges commen- 
cérent à porter leurs suffrages, il retourna chez lui, se fit couper les 
cheveux, prit une robe blanche, comme s’il avait gagné son pro- 
cès, et se disposait à revenir vers sa place ; Crassus, qui allait à sa 
rencontre , le trouva dans sa cour, et lui annonça qu’il avait été con- 
damné à l’unanimité des suffrages; Licinius rentra chez lui, se mit 
au lit et mourut. Ce jugement fit grand honneur à Cicéron, qui avait 
présidé le tribunal avec tant d’intégrité. Vatinius, homme de manières 
rudès, qui montrait dans ses plaidoyers peu de respect pour les 
magistrats , et qui avait le cou plein d’écrouelles, s’approcha un jour 
du siége de Cicéron pour lui adresser une demande ; Cicéron n’ac- 


zorda pas sur-le-champ, et fit des réflexions assez longues : « Si l’étais 


| 


ὃ 
;- 
᾿ 
᾿ 
| 


ἀνὴρ χαὶ ἰσχύων μέγα 
χατὰ αὑτὸν 

ἐν τῇ πόλει, 

χαὶ χρώμενος Ἐράσσῳ 
βοηθῷ, λέγεται, 

χρινόμενος χλοπῆς ὑπὸ αὑτοῦ, 
πεποιθὼς 

δυνάμει χαὶ σπουδῇ, 

τῶν χριτῶν 

διαφερόντων ἔτι τὴν ψῆφον, 
ἀπαλλαγεὶς οἴκαδε, 
χείρασθαΐί τε τὴν χεφαλὴν 
κατὰ τάχος, χαὶ λχδὼν 
ἱμάτιον χαθαρόν, 

ὡς νενιχηχώς» 

προϊέναι αὖθις 

εἰς ἀγοράν" 

τοῦ δὲ Κράσσου 
ἀπαντήσαντος αὑτῷ 

περὶ τὴν αὔλειον, 

χαὶ φράσαντος, ὅτι ἑάλωχεν 
ἁπάσαις ταῖς ψήφοις, 
ἀναστρέψας χαὶ χαταχλιθεὶς 
ἀποθανεῖν. 

Τὸ δὲ πρᾶγμα ἤνεγκε 
δόξαν Κιχέρωνι, 

ὡς βραθεύσαντι ἐπιμελῶς 
τὸ δικαστήριον. 

᾿Ἐπεὲ δὲ Οὐατίνιος, 
ἀνὴρ ἔχων τι τραχὺ 
χαὶ ὀλίγωρον 

πρὸς τοὺς ἄρχοντας 
ἐν ταῖς συνηγορίαις; 
περίπλεως δὲ χοιράδων 


μὴ | 
ἀλλὰ βουλευομένου πολὺν χρόνον, 
- ε His 

LEREY, ὡς αὐτὸς 
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homme et étant-fort grandement 
par lui-même 

dans la ville, 

et usant de Crassus 

comme auxiliaire , est dit, 

étant jugé pour vol par lui, 

s'étant fié 

au pouvoir et au zèle de ses amis, 
les juges 

portant encore le sulfrage, 

étant retourné à sa maison, 

et avoir rasé sa tête 

en hâte, et ayant pris 

un vêtement blanc, 

comme ayant vaincu, 

‘s'être avancé de nouveau 

vers la place-publique ; 

mais Crassus 

ayant rencontré lui 

près du vestibule, 

et lui ayant dit, qu'il avait été pris 
par tous les sufirages, 

étant retourné et s'étant mis-au-lit , 
étre mort. 

Mais l’affaire apporta 

de la gloire à Cicéron, 

comme ayant dirigé avec soin 

le tribunal. 

Mais quand Vatinius, 


+ homme ayant quelque chose de rude 


et de méprisant 

envers les magistrats 

dans les plaidoyers, 
etrempli d’écrouelles 

au Cou, 

demanda quelque chose 

se tenant près de Cicéron, 
et lui ne donnant pas, 

mais réfléchissant longtemps, 
dit que lui-même 
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του στρατηγῶν, ἐπιστραφεὶς ὁ Κιχέρων" « Ἀλλ᾽ ἐγώ, εἶπεν, οὐχ 
ἔχω τηλικοῦτον τράχηλον. » Ἔτι δ᾽ ἡμέρας δύο, ἢ τρεῖς, ἔχοντι 
τῆς ἀρχῆς αὐτῷ προςήγαγέ τις Μανίλιον, εὐθύνων χλοπῆς. Ὃ 


Φ 7 


AA 1 .-» .- CO 
dE Νανίλιος οὗτος εὔνοιαν εἰχε χαὶ σπουδὴν ὑπὸ τοῦ δήνου, δο- 


τ 
ΚΟΥ 9 LA SA τῷ 
χῶν ἐλαύνεσθαι διὰ Πομπήϊον - ἐχείνου γὰρ ἦν φίλος. Αἰτουμένου 
ἋΡ 2 - 7 , ο A 
Ὁ ἡμέρας αὐτοῦ, may ὃ Κιχέρων μόνην τὴν ἐπιοῦσαν ἔδωχε" χαὶ 
6 à oc 2: SEE n/ ὍΝ à) 7 
ος ἠγανάχτησεν, εἶθ!σ σιλένων τῶν στρατηγῶν δέχα τοῦλά- 
7 »" / - n 


> - ; 
χιστον ἐδ ἐρας over τοῖς κινδυνεύουσι. ᾿Γῶν δὲ δηυνιάργων αὖ-- 


ι 


\ 7 
τον διαγαγόντων ἐπὶ τὸ βῆμα, χαὶ χατηγορούντων , ἀχουσθῆναι 


Ὄ d > n - γ « τῷ 


πεν, Οτὶ τοις) χινδυνεύουσιν ἀεί, χαῦ οσον CL VOLOL RX- 


ξξον ἐς ME one 2 τες \ A Dre Se VAE 
DELXOUGL, Ἀξεχρήμενος ETLELXUOG χαὶ φιλανθρώπως, οεῖνον γξιτο 


LA 4 ὩΣ ἈΕϑῆξ τος ἐπδε DIE νον Ἐμλες ΨΥ) 2 A'HUA ἘΞ Ce 
ἡμερᾶς στρατηγῶν, ταύτην ἐπίτηδες δρίσαι To γὰρ εἰς ἄλλον 


ἄρχοντα τὴν χρίσιν ἐχόα 


préteur, lui dit Vatinius, je ne balancerais pas tant.» « Aussi, repartit- 
il, je n’ai pas le cou si gros que toi. » Deux ou trois jours avant 
l'expiration de sa charge, Manilius fut accusé de concussion devant 
son tribunal. Manilius était favorisé €t chéri du peuple, qui croyait 
voir poursuivre en lui Pompée, dont il était l'ami. Il demanda quel- 
ques jours de délai ; Cicéron, en ne lui accordant que le lendemain, 
irrita fort le peuple, car les préteurs donnaient d'habitude au moins 
dix jours aux accusés. Cité et accusé lui-même par les tribuns à l’as- 
semblée du peuple, Cicéron demanda à être entendu; il dit qu'il 
avait toujours traité les accusés avec douceur et humanité, autant 
que le permettaient les lois, et qu’il se serait cru coupable en agis- 
sant autrement pour Manilius : il avait donc fixé à dessein pour son 
procès le dernier jour dont il pût disposer comme préteur ; s’il avait 


he . 
renvoyé l'affaire à un autre magistrat, il aurait fait preuve de dispo- 


d 
, 
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οὖχ ἂν διστάσειΞ περὶ τούτου 
στρατηγῶν, 
Κιχέρων ἀποστραφείς " 

» 4 
« ᾿Αλλὰ ἐγώ, εἶπεν, 
οὐχ ἔχω τηλιχοῦτον τράχηλον. ν 
Τὶς δὲ προςήγαγεν αὑτῷ 
ἔχοντι ἔτι 
LIL x -- e £ ἘΞ r. = 
δύο ἢ τρεῖς ἡμέρας τῆς ἀρχῆς, 
» , Li U .- 
Ἀανίλιον, εὐθύνων χλοπῆς. 
Οὗτος δὲ ὃ Μανίλιος 

LA s 

εἴχεν εὔνοιαν χαὶ σπουδὴν» 
ὑπὸ τοῦ δήμου, 
μ “-- ΡΣ ’ 
δοκῶν ἐλαύνεσθαι 
διὰ Πομπήϊον" 
- 4 4 2 , 
ἣν γὰρ φίλος ἐχείνου. 

2 “ - ᾿΄ 
Αὐτοῦ δὲ αἰτουμένγυ 
ἡμέρας» 
ὃ Κικέρων ἔδωχε 
μίαν τὴν ἐπιοῦσαν μόνην" 
χαὶ ὃ δῆμος ἠγανάχτησε, 


τῶν στρατηγῶν εἰθισμένων 


O3 OS 


#7 x 2 ᾿ 
ιδόναε τὸ ἐλάχιστον 
ἐκ 


χα ἡμέρας 


«À 


_ EU U 
οἷς ZLYOUYEUCUSTL. 
Τῶν δὲ δημάρχων 
LI U y - … »  κ 
δισγαγόντων αὐτὸν ἐπὶ τὸ 8: 
χαὶ χγατηγορούντων, 
" ι 5 - 
οξηθεὶς ἀχουσθῆναι, 
sd “ La 2 ᾿ 
εἴπεν, ὅτι χεχρημένος ἀεὶ 
τοῖς χινδυνεύουσιν 
2 - " r 
ἐπιειχῶς χαὶ φιλανθρώπως, 
x d , ΄ 
χατὰ ὅσον OÙ νόμοι παρξίχουστιν, 
ἡγεῖτο δεινὸν 
μὴ παρασχεῖν τὰ αὐτὰ 
τῷ Μανιλίῳ. 
ε ᾽ - ᾿ 
Ὀρίσαι οὖν ἐπίτηδες 
ταύτην», ἧς ἡμέρας μόνης 
2 - - 
Ἢ» ἔτι χύριος στρατηγῶν " 
τὸ γὰρ ἐχθαλεῖν τὴν χρίσιν 
με Ε 
εἰς ἄλλον ἄρχοντα, 


ne balancerait pas sur cela 
étant-préteur, 

Cicéron s’étant retourné : 

« Mais moi, dit-il, 

je n’ai pas un si gros Cou. » 

Mais quelqu'un amena-devant lui 
qui avait encore 
deux ou trois jours de sa charge, 
Manilius, l'aceusant de vol. 
Mais ce Manilius 

avait bienveillance et zéle 
de la part du peuple, 
paraissant être poursuivi 

à cause de Pompée ; 

car il était ami de celui-là, 
Mais lui demandant 

des jours de délai 

Cicéron en donna 

un le suivant seul ; 

et le peuple s’indigna, 

les préteurs ayant-coutume 
de donner le moins 

dix jours 

à ceux qui couraient-risque. 
Mais les tribuns 

ayant amené lui vers la tribune, 
et l’accusant, 

ayant demandé à étre entendu, 

il dit, qu'ayant usé toujours 

de ceux qui couraïent-risque 

avec bonté et avec humanité, 

en tant que les lois Le concèdeut . 
il pensait indigne 

de ne pas offrir les mêmes che: 
à Manilius. 

Avoir fixé done à dessein 

ce jour, duquel jour seul 

il était encore maître étant-préte:r; 
car le avoir rejeté le jugement 

à un autre magistrat, 
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Ταῦτα λεχθέντα θαυμαστὴν ἐποίησε τοῦ δήμου μεταδολήν" χαὶ 


πολλὰ χατευφημοῦντες αὐτόν, ἐδέοντο τὴν ὑπὲρ τοῦ Νίανιλίου 
ns € 14 


συνηγορίαν ἀναλαδεῖν. Ὁ ὃ a προθύμως, οὖχ ἥκιστα διὰ 


Πομπήϊον ἀπόντα“ καὶ χαταστὰς πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς ἐδημ-ηγόρησε, 


3 


νεανιχῶς τῶν nt χαὶ τῶν Πομπηΐῳ φθονούντων χαϑα- 


͵ 
, Π 
HTOUEVOG 
2 ν᾿ \ « € \ e 3 7 2 A 
X. Ἐπὶ δὲ τὴν ὑπατείαν οὖχ ἧττον ὑπὸ τῶν | RE 9} 
fs 
a ss s 7 "5 ΟΣ } 
ἢ τῶν πολλῶν, προήχθη διὰ τὴν πόλιν, ἐξ αἰτίας αὐτῷ τοιαύτης ἢ 
συναγωνισαμένων. Τῆς ὅπὸ Σύλλα ro μεταβολῆς περὶ 
- ᾽ HA! » 
τὴν πολιτείαν, ἐν ἀρχῇ μὲν ἀτόπου φανείσης, τότε δὲ τοῖς πολ- 
- = + ν 
λοῖς ὑπὸ χρόνου χαὶ συνηθείας ἤδη τινὰ χατάστασιν ἔχειν OÙ 
, - - a! … 
φαύλην δοχούσης, ἦσαν οἱ τὰ παρόντα διασεῖσαι χαΐ μεταθεῖναι 
Lo \ \ LA 4 
ζητοῦντες, ἰδίων ἕνεκα πλεονεξιῶν, οὐ πρὸς τὸ βέλτιστον, ou 


£ \ - ὦ 3 14 Ἅ LA 
πηΐου μὲν ἔτι τοῖς βασιλεῦσιν ἐν Πόντῳ χαὶ Ἀρμενία" πολεμοῦν- 


sitions peu favorables. Ces paroles produisirent un merveilleux 
changement dans les esprits ; on applaudit, on loua Cicéron, on le . 
pria d'entreprendre la défense de Manilius. Il y consentit volontiers, 
surtout par égard pour Pompée, qui était alors absent, reprit Vaf- 
faire dès l’origine , et s’éleva avec force contre les partisans de Foli- 
garchie et les envieux de Pompée. 

X. Lorsqu'il se mit sur les rangs pour le consulat, les nobles, 
dars l'intérêt de Rome, se réunirent au peuple pour le soutenir; 
voici quel fut le motif de cet accord. Le changement que Sylla avait 
fait dans le gouvernement, et qui d’abord paraissait étrange, sem- 
blait alors avoir reçu du temps et de l’habitude quelque stabilité, et 
satisfaire les esprits ; cependant des hommes qui consultaient plutôt 
leur intérêt particulier que le bien général cherchaient à boulever- 
ser l’état actuel des choses : Pompée faisait encore la guerre aux rois 


Ὡς  Υ 


VIE DE CICÉLON. 3 


9 L 4 
οὐχ εἴναι 
βουλομένου βοηθεῖν. 
Ταῦτα λεχθέντα 
s ν᾿ . È 
ἐποίησε μεταθολὴν θαυμαστὴν 
- 4 . 
τοῦ οήμου 
χαὶ χατευρημοῦντες αὑτὸν πολλά, 
LD 72 ς - 
ἐδέοντο ἀναλαθεῖν 
τὴν συνηγορίαν ὑπὲρτοῦ Μανιλίου. 
e S, ε , , 
O δὲ ὑπέστη προθύμως, 
οὐχ ἥκιστα 
διὰ Πομπήϊον ἀπόντα" 
χαὶ χαταστὰς πάλιν 
ἐξ ὑπαρχῆς, 
sn L 
ἐδημηγόρησε, 
χοιθθαπτόμενος νεχνιχῶς 
7 Li » 
τῶν ὀλιγαρχικῶν 
χαὶ τῶν φθονούντων Πομπηΐῳ. 
X. Προήχθη δὲ 
ἐπὶ τὴν ὑπατείαν διὰ τὴν πόλιν 
οὐχ ἧττον 
ὑπὸ τῶν ἀριστοχρατιχῶν, 
ἢ τῶν πολλῶν, 
᾿΄ 2 - 
συναγωνισαμένων αὑτῷ 
ξξ αἰτίας τοικύτης. 
Τῆς μεταθολῆς 
γενομένης ὑπὸ Σύλλα 
περὶ τὴν πολιτείαν, 
φανείσης μὲν ἀτόπου ἐν ἀρχῆ, 
δοχούσης δὲ τότε τοῖς πολλοῖς 
ὑπὸ χρόνου χαὶ συνηθείας 
” " 
ÉXEU 107 
τιυὰ χατάστασιν, 
οἱ ξητοῦντες διασεῖσχι 
καὶ μεταθεῖναι 
τὰ παρόντα, 
ἕνεχα πλεονεξιῶν ἰδίων, 
2 - ᾿ , 
οὐ πρὸς τὸ βέλτιστον, 
% L1 
ἤσαν 
“Ξ“ νη = æ 
Πομπηΐου μὲν πολεμοῦντος ἔτι 
τοῖς βασιλεῦσιν» 


ne pas être 

de quelqu'un voulant aider. 

Ces choses dites 

firent un changement merveilieux 

du peuple ; 

et applaudissant lui beaucoup, 

ils le prièrent d’entreprendre 

ia défense pour Manilius. 

Or lui l'entreprit avec zèle, 

non le moins (et surtout) 

à cause de Pompée absent; 

et s’élevant de nouveau 

dès le principe, 

il barangua-le-peuple, 

frappant avec-une-audace-juvénile 

les partisans-de-l'oligarchie  [pée. 

etceux qui portaient-envie à Pom- 
X. Mais il fut porté 

au consulat pour l’état 

non moins 

par les partisans-de-l’aristocratie, 

que par la multitude, 

ayant lutté-de-concert pour lui 

d’après une cause telle. 

Le changement 

ayant eu lieu par Sylla 

dans le gouvernement, 

ayant paru déplacé dans le principe, 

mais paraissant alors à la multitude 

par suite du temps et de l'habitude 

avoir déja 

quelque stabilité, 

ceux cherchant à ébranler 

et à changer 

les choses présentes, 

pour des ambitions particulières 

non pour le mieux, 

étaient ἃ Rome ; 

Pompée faisant-la-guerre encore 

aux rois 
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τος, ἐν δὲ τῇ Ρώμη υηδεμιᾶς ὑφεστώσης πρὸς τοὺς νεωτερίζον- 
ΞΕ ΩΣ δυνάμεως, Οὗτοι κορυφαῖον εἶχον ἄνδρα τολμητὴν 

χαὶ μεγαλοπράγμονα χαὶ ποιχίλον τὸ ἦθος, Λεύχιον Κατιλίναν" 

ὃς αἰτίαν ποτὲ πρὸς ἄλλοις ἀδικήμασι μεγάλοις ἔλαθε παρθένῳ 


14 LA - - = \ = 
συγγεγονέναι θυγατρί, χτεῖναι δ᾽ ἀδελφὸν αὑτοῦ". Καὶ δίχην ἐπὶ 


, 


τούτῳ φοθούμενος, ἔπεισε Σύλλαν, ὡς ἔτι ζῶντα, τὸν ἄνθρωπον 


DEAR Ὁ û L 1 1 - F5 , € : | 
εν τοῖς AUTO HYOUILEVOLC προγραιυαι. Τοῦτον OUY προστατὴν οἱ πο- + 


δ᾽ LA Js 
νηροὶ λαξόντες, ἄλλας τε πίστεις ἀλλήλοις ἔδοσαν, χαὶ καταθύ-- 


ve 


4 7 nt - 
σαντες ἄνθρωπον, ΤΣ τῶν σαρχῶν". Διέφθαρτο δ᾽ ὕπ᾽ αὐτοῦ 
ἘΣ ΝΣ πόχει décerne ὩΣ εύρανε δ 
πολὺ μέρος τῆς ἐν τῇ πόλει νεότητος, ἡδονὰς καὶ πότους χαὶ γυ-- 
ων » 2123 \ Ld LU LA À \ 2 
ναιχῶν ἔρωτας ἀεὶ προξενοῦντος ἑχάστῳ, χαὶ τὴν εἰς ταῦτα δα- 
1 nes L) τ “ 7ὔ 4 
πάνην ἀφειδῶς ΚΕΦ τος Ἐπῆρτο δ᾽ ἥ τε Τυῤδηνία πρὸς 


ἀπόστασιν ὅλη, καὶ τὰ πολλὰ τῆς ἐντὸς Ἄλπεων Γαλατίας. Eri- 


de Pont et d'Arménie, et Rome n’avait aucune force capable de 
résister aux factieux qui voulaient une révolution. Leur chef était 
Lucius Catilina , homme audacieux et entreprenant, fort souple de 
caractère, que l’on avait chargé des crimes les plus odieux, et entre 
autres d’un inceste avec sa fille et du meurtre de son frère. Dans la 
crainte d’être cité en justice pour ce dernier forfait, il avait persuadé 
à Sylla de mettre le nom de son frère sur la liste des proserits, 
comme s’il eût encore été vivant. Engagés sous les ordres d’un pareil 
chef, les séditieux, après s’être donné des gages mutuels de leur foi, 
tuérent un homme dont 115 mangérent ensemble les chairs. Catilina 
avait corrompu une grande partie de la jeunesse, procurant à cha= | 
cun des plaisirs, des festins, des femmes, et n’épargnant rien pour | 
sufire à toutes ces dépenses. L’Etrurie entière, presque toute la 
Gaule eisalpine étaient prétes à se soulever, et l'inégalité des [or- > 


gun 
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VIE DE CICÉRON. 


3 0 3 ᾿ 
ἐν Πόντῳ χαὶ Ἀρμενία, 
μηδεμιᾶς δὲ δυνάμεως 
ἀξιομάχου 

. NE r 

® τῇ Ῥώμη 

ὑφεστώσης πρὸς τοὺς 
γνεωτερίζοντας. 

- ἮΘ -- 
οὔτοι εἶχον χορυφσῖον 
ἄνδρα τολμητὴν 
χαὶ μεγαλοπράγμονα 
χαὶ ποικίλον τὸ ἦθος, 
Λεύχιον Κατιλίναν " 
nn x LA 5" LA 
ὃς πρὸς ἄλλοις ἀδιχήυασ! 
μεγάλοις 
ἔλαθέ ποτε αἰτίαν 
συγγεγονέναι θυγατρὶ παρθένῳ, 
ἐτεῖναι ὃὲ ἀδελφὸν αὑτοῦ. 
Kai φοθούμενος δίχην 
ἐπὶ τούτω Ὁ 

4 
ἔπεισε Σύλλαν 
* * 
προγράψαι τὸν ἄνθρωπον, 
ὡς ζῶντα ἔτι, 
ἐν τοῖς ἀποθανουμένοις. 

- x τ 
Οἱ πονηροὶ oùv 
λαθόντες τοῦτον προστάτην 
ἔδοτάν τΞ ἀλλήλοις 
ϑλλας πίστεις, 

“ LA * 
χαὶ χαταθύσαντες ἄνθρωπον, 
ἐγξύσαντο τῶν σαρκῶν. 
Πολὺ δὲ μέρος 


τῆς νεότητος ἔν 


τῇ πόλει 


΄ ε « KS - 
διέφθαρτο ὑπὸ αὑτοῦ, 


Eu ἃ 


προξενοῦντος ἀεὶ ἑχάστω 
ἡδονὰς χαὶ πότους 

καὶ ἔρωτας γυναικῶν; 

ἐπὶ παρασχευάξουτος ἀφειδῶς 
τὴν δαπάνην εἰς ταῦτα. 

Ἢ δὲ Τυῤῥηνία τε ὅλη 
ἐπῆρτο εἰς ἀπόστασιν, 

καὶ τὰ πολλὰ 

τῆς Γαλατίας ἐντὸς λλπεων. 


dans le Pont et l'Arménie, 

et aucune force 
capable-de-combattre 

à Rome 

ne s’opposant contre ceux 

qui voulaient-des-innovations, 
Ceux-ei avaient pour chef 

un homme audacieux 

et porté-à-faire-de-grandes-choses 
et divers dans le caractère, 
Lucius Catilina ; 

lequel outre d’autres délits 
grands 

avait reçu autrefois accusation 

de s’être uni-avec sa fille vierge; 
et d’avoir tué un frère de lui-même 
Et craignant un procès 

pour cela, 

il persuada à Sylla 

d'inscrire l’homme, 

comme vivant encore, 

parmi ceux qui devaient périr. 
Les méchants donc 

ayant pris celui-ci pour chef 

et se donnèrent les uns aux autres 
d’autres assurances, 

et ayant sacrifié un homme, 
goûtérent des chairs. 

Or une grande partie 

de la jeunesse dans la ville 

avait été corrompue par lui, 

qui procurait toujours à chacun 
des plaisirs et des boissons 

et des amours de femmes, 

et qui fournissait sans-parcimonie 
la dépense pour ces choses. 

Mais et l’Étrurie entière 

était levée à la défection, 

et les plus nombreuses parties 

de la Gaule en-deçà des Alpes. 
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σφαλέστατα δ᾽ ἡ Ῥώμη πρὸς μεταδολὴν etye, διὰ τὴν ἐνταῖς οὐσία:ς 
ἀνωμαλίαν, τῶν μὲν ἐν Re αάλιστα χαὶ φρονήματι χατεπτωχευ- 
μένων εἰς θέατρα χαὶ δεῖπνα χαὶ φιλαρχίας χαὶ οἰχοδομίας, τῶν 
᾿ δὲ πλούτων εἰς ἀγεννεῖς χαὶ ταπεινοὺς συνεῤῥυηχότων ἀνθρώ- 


πους" ὥςτε υκρᾶς ῥοπῆς δεῖσθαι τὰ πράγματα > χαὶ παντὸς εἰναι 


τω 


/ ee À ͵ 2. 4 s— 
τοῦ τολμήσαντος ἐχστῆσαι τὴν πολιτείαν, αὐτὴν ὅφ᾽ αὑτῆς Vo- 
σοῦσαν. 


ΧΙ. Où ΕΥ̓ ἀλλὰ βουλόμενος ὃ Κατιλίνας ἰσχυρόν τι προχα-- 


€ 


= € 7 ! , τ ας \ ἘΣ - 
ταλαθεῖν GCUTTAOLOV , ὑπατειαν ὑετηει" χα! λᾶμπρος Ἣν ταις 
ϊ IT 7 ; il ῖ Ξ 


ι 
- / τ 2 ,ὔ , A! \ 
ἐλπίσιν, ὡς Γαΐῳ ᾿Αντωνίῳ συνυπατεύσων, ἀνδρὶ χαθ᾽ αὑτὸν 
< fie CRE =. LR Res ES -- 5 ο = 7 = τ 
μὲν οὔτε πρὸς τὸ βέλτιον, οὔτε πρὸς τὸ χεῖρον, ἡγεμονικῷ, 
; Ὁ» Ὁ ων 4 3 , χῃ" εὖ ΝᾺ - 
προςθήχηῃ δ᾽ ἄγοντος ἑτέρου δυνάμεως ἐσομένῳ. Ταῦτα δὴ τῶν 
τῷ Es 53 € : ΄ x ᾿ 
χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν οἱ πλεῖστοι προαισθόμενοι. τὸν Κιχέρωνα 


μου δεξαμένου προθύικως 
νὰ τς ᾿᾽ 2 


D. AN € 4 A s 
T 00 γον ERL τὴν ὑπατείαν" χαὶ τοὺ Οἡ 


tunes rendait facile à Rome une révolution : tandis que les citoyens 
les plus nobles et les plus généreux avaient consumé leurs patri- 
moimes en spectacles, en banquets, en brigues, en bâtiments, les 
richesses étaient tombées dans les mains d'hommes sans naissance 
“et sans cœur; la plus légère impulsion pouvait tout bouleverser, et 
la république , qui nourrissait son mal en elle-même , était à la merci 
du premier audacieux qui voudrait la renverser. 

- XI. Cependant Catilina , qui voulait s'assurer l'avantage d’une po- 
sition forte, briguait le consulat dans les plus flatteuses espérances ; il 
comptait l'obtenir avec Caïus Antonius, homme incapable par lui- 
même de donner une impulsion bonne ou mauvaise , maïs capable 
d'ajouter beaucoup de force à un collègue qui voudrait tout diriger. 
Les citoyens honnétes, qui avaient pressenti ce danger, portérent 
Cicéron, que le peuple accueillit avec empressement; Catilina fut 


- 


ViE DE CICÉRON. 4 


‘H δὲ Ῥώμη 

εἶχεν ἐπισφαλέστατα 
πρὸς μεταθολήν, 
διὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
ἐν ταῖς οὐσίαις, 


τῶν μὲν μάλιστα ἐν δόξη 


χαὶ φρονήματι 

χατεπτωχευμένων» 

εἰς θέατρα καὶ δεῖπνα 

καὶ φιλαρχίας 

καὶ οἰχοδομίας, 

τῶν δὲ πλούτων 

συνεῤῥυηχότων εἰς ἀνθρώπους 

ἀγεννεῖς χαὶ ταπεινούς" 

ὥςτε τὰ πράγματα 

δεῖσθαι μιχρᾶς ῥοπῆς, 

χαὶ ἔχστῆσαι τὴν πολιτείαν, 

υοσοῦσαν αὑτὴν ὑπὸ αὑτῆς» 

εἴνχι παντὸς τοῦ τολμήσαντος. 
ΧΙ. Οὐ μὴν ἀλλὰ ὃ Κατιλίνας 

βουλόμενος προχαταλαθεῖν 

τὶ ὁρμητήριον ἰσχυρόν, 

μετήει ὑπατείαν" 

χαὶ ἦν λαμπρὸς 

ταῖς ἐλπίσιν, 

ὡς συνυπατεύσων 

Γαΐω ᾿Αντωνίῳ s 

ἀνδρὶ ἡγεμονικῷ μὲ» 

χατὰ αὑτὸν 

οὔτε πρὸς τὸ βέλτιον, 

οὔτε πρὸς τὸ χεῖρον, 

ἐσομένῳ δὲ 

προςθήχη δυνάμεως, 

ἑτέρου ἄγοντος. 

Où πλεῖστοι δὴ 

τῶν χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν, 

προαισθόμενοι ταῦτα, 

προῆγον τὸν Κιχέρωνα 

ἐπὶ τὴν ὑπατείαν" 

χαὶ τοῦ δήμου δεξαμένου 


Mais Rome 

se trouvait très-peu-sürement 

contre un changement, 

à cause du désordre 

dans les fértunes, 

ceux le plus en réputation 

et en orgueil 

s’étant-réduits-à-la-mendicité 

en théâtres et repas 

et brigues-de-charges 

et constructions-de-bâtiments , 

et les richesses 

ayant découlé vers des hommes 

sans-naissance et abjects ; 

de sorte que les affaires 

avoir besoin d’un petit poids, 

ét renverser le gouvernement, 

malade lui-même par lui-même, 

être de tout homme qui aurait osé 
XI. Cependant Catilina 

voulant prendre-d’avance 

quelque point-de-départ ferme, 

briguait le consulat ; 

et il était brillant 

dans ses espérances, 

comme devant être-consul-avec 

Caïus Antonius, 

homme capable-de-diriger 

par lui-même 

ni vers le micux, 

ni vers le pire, 

mais devant être 

un accessoire de force, 

un autre conduisant. 

Or les plus nombreux 

des bons et honnêtes, 

ayant pressenti ces choses, 

portérent Cicéron 

au consulat ; 

et le peuple l'ayant accueilli 
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6 μὲν Κατιλίνας ἐξέπεσε, ἱζικέρων δὲ χαὶ Γάϊος Ἀντώνιος ἡρέ- 
θησαν ΄. Καίτοι τῶν μετιόντων 6 Κιχέρων μόνος ἦν ἐξ ἱππιχοῖ 
ατρός, οὗ Bouheuro , γεγονώς 3. L 

XII. Καὶ τὰ μὲν περὶ Κατιλίναν ἔμενεν ἔτι τοὺς πολλοὺς 


Ἃ / ἜΣΑΝ ὩΣ D\ 4 \ 
λανθάνοντα " προαγῶνες δὲ μεγάλοι τὴν Κιχέρωνος ὑπατείαν 
2:5. ny -- \ 

ἐξεδέξαντο. Τοῦτο μὲν γάρ, οἱ xexwhuuévor χατὰ τοὺς Σύλλα 


- 


= ᾽ὔ À # RUE 3 - AE 2 - 4 3 / LA - \ ἴ 
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A ΩΣ 
λὰ τῆς Σύλλα τυραννίδος ἀληθῇ μὲν χαὶ δί-- 


Ὡς 


2, 


sn , 

ἐδσημαγώγουν, πὸ 
Re A 97 ᾿ξ 

χαια χατηγοροῦντες, οὐ «ἦν ἐν δέοντι τὴν πολιτείαν οὐδὲ σὺν 


ςῆγον οἵ δήμαρχοι πρὸς τὴν 


͵ D 


καιρῷ χινοῦντες * τοῦτο δέ, νόμους ε 
LA = , 2 ki - El δν - 
αὐτὴν ὑπόθεσιν, δεκαδαρχίαν καθιστάντες αὐτοχρατόρων ἀνδρῶν, 


- , AA! LA 
οἷς ἐφεῖτο, πάσης μὲν ᾿Ιταλίας, πάσης δὲ Συρίας, χαὶ ὅσα διὰ 


Jéçu dans son espoir, et Cicéron proclamé consul avec Antoine. Et 
pourtant, de tous les candidats, Cicéron était le seul dont le pére 
n’eût que le rang de chevalier et ne fût pas sénateur. 

XII. On ignorait généralement encore les complots de Catilina ; 
maïs des préludes dignes des grandes luttes qui devaient suivre 
signalèrent l’arrivée de Cicéron au consulat. D'un côté, ceux que les 
lois de Sylla excluaient de toute charge, et ils étaient puissants et 
nombreux, briguaient les magistratures et haranguaifnt le peuple; 
ils adressaient à la domination violente de Sylla des reproches justes 
et fondés, mais les changements qu’ils demandaient n'étaient πὶ 
opportuns ni nécessaires. D'un autre côté, les tribuns du peuple 
proposaient des lois qui avaient le même but que celles de Sylla : ils 
voulaient qu'on élüt dix magistrats, investis d’un pouvoir absolu, 


maîtres de toute l'Italie, de toute la Syrie, de toutes les provinces 
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προθύμως, avec-empressement, 


ὃ μὲν Κατιλίνας ἐξέπεσε, 
Κιχέρων δὲ καὶ Γάϊος Αντώνιος 
ἡρέθησαν. 
Καίτοι ὃ Κιχέρων 
μόνος τῶν μετιόντων 
ἣν γεγονὼς ἔχ πατρὸς ἱππιχυῦ, 
οὗ βουλευτοῦ. 

ΧΗ, Καὶ τὰ μὲν 
περὶ Κατιλίναν 
ἔμενεν ἔτι 
λανθάνοντα τοὺς πολλούς" 
ῥξγάλοι δὲ προαγῶνες 
ἐξεδέξαντο 
τὴν ὑπατείαν Κιχέρωνος. 
Τοῦτο μὲν γάρ, 
οἱ χεχωλυμένοι 
ἄρχειν 
ς νόμους Σύλλα, 
Ares 


0 

εδημαγώ jou 
χατηγοροῦντες μὲν 
SENS υραννέδος Σύλλα 
πολλὰ χαὶ δίχαεα, 


90 UD χινοῦντες 


ΓΝ Ν rs 
οὐδὲ σὺν χαιρῷ 
L 
» ns 
τοῦτο δέ, 
ER AP AT ὦ. ’ 
οἱ OAJLAPYOL εἰςῆγον νόμους 
2 x =! . ε ’ 
πρὸ: τὴν αὑτὴν ὑπόθεσιν, 


2205 


΄ AN ΄ 
τάντες δεχαδαρχίαν 


LA 
προςώριστο 


Rs 


Catilina échoua, 
mais Cicéron et Caïus Antonius 
furent choisis. 
Cependant Cicéron 
seul de ceux qui briguaient 
était né d’un père chevalier, 
non sénateur. 
XII. Et les choses 
concernant Catilina 
demeuraient encore 
échappant à la multitude ; 
mais de grands préludes-de-combai 
accueillirent 
le consulat de Cicéron. 
Car d’un cûté, 
ceux qui avaient été empéchés 
de remplir-des-charges 
selon les lois de Sylla, 
n'étant ni dépourvus-de-force, 
ni peu-nombreux, 
briguant des charges 
soulevaient-le-peuple, 
disant-contre 
la tyrannie de Sylla 
des choses nombreuses et justes, 
cependant n’agilant pas 
le gouvernement 
dans un temps convenable, 
ni avec opportunité ; 
et de l’autre côté, 
les tribuns présentaient des lois 
pour le même but, 
établissant un pouvoir-de-dix 
d'hommes commandant-d’eux-mé- 
auxquels il était permis, [mes, 
étant maitres de toute l'Italie, 
et de toute la Syrie, 
et des contrées toutes celles qui 
avaient été ajoutées-aux-frontières 


δ- y 
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7 


Hourniou νεωστὶ προςώριστο, xuplouc ὄντας, πωλεῖν τὰ δημό-. 


-" 7 Ἁ) ) LA 
σια, χρίνειν oÙs δοχοίη, φυγάδας ἐχδάλλειν, συνοιχίζειν πόλεις, 


χρήμ. ατα Xaubaveuw ἐχ τοῦ ταμιείου, στρατιώτας τρέφειν χαὶ 


χαταλέγειν, ὁπόσων δέοιντο΄. Διὸ χαὶ τῷ νόμῳ προςεῖχον ἄλλοι 


- 


LC τω ον ss A LA 
τε τῶν ἐπιφανῶν, καὶ SRE TE ὃ τοῦ Κικέρωνος συν-- 


του 


\ \ 7 
ἄρχων, ὡς τῶν δέχα γενησόμενος. ᾿Ἔδόχει δὲ χαὶ τὸν Κατιλίνα 


\ [4 A: £ 
νεωτερισμὸν εἰδὼς οὐ δυςχεραίνειν ὑπὸ πλήθους δανείων " ὃ μά- 


- s 7/ , » DEA | τ La ΄ ᾽ 
λιστα τοῖς ἀρίστοις p060v παρεῖχε. Καὶ τοῦτο πρῶτον θεραπεύων j 


7 , \ CO - ! μων , 
ὃ Κιχέρων, ἐχείνῳ μὲν ἐψηφίσατο τῶν ἐπαρχιῶν Maxeôoviæy, 


. i 


τὦο LA 
αὑτῷ δὲ τὴν Γαλατίαν διδομένην παρητήσατο", καὶ χατειργάσατο 
͵ . 


Fe y 
γάριτι ταύτη τὸν Ἀντώνιον, ὥςπερ ὑὕὑποχριτὴν ἔμμισθον, 
ἔ n ; 
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αὐτῷ τὰ δεύτερα λέγειν ὑπὲρ τῆς πατρίδος. Ὥς δ᾽ οὗτος ἑαλώ- 


a" [ es 4 
χει χαὶ χειροήθης ἐγεγόνει, μᾶλλον ἤδη θαῤῥῶν ὃ Κικέρων ἐνί- 


que Pompée venait d’ajouter à l'empire, qui pourraient vendre les 
biens publics, mettre en jugement et exiler à leur gré les citoyens, 
fonder des villes, puiser à pleines mains au trésor, lever et entrete- 
nir autant de troupes qu'ils le voudraient. La joi était appuyée par 
une foule de nobles, et surtout par Antoine, le collègue de Cicéron, 
qui espérait être l’un des dix magistrats. On croyait qu’il était instruit 
des projets révolutionnaires de Catilina, et que l’énormité de ses 
dettes l’empêchait de les désapprouver; c'était là ce qui inspirait le 
plus de crainte aux bons citoyens. Pour remédier d’abord à ce dan- 
ger, Cicéron fit décerner à son collègue la province de Macédoine, et 
refusa la Gaule qu’on voulait lui donner à lui-même. Ce service lui 
attacha Antoine, dont il voulait se faire appuyer, comme d’un acteur 
secondaire, dans tout ce qu’il proposerait pour le bien de l’état. Dès 


qu'il l’eut gagné et qu’il le tint sous sa main, il résista avec plus de 


γεωστὶ διὰ Πομπηΐου, 


- πωλεῖν τὰ δημόσια, 


χρίνειν 

οὺὃς δοχοίη, 

ἐχθάλλειν φυγάδας, 
συνοικίζειν πόλεις, 
λαμθάνειν χρήματα 

ἐκ τοῦ ταμιείου, 

τρέφειν χαὶ χαταλέγειν 
στρατιώτας, 

ὁπόσων δέοιντο. 

Διὸ χαὶ ἄλλοι τε 

τῶν ἐπιφανῶν 

προςεῖχον τῷ νόμο), 

χαὶ πρῶτος ᾿Αντώνιος, 

ὃ συνάρχων 

τοῦ Κιχέρωνος; 

ὡς γενησόμενος τῶν δέχα. 
᾿Ἔδόχει δὲ nat εἰδὼς 

τὸν νεωτερισμὸν Κατιλίνα, 
οὗ δυςχεραίνειν, 


παρεῖχε φόθον ἀρίστοις. 
Καὶ ὃ Κικέρων 
θεραπεύων τοῦτο πρῶτον, 


ἐψηφίσατο μὲν ἐχείνω 


Maxecoyiuy 
τῶν ἐπαρχιῶν; 
παρητήσατο δὲ 


τὴν Γαλατίαν διδομένην αὑτῷ, 


χαὶϊχατειργάσατο ταύτη τῇ χάριτι 


» ΄ 

Αντώνιον, 

ὥςπερ ὑποχριτὴν ἔμμισθον»., 
λέγειν τὰ δεύτερα αὑτῷ 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος. 

ε Ἄν: 4 € ΄ 

Ὡς δὲ οὗτος ἑχλώχει 

χαὶ ἐγεγόνει χειροήθης, 

6 Ειχέρων θαῤῥῶν ; 
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récemment au moyen de Pompée, 
de vendre les biens publics, 

de mettre-en-jugement 

ceux qu’il leur paraîtrait-bon, 
d’expulser des exilés, 

de faire-habiter des villes, 

de recevoir des sommes 

du trésor, 

de nourrir et d'inscrire 

des soldats, 

d'autant qu’ils auraient besoin. 
C’est pourquoi aussi et d’autres 
des illustres 
s’attachaient à la loi, 

et le premier Antoine, 

celui qui était-en-charge-avec 
Cicéron, 

comme devant être des dix. 

Mais il paraissait aussi sachant 

le projet-de-révolution de Catilina 
ne pas être fâché, 

à cause de la grande-quantité 

de ses dettes ; 

ce qui le plus 

inspirait de la crainte aux meilleurs. 
Et Cicéron 

soignant cela d’abord, 
fit-décréter à celui-là 

la Macédoine 

parmi les commandements, 

et refusa 

la Gaule qui était donnée à lui-même, 
et effectua par cette faveur 
Antoine, 

comme un comédien à-gages, 
dire les secondes parties à lui 
dans l'intérêt de la patrie. 

Mais lorsque celui-ci eut été pris 
et fut devenu maniable, 

Cicéron prenant-courage 
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| GTATO πρὸς τοὺς χαινοτομοῦντας. Ἔν μὲν οὖν τῇ βουλῇ χατηγο-᾿ 
\ 


LS 


» LA 
οἷαν τινὰ τοῦ νόμου δια τιθέμενος, οὕτως ἐξέπληξεν αὐτοὺς τοὺς. 


Ψἷ 
Ἂ 


μ »] \ 


Ce 4 += + ? ἣΝ 
εἰςφέροντας, ὥςτε μηδὲν ἀντιλέγειν. ᾿Επεὶ ὃ 


2 


= 2 # 
αὖθις ἐπεχείρουν, 


" 


ι La το \ 
καὶ παρεσλευσσίλενοι προεχαλοῦντο TOUC ὅπά be ἐπὶ τὸν der, 
? 


LS f s 1 τω LS 
ἀπογνῶναι τοὺς δημάρχους ἐποίησε, παρὰ τοσοῦτον τῷ λόγῳ 
χρατηθέντας ὕπ᾽ αὐτοῦ. 

\ = Γ Ebay < / d 
XIIL Ἀΐάλιστα γὰρ οὗτος ὃ ἀνὴρ ἐπέδειξε “Ῥωμαίοις, ὅσον 
δύ τς , d 
ἡδονῆς λόγος τῷ χαλῷ προςτίθησι, χαὶ ὅτι τὸ δίχαιτον ἀήτ τητόν͵ 

- > \ x 
ἐστιν, ἂν ὀρθῶς λέγηται, xat δεῖ τὸν ἐμμελῶς πολιτευόμενον 
ὶ 
εἰ τῷ μὲν ἔργῳ τὸ καλὸν ἀντὶ τοῦ χολαχεύοντος αἱρέϊσθαι, τῷ Ὁ 
au , \ - 5 -" ΄ - το 
dE λόγῳ τὸ λυποὺν ἀφαιρεῖν τοῦ συμφέροντος. Δεῖγμα δ᾽ αὖτο 


\ \ = ι \ , 
τῆς περὶ τὸν Λογον ν χάριτος χαὶ τὸ περὶ τὰς θέας ἐν 
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cn 
τὶ 
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εὶ 
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confiance à ceux qui proposaient des innovations. Il s’éleva donc dans 
le sénat contre la loi nouvelle, et frappa tellement ceux mêmes qui 
en étaient les auteurs, qu’ils n’eurent pas un seul mot à Jui répon- 
dre. 115 firent cependant une seconde tentative, prirent leurs dispo- 
sitions, et citérent les consuls devant le peuple; Cicéron ne s’inti- 
mida de rien, ordonna au sénat de le suivre, parut à assemblée, 
et, non content de faire rejeter la loi, amena les tribuns à se désister 
de toutes les autres; tant il les avait subjugués par son éloquence ! 
XIII. C’est lui en οἵδε qui a le mieux fait sentir aux Romains com- 
bien l’éloquence donne d’attrait à ce qui est honnête, quelle pws- 
sance invincible ἃ la justice quand elle est soutenue par le charme 
de la parole; c’est lui qui leur a montré que, pour bien gouverner, 
il faut toujours dans ses actes préférer ce qui est honnête à ce 
qui flatte, mais dans ses discours adoucir ce que lutile peut 


avoir de déplaisant. La loi sur les spectacles, qui fut portée sous 


: 


son Consulat, prouve assez la grâce de son éloquence. Jusaw’alors 
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ἤδη μᾶλλον, ἐνίστατο 
πρὸς τοὺς χαινοτομοῦντας. 
. L 4 
Διατιθέμενος μὲν οὐν. 
τινὰ χατηγορίαν τοῦ νόμου 
ἐν τῇ βουλῇ, 
ἐξέπληξεν οὕτω 
τοὺς εἰςφέροντας αὐτούς, 
e 2 Là δ» 
ὥςτε ἀντιλέγειν μηδέν. 
> +: 5 , εἰ 
Ἐπεὶ δὲ ἐπεχείρουν αὐθίς, 
χαὶ παρεσχευασμένοι 
προεκαλοῦντο τοὺς ὑπάτους 
5 " DS 
ἐπὶ τὸν 0709, 
ὃ Κιχέρων ὑποδείσας οὐδέν, 
ἀλλὰ κελεύσας 
τὴν βουλὴν ἕπεσθαι 
χαὶ προελθών, 
où μόνον ἐξέθαλε τὸν νόμον, 
ἀλλὰ χαὶ ἐποίησε τοὺς δημάρχϑυς 
2 -Σ“ =. pan 
ἀπογνῶναι τῶν ἄλλων, 
χρατηθέντας παρὰ τοσοῦτον 
τῷ λόγω ὑπὸ αὐτοῦ. 
C4 x e ᾿ 

XII. Οὗτος γὰρ ὃ ἀνὴρ 
ἐπέδειξε μάλιστα Ῥωμαίοις 
ὅσον ἡδονῆς 
λόγος προςτίθησι τῷ χαλῷ, 
χαὶ ὅτι τὸ δίχαιον 


3 x 2 


ἐστὶν ἀήττητον» 
ἂν λέγηται ὀρθῶς, 
χαὶ δεῖ 
τὸν πολιτευόμενον ἐμμελῶς 
αἱρεῖσθαι μὲν ἂεὶ ρ 
τὸ χαλὸν 
ἀντὶ τοῦ χολαχεύοντος, 
ἀφαιρεῖν δὲ τῷ λόγῳ 
τὸ λυποῦν τοῦ συμφέροντος. 
ιΔεῖγμξ δὲ τῆς χάριτος αὐτοῦ 
περὶ τὸν λόγον» 
χαὶ τὸ γενόμενον 
ἐν τῇ ὑπατείᾳ 
περὶ τὰς θέας. 

Vie πε CicéROX. 
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déjà davantage, se leva 

contre ceux qui innuvaient, 
Disposant donc 

un accusation de la loi 

dans le sénat, 

il frappa tellement 

ceux qui la présentaienteux mêmes, 
au point de nedire-contre cela rien. 
Mais lorsqu'ils essayèrent derechef, 
et que s'étant préparés 

ils appelèrent les consuls 

devant le peuple, 

Cicéron n'ayant craint rien, 

mais ayant ordonné 

le sénat Le suivre 

et ayant marché-en-tête, 

non seulement repoussa la loi, 
mais encore fitiestribuns-du-peuple 
renoncer aux autres, 

dominés jusqu’à un tel poirt 

par le discours par lui. 

XIII, En effet cet homme 
montra le plus aux Romains 
combien de charme 
le discours ajoute au beau, 
et que le juste 
est invincible, 

s’il est dit convenablement, 
et qu’il faut 
celui qui gouverne avec-soin 
préférer toujours par le fait 
la chose belle 
en place de celle qui flatte, 
mais enlever par le discours 
l’affligeant de la chose utile. 
Mais une preuve de la grâce de lu: 
dans le discours, 
est aussi la chose qui arriva 
dans son consulat 
concernant les spectacles. 

+ 
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γενόμενον. 'Γῶν γὰρ ἱππιχῶν πρότερον ἐν τοῖς θεάτροις ἄναμε- 
μιγμένων τοῖς πολλοῖς, χαὶ μετὰ τοῦ δήμου θεωμένων, ὡς ἔτυχε, 
πρῶτος διέχρινεν ἐπὶ τιμῇ τοὺς ἱππέας ἀπὸ τῶν ἄλλων πολιτῶν 
ίάροχος Ὄθων στρατηγῶν. χαὶ διένειμεν ἰδίαν ἐχείνοις θέαν, ἥν 

px06 ρατηγων΄, ἰ ᾽γἢ 
ἔτι χαὶ νῦν ἐξαίρετον ἔχουσι. "Τοῦτο πρὸς ἀτιμίαν ὃ δῆμος ἔλαδε, 
χαὶ φανέντος ἐν θεάτρῳ τοῦ Ὄθωνος, ἐφυδρίζων ἐσύριττεν, οἵ 


a? 


ἱππεῖς ὑπέλαθον χρότῳ τὸν ἄνδρα λαμπρῶς. Αὖθις δ᾽ ὃ δῆμος 


3 


i 
ὃ 
ἐν A , S'iaste A ὰς 9 Δι 7 
ἐπέτεινε τὸν συριγμόν, εἰτ᾽ ἐκεῖνοι τὸν χρότον. Ex δὲ τούτου 
΄ es ,ὔ 
τραπόμενοι πρὸς ἀλλήλους ἐχρῶντο λοιδορίαις, καὶ τὸ θέατρον 
ἀχοσμία χατεῖχεν. ᾿Επεὶ δ᾽ ὃ Κιχέρων ἧχε πυθόμενος, χαὶ τὸν 
“Ὁ 5 Ἃ 7 4 \ 3 = € , 2 7 À 
δῆμον ἐχχαλέσας πρὸς τὸ τῆς ᾿Ενυοῦς ἱερόν, ἐπετίμησε χαὶ πὰ-- 


ρήνεσεν, ἀπελθόντες αὖθις εἰς τὸ θέατρον, ἐκρότουν τὸν Γθθωνα 


les chevaliers avaient été confondus dans les théâtres avec la multi- 
tude , et prenaient place au hasard parmi les autres citoyens ; le pré- 
teur Marcus Othon les sépara le premier de la foule, pour leur faire 
honneur, et leur assigna des places particulières, qu’ils conservent 
encore. Le peuple se crut oflensé, et lorsque Othon parut au théâtre 
il se mit à l’insulter et à le sifller ; les chevaliers, au contraire, labs 
cueillirent avec de vifs applaudissements. Le peuple sifile plus fort; 
les chevaliers n’en applaudissent que mieux : enfin les deux partis se 
tournent l’un vers l’autre et s’accablent d’injures ; le désordre règne 
dans le théâtre. Cicéron accourt à cette nouvelle, mande le peuple 


au temple de Bellone, et le bléinie avec sévérité; le peuple retourne 


Make... dé. 
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Τῶν γὰρ ἱππικῶν 
ἀναμεμιγμένων πρότερον 
τοῖς πολλοῖς ἐν τοῖς θεάτροις, 
χαὶ θεωμένων μετὰ τοῦ δήμου, 
ὡς ἔτυχε, 

,. » à 
Μάρχος Ὄθων στρατηγῶν 
διέχρινε πρῶτος ἐπὶ τιμῆ 
τοὺς ἵππέας 
ἀπὸ τῶν ἄλλων πολιτῶν, 
καὶ διένειμεν ἐχείνοις 
θέαν ἰδίαν, 
ἣν ἔχουσι» ἔτι χαὶ νῦν 
ἐξαίρετον. 

Ὁ δῆμος ἔλαθε τοῦτο 
πρὸς ἀτιμίαν, 
x = Κ» n 
χαὶ τοῦ Οθωνος φανέντος 
ἐν θεάτρω, 
5 LU 2 6 , 
ἐσυρίττεν ἐφυθρίζων, 
ELLE -"» 
OL OE ἱππεῖς 
ὑπέλαθον» τὸν ἄνδρα 
χρότῳ 
λαμπρῶς. 
Ὁ δὲ δῆμος ἐπέτεινεν αὖθις 
τὸν συριγμόν, 
εἴτα ἐχεῖνοι τὸν χρότο.ν 
Ἔχ δὲ τούτου 
τραπόμενοι πρὸς ἀλλήλους 
ἐχρῶντο λοιδορίαις, 
χαὶ ἀχοσμία χατεῖχε τὸ θέατρον. 
Ἐπεὶ δὲ ὃ Κιχέρων 
πυθόμενος ἦχε, 
χαὶ ἐχχαλέσας τὸν δῆμον 
Η͂ ᾿ Η͂ ὩΣ 15 .Ἵ 
πρὸς τὸ ἱερὸν τῆς Ενυοῦς, 
ἐπετίμησε χαὶ παρήνεσεν, 

ἊΝ ’ - 
ἀπελθόντες αὖθις 
εἰς τὸ θέατρον, 

: 4 ᾿ » 
ἐχρότουν τὸν Οθωνα 
λαμπρῶς, 
καὶ ἐποιοῦντο ἅμιλλαν 
ποὺς τοὺς ἱππέας 


Car les chevaliers 

étant mélés précédemment 

à la multitude dans les théâtres, 
et regardant avec le peuple, 
comme il se rencontrait, 

Marcus Othon qui était-préteur 
sépara le premier par honneur 
les chevaliers 

des autres citoyens, 

el assigna à ceux-là 

une place-pour-voir particulière, 
qu’ils ont encore aussi maintenant 
séparée. 

Le peuple prit cela 

en injure, 

et Othon ayant paru 

dans le théâtre, 

il siffla insultant-en-outre, 

mais les chevaliers 

accueillirent l’homme 

avec applaudissement 

d’une façon brillante. : 

Mais le peuple renforcça de nouveau 
le sifilement, 

puis ceux-là l’applaudissement, 
Mais à la suite de cela 

s'étant tournés lesuns vers lesautres 
ils usérent d’invectives, 

et le désordre occupa le théâtre. 
Mais quand Cicéron 

l'ayant appris fut venu, 

et qu'ayant appelé le peuple 
vers le temple de Bellone, 

il l’eut blâmé et l’eut exhorté, 
étant retournés de nouveau 

au théâtre, | 

115 applaudirent Oithon 

d’une façon brillante, 

et hirent rivalité 

envers les chevaliers 
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λαμπρῷ ὶ πρὸς τοὺς ἱππέας ἅμιλλαν ἐποιοῦντο περὶ τιυῶν 
λαμπρῶς, χαὶ πρὸς τοὺς ἱππέας ἅμιλλαν to! περὶ TU 
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χαὶ δόξης τοῦ ἄνὸρος. 

4 Jr 
XIV. Ἢ δὲ περὶ τὸν Κατιλίναν συνωμοσία, πτήξασα xai 
ἘΣῪ > / \ τ ΄ 

χαταδείσασα τὴν ἀρχήν, αὖθις ἀνεθάῤῥει, χαὶ συνῆγον ἀλλήλους, 


7, ᾽ “ τ ΄ . 
χαὶ παρεχάλουν εὐτολμότερον ἅπτεσθαι τῶν πραγμάτων, πρὶν 


ἐπανελθεῖν Πομπήϊον, ἤδη λεγόμενον ὑποστρέφειν μετὰ τῆς δυ- 
νάμεως. Μάλιστα δὲ τὸν Κατιλίναν ἐξηρέθιζον οἱ Σύλλα πάλαι 
LU τ : + »" \ 
στρατιῶται, διαπεφυχότες μὲν ὅλης τῆς Ἰταλίας, πλεῖστοι δὲ χαὶ 
, - 26 AT 7 7 | £ 
μαχιμώτατοι ταῖς Τυῤῥηνιχαῖς ἐγχατεσπαρμένοι πόλεσιν, &o- 


/ 


παγὰς πάλιν χαὶ διαφορήσεις πλούτων ἑτοίμων ὀνειροπολοῦντες. 


: 
x 


Οὗτοι γὰρ ἡγεμόνα Μάλλιον ἔχοντες, ἄνδρα τῶν ἐπιφανῶς ὑπὸ 
Σύλλα στρατευσαμένων, συνίσταντο τῷ Κατιλίνα, χαὶ παρῆσαν 
p ᾽ 
εἷς Ῥώμην cuvap ρχαιρεσιάσοντες Ὑπατείαν γὰρ αὖθις μετήει; 
βεδουλευμένος ἀνελεῖν τὸν Rue περὶ αὐτὸν τῶν ἀρχαιρεσιῶν 
᾿ 
ὃ 


τὸν θόουδον. ᾿Εδόχε: δὲ χαὶ τὸ δαιμόνιον προσημαίνειν τὰ πρᾶσ- 


au théâtre, couvre Othon d’applaudissements, et rivalise avec les 
chevaliers pour lui rendre des honneurs. 

XIV. Les complices de Catilina, d’abord frappés de terreur, 
avaient repris Courage ; ils tenaient des assemblées et s’exhortaient 
mutueïlement à poursuivre leurs projets avec plus d’audace, et à πὸ 
pas attendre le retour de Pompée, qui revenait, disait-on, suivi de 
toutes ses forces. Catilina était surtout sollicité par les anciens soldats 
de Sylla ; dispersés alors dans toute l'Italie , et surtout dans les villes 
d'Étrurie , où s'étaient fixés les plus belliqueux , ils révaient déjà un 
nouveau partage de richesses toutes prêtes à piller. Ils s’étaient réunis 
à Catilina avec Mallius, leur chef, que Sylla avait compté parmi ses 
meilleurs officiers, et venaient à Rome l’appuyer dans ses brigues ; 
car 11 demandait une seconde fois le consulat, déterminé à faire périr 
Cicéron au milieu du trouble des comices. Des tremblements de terre, 
des éclats de foudre, des apparitions de fantèmes semblaient être des 


Ἐπ᾿ 
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περὶ τιμῶν χαὶ δόξης 
τοῦ ἀνδρός. 

XIV, Ἡ δὲ συνωμοσία 
περὶ τὸν Κατιλίναν 
πτήξασα καὶ χαταδείσασα 
τὴν ἀρχήν» 
ἀνεθάῤῥει αὖθις, 
χαὶ συνῆγον ἀλλήλους, 
καὶ παρεχάλουν 
ἅπτεσθαι τῶν πραγμάτων 
εὐτολμότερον»,» πρὶν Πομπήϊον. 
λεγόμενον ἤδη ὑποστρέφειν 
μετὰ τῆς δυνάμεως, ἐπανελθεῖν. 
Où δὲ στρατιῶται Σύλλα πάλαι 
ἐξηρέθιζον μάλιστα 
τὸν Κατιλίναν, 
διαπεφυχότες μὲν 
ὅλης τῆς Ἰταλίας, 
χλείστοι δὲ χαὶ μαχιμώτατοι 
ἐγχατεσπαρμένοι 
ταῖς πόλεσι Τυῤῥηνιχαῖς, 
ὀνειροπολοῦντες πάλιν 
ἁρπαγὰς χαὶ διαφορήσεις 
πλούτων ἑτοίμων. Ὁ 
Οὗτοι γὰρ 
ἔχοντες ἡγεμόνα Μάλλιον, 
ἄνδρα 
τῶν στρατευσαμένων 
ἐπιφανῶς ὑπὸ Σύλλα, 
συνίσταντο τῷ Κατιλίνᾳ, 
καὶ παρῆσαν εἰς Ῥώμην 
συναρχαιρεσιάσοντες. 
Μετήει γὰρ αὖθις ὑπατείαν, 
βεθουλευμένος 
ἀνελεῖν τὸν Κικέρωνα 
περὶ τὸν θόρυθον αὐτὸν 


᾿ς τῶν ἀρχαιρεσιῶν. 


Τὸ δὲ καὶ δαιπόνιον 
ἐδόκει προσημαίνειν 
τοι πρασσόμενα 
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pour les honneurs et la gloire 
de l’homme. ; 
XIV. Mais la conjuration 
autour de Catilina, 
s'étant ellrayée et ayant craint 
dans le principe, 
reprit-courage de nouveau, tres, 
et ils se réunissaient les uns les au- 
et s’exhortaient 
à toucher aux aïflaires 
plus audacieusement, avant Pompée, 
qui était dit déja retourner 
avec son armée, être revenu. 
Mais ceux soldats de Sylla autrefois 
aiguillonnaïent le plus 
Catilina, 
ayant pris-racine à lavérité 
dans toute l'Italie, [braves 
mais les plus nombreux et les nlus 
ayant été disséminés-dans 
les villes d'-Étrurie, 
révant de nouveau 
des pillages et des enlèvements 
de richesses prêtes. 
Car ceux-ci 
ayant pour chef Mallius, 
homme 
de ceux qui avaient fait-la-guerre 
avec éclat sous Sylla, 
se réunirent à Catilina, 
et se rendirent à Rome 
devant coopérer-à-lélection. 
Caril briguait de nouveaule consulat, 
ayant résolu 
d’enlever (tuer) Cicéron 
pendant le trouble même 
des comices. 
Mais méme la divinité 
paraissait signifier-d’avance 
les choses qui se faisaient 
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σόμενα σεισμοῖς χαὶ χεραυνοῖς χαὶ odouacivt. Αἱ δ᾽ ἀπ᾽ ἀνθρώ-- 
πὼν μηνύσεις ἀληθεῖς μὲν ἦσαν, οὕπω δ᾽ εἰς ἔλεγχον ἀποχρῶσαι 
χατ᾽ ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ δυναμένου μέγα, τοῦ Κατιλίνα. Διὸ τὴν 
ἡμέραν τῶν ἀρχαιρεσιῶν ὑπερθέμενος ὃ Κιχέρων, ἐχάλει τὸν 
Κατιλίναν εἰς τὴν σύγχλητον, χαὶ περὶ τῶν λεγομένων ἀνέχρι- 
νεν. Ὃ δέ, πολλοὺς οἰόμενος εἶναι τοὺς πραγμάτων χαινῶν ἐφιε- 
μένους ἐν τῇ βουλῇ, καὶ ἅμα τοῖς συνωμόταις ἐνδειχνύμενος, 
ἀπεχρίνατο τῷ Κιχέρωνι μανιχὴν ἀπόχρισιν- « Τί γάρ, ἔφη, 
πράττω δεινόν, εἰ δυοῖν σωμάτων ὄντων, τοῦ μὲν ἰσχνοῦ καὶ 
χατεφθινηχότος, ἔχοντος δὲ χεφαλήν, τοῦ δ᾽ ἀχεφάλου μέν, ἰσχυ- 
po δὲ χαὶ μεγάλου, τούτῳ χεφαλὴν αὐτὸς ἐπιτίθημι; 2.» Τού- 
των εἴς τε τὴν βουλὴν χαὶ τὸν δῆμον ἠνιγμένων ὕπ᾽ αὐτοῦ, 
μᾶλλον ὃ Κικέρων ἔδεισε, καὶ τεθωραχισμένον. αὐτὸν οἵ τε δυ- 


\ “ 9 13 Ὁ 2: Κ᾿ \ Cned / ’ VA 
νατο! πάντες ἀπὸ τῆς οἰχίας, χαὶ τῶν νέων πολλοί, χατήγαγον 


avertissements du ciel sur les complots qui se tramaïent ; les hommes 
aussi apportaient des indices véritables, mais qui ne saflisaient pas 
encore pour convaincre un citoyen aussi noble et aussi puissant que 
Catilina. Cicéron recula le jour des comices, cita Catilina devant le 
sénat, et l’interrogea sur ce que l’on disait de lui. Persuadé qu’une 
partie des sénateurs désirait un nouvel ordre de choses, et voulant 
d’ailleurs se faire valoir aux yeux des conjurés, Catilina fit à Cicéron 
cette réponse extravagante : « Que fais-je de mal, si voyant deux 
corps, dont l’un maigre et usé a cependant une tête, tandis que 
l’autre n’a pas de tête, quoique fort et grand, je veux en mettre une 
à ce dernier ? » Ces paroles énigmatiques , qui désignaient 16 sénat et 
le peuple, redoublèrent les craintes de Cicéron ; il revêtit une cui- 
rasse , et se fit accompagner depuis sa maison jusqu’au Champ-de- 
Mars par toute la noblesse et une partie de la jeunesse romaine. Sa 
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σεισμοῖς 

ξαὶ χεραυνοῖς 

χαὶ φάσμασιν. 

Αἱ δὲ μηνύσεις 

ἀπὸ ἀνθρώπων 

ἧσαν μὲν ἀληθεῖς, 

οὕπω δὲ ἀποχρῶσαι 

εἰς ἔλεγχον 

χατὰ ἀνδρὸς ἐνδόξου 

χαὶ δυναμένου μέγο,, τοῦ Κατιλίνα. 
Διὸ ὃ Κιχέρων ὑπερθέμενος 

τὴν ἡμέραν τῶν ἀρχαιρεσιῶν, 
ἐχάλες τὸν Κατιλίναν 

εἰς τὴν σύγχλητον, 

χαὶ ἀνέχρινε 

περὶ τῶν λεγομένων. 

Ὁ δέ, οἰόμενος 

τοὺς ἐφιεμένους 

πραγμάτων χαινῶν 

εἶναι πολλοὺς ἐν τῇ βουλῆ, 

χαὶ ἐνδειχνύμενος ἅμα 

τοῖς συνωμόταις» 

ἀπεχρίνατο τῷ Κιχέρωνι 
ἀπόχρισιν μανιχήν" 

« Τί γάρ, ἔφη, πράττω δεινόν. 
εἰ δυοῖν σωματῶν ὄντων, 

τοῦ μὲν ἰσχνοῦ 

χαὶ χατεφθινηχότος, 

ἔχοντος δὲ χεφαλὴν, 

τοῦ δὲ ἀχεφάλου μέν, 

ἰσχυροῦ δὲ χαὶ μεγάλου, 

αὐτὸς ἐπιτίθημι τούτω 

χερχλήν ; » 

Fo ἡϑεγμένοιν 

ὑπὸ αὐτοῦ 

εἴς τε τὴν βουλὴν καὶ τὸν δῆμον, 
ὃ Κιχέρων ἔδεισε μᾶλλον, 

αὶ πάντες τε οἱ δυνατοὶ 

καὶ πολλοὶ τῶν νεῶν 

χαξήγαγον αὐτὸν τεθωραχισικένον 


La 


par des tremblements-de-terre 
et des éclats-de-foudre 

et des apparitions. 

Mais les révélations 

de la part d'hommes 

à la vérité étaient vraies, 


. mais pas encore suflisantes 


pour conviction 

contre un homme illustre 

et puissant grandement, Catilina. 
C'est pourquoi Cicéron ayant remis 
le jour des comices, 

appela Catilina 

au sénat, 

et l'interrogea 

sur les choses qui se disaient. 

Mais celui-ci, croyant 


. Ceux qui désiraient 


des choses nouvelles 

être nombreux dans le sénat, 
etse montrant en même temps 
aux conjurés, 

répondit à Cicéron 

une réponse folle : 

« Car quoi, dit-il, fais-je d’étrange, 
si deux corps étant, 

l'un maigre 

et qui s’est desséché, 

mais qui ἃ une tête, 

l’autre sans-tête, 

mais fort et grand, 

moi-même je pose-sur celui-ci 
une tête ? » 

Ceschosesayantété dites-en énigme 
par lui 

et vers le sénat et vers le peunle, 
Cicéron craignit davantage, 

et tous les puissants 

et de nombreux des jeunes gens 
conduisirent lui cuirassé 
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εἰς τὸ πεδίον. Foù δὲ θώραχος ἐ ἐπίτηδες ὅ πέφαινέ τι παραλύσας 
ἐκ τῶν ὥμων τοῦ χιτῶνος ἐνδειχνύμενος τοῖς ὁρῶσι τὸν κίνδυνον. 
Οἱ δ᾽ ἠγανάχτουν χαὶ συνεστρέφοντο περὶ αὐτόν" καὶ ὶ τέλος ἐν 
ταῖς ψήφοις τὸν μὲν Κατιλίναν αὖθις ἐξέδαλον, εἵλοντο δὲ Σιλα- 
νὸν ὕπατον, καὶ Mouovav. 


XV. Οὐ πολλῷ δ᾽ ὕστερον τούτων, ἤδη τῷ Κατιλίνα τῶν ἐν 


\ τ 


Τυῤῥηνία συνερχομένων καὶ χαταλοχιζομένων, χα αἱ τῆς ὥρισμέ- 


\ A " LA 
Vas πρὸς τὴν ἐπίθεσιν ἡμέρας ἐγγὺς οὔσης. ἧχον ἐπὶ τὴν Κιχέ- 


LL 


pwvos οἰχίαν περὶ μέσας νύχτας ἄνδρες οἵ πρῶτοι χαὶ δυνατώτα- 
τοι Ῥωμαίων, Νίάρχος τε Κράσσος", καὶ Μάρχος Μάρχελλος, 
χαὶ Σχιπίων Ἡέτελλος. Κόψαντες δὲ τὰς θύρας, καὶ χαλέσαντες 


\ , » - \ 7 / \ 
τὸν θυρωρόν, ἐχέλευον ἐπεγεῖραι, καὶ φράσαι Κιχέρωνι τὴν πα- 
ι 


ρουσίαν αὐτῶν. ᾿Εν δὲ τοιόνδε " τῷ Κράσσῳ μετὰ δεῖπνον ἐπιστο- 


΄ 
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λᾶς dmo010wctv ὃ θυρωρὸς ὑπὸ δή τινος ἀνθρώπου χομισθείσας 


robe, entr’ouverte à dessein au-dessus de l'épaule, laissait apercevoir 
la cuirasse, pour apprendre à ceux qui la verraient toute l’étendue 
du danger. Le peuple indigné se pressa autour de lui, rejeta Cati- 
lina pour la seconde fois , et nomma consuls Silanus et Muréna. 

XV. Quelque temps après, lorsque déjà les conjurés de l’Étrurie 
se rassemblaient pour venir joindre Catilina, et que 16 jour fixé pour 
l'exécution du complot était proche, trois des plus puissants citoyens 
de Rome, Marcus Crassus, Marcus Marcellus et Scipion Métellus, 
vinrent frapper, vers le milieu de la nuit, à la porte du consul, appe- 
lèrent le portier, et lui ordonnérent d’éveiller Cicéron et de lui 
annoncer leur présence. Voici quel était le sujet de leur visite : le 
portier de Crassus avait remis à son maitre , après souper, des lettres 


apportées par un inconnu et adressées à divers personnages ; u2e 
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εἰς τὸ πεδίον. 

Παραλύσας δὲ τοῦ χιτῶνος 

ἐχ τῶν ὥμων 

ὑπέφαινεν ἐπίτηδες 

τὶ τοῦ θώρακος, 

ἐνδειχνύμενος τὸν χίνδυνον 

τοῖς δρῶσιν. 

Où δὲ ἠγανάχτουν 

χαὶ συνεστρέφοντο 

περὶ αὐτόν" 

χαὶ τέλος ἐν ταῖς ψήφοις 

ἐξέθαλον μὲν αὖθις 

τὸν Κατιλίναν, 

εἵλοντο δὲ ὕπατον 

Σιλανόν, zut Μουρήναν. 
XV. Où πολλῷ δὲ ὕστερο» 

τούτων, τῶν ἐν Τυῤῥηνίᾳ 

συνερχομένων ἤδη 

τῷ Κατιλίνᾳ 

χαὶ χαταλοχιζομένων, 

χαὶ τῆς ἡμέρας ὡρισμένης 

πρὸς τὴν ἐπίθεσιν 

οὔσης ἐγγύς» 

ἄνδρες οἱ πρῶτοι 

χαὶ δυνατώτατοι Ῥωμαίων, 

Mäpzros τε Κράσσος, 

χαὶ Νίάρχος Μάρχελλος, 

χαὶ Σχιπίων Μέτελλος, 

ἦχον περὶ μέσας νύχτας 

εἰς τὴν οἰκίαν Κικέρωνος. 

Κόψαντες δὲ τὰς θύρας, 

χαὶ χαλέσαντες τὸν θυρωρόν, 

ἐχέλευον ἐπεγεῖραι, 

χαὶ φράσαι Κιχέρωνι 

τὴν παρουσίαν αὐτῶ». 

Τοιόνδε δὲ ἦν" 

ὃ θυρωρὸς ἀποδίδωσι τῷ Κράσσῳ 

μετὰ δεῖπνον 

ἐπιστολὰς χομισθείσας 

ὑπὸ δή τινος ἀνθρώπου ἀγνώστου, 
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dans le champ. 

Mais ayant détaché sa robè 
de ses épaules 

il fit-entrevoir à dessein 
quelque chose de la currasse, 
montrant le danger 

à ceux qui voyaient. 

Mais ceux-ci s’indignèrent 
et se rangérent-ensemble 
autour de lui ; 

et enfin dans les suffrages 
ils expulsérent de nouveau 
Catilina, 

et élurent consul 

Silanus, et Muréna. 

XV. Mais non beaucoup plus tard 
que ces choses, ceux en Etrurie 
se rassemblant déjà 
pour Catilina 
et se divisant-en-cohortes, 
et le jour déterminé 
pour l’exécution 
étant près, 
des hommes les premiers 
et les plus puissants des Romains, 
et Marcus Crassus, 
et Marcus Marcellus, 
et Scipion Métellus, 
vinrent vers le milieu de la nuit 
à la maison de Cicéron. 

Or ayant frappé les portes, 
et ayant appelé le portier, 

ils ordonnèrent d’éveiller, Ὁ 
et de dire à Cicéron 

la présence d’eux. 

Or une chose telle était : 

le portier donne à Crassus 
aprés le souper 

des lettres apportées 

savoir par un homme inconnu, 
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ἀγνώστου, ἄλλας ἄλλοις ἐπιγεγραμμένας, αὐτῷ δὲ Κράσσῳ μίαν 
ἀδέσποτον. Ἣν μόνην ἀναγνοὺς ὃ Κράσσος, ὡς ἔφραζε τὰ γράμ- 
ματα φόνον γενησόμενον πολὺν διὰ Κατιλίναν, καὶ παρήνει τῆς 
πόλεως δπεξελθεῖν, τὰς ἄλλας oùx ἔλυσεν, ἀλλ᾽ ἧχεν εὐθὺς πρὸς 
τὸν Κιχέρωνα, πληγεὶς ὑπὸ τοῦ ET χαί τι χαὶ τῆς αἰτίας 
ἀπολυόμενος, ἣν ἔσχε διὰ φιλίαν τοῦ Κατιλίνα. Βουλευσάμενος 
οὖν ὃ Κιχέρων, uw” ἡμέρα βουλὴν συνήγαγε, χαὶ τὰς ἐπιστολὰς 


on 


æ 
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χομίσας, ἀπέδωχεν οἷς ἦσαν ἐπεσταλμέναι, χελεύσας φανερῶς 


1 
ἀναγνῶναι. Πᾶσαι δ᾽ ἦσαν διμοίως ἐπιδουλὴν φράζουσαι. Ἐπεὶ 
δὲ χαὶ Κόϊντος Ἄῤῥιος᾽, ἀνὴρ στρατηγιχός, ἀπήγγειλε τοὺς ἐν 
Τυῤῥηνίᾳ χαταλοχισμούς, χαὶ Μάλλιος ἀπηγγέλλετο σὺν χειρὶ 
μεγάλη περὶ τὰς πόλεις ἐχείνας αἰωρούμενος, ἀεί τι προςδοχᾶν 


A] HS: «ε 7 / s / - οὖ 
χαινὸν ἀπὸ τῆς Ῥώμης, γίνεται δόγμα τῆς βουλῆς, παραχατα- 


- Ἁ LA 
τίθεσθα: τοῖς ὑπάτοις τὰ πράγματα" δεξαμένους δ᾽ ἐχείνους, ὡς 


seule était destinée ἃ Crassus et n’avait pas de signature. Crassus ge 
lut que cette lettre ; comme elle lui annonçait que Catilina allait faire 
un grand carnage à Rome , et qu’elle l’engageait à sortir de la ville, 
il n’ouvrit pas les autres, et vint sur-le-champ trouver Cicéron, 
frappé de la grandeur du péril, et voulant en même temps dissiper 
les soupçons que son amitié avec Catilina avait inspirés. Cicéron 
délibère avec Crassus et ses amis, convoque le sénat au point du 
jour, remet les lettres aux sénateurs à qui elles étaient adressées, 
et leur ordonne de les lire à haute voix. Toutes révélaient pa- 
reillement le complot. Aussi, lorsque Quintus Arrius, ancien 
préteur, eut dénoncé les formations de cohortes en Étrurie , lors- 
qu'on eut appris que Mallius se tenait autour des villes de cette 
province avec des forces considérables, attendant toujours des 
nouvelles de Rome, le sénat, par un décret, remit aux consuls le 
soin de toutes les affaires, et les chargea d'assurer, comme il leur 


ἐπιγεγραμμένας 

PRE - 

ἄλλας ἄλλοις, 
μίαν δὲ ἀδέσποτον | 
Κράσσῳ αὐτῷ.. 


Ἣν μόνην ὃ Κράσσος ἀναγνούς, 


ὡς τὰ γράμματα ἔφραξε 
φόνον πολὺν 

γενησόμενον διὰ Κατιλίναν, 
καὶ παρήνει 

ὑπεξελθεῖν τῆς πόλεως, 
οὐχ ἔλυσε τὰς ἄλλας, 


ἀλλὰ ἦχεν εὐθὺς πρὸς Κιχέρωνα, 


πληγεὶς ὑπὸ τοῦ δεινοῦ, 

καὶ ἀπολυόμενος 

τὶ χαὶ τῆς αἰτίας, 

ἣν ἔσχε 

διὰ φιλίαν τοῦ Κατιλίνα. 

ε ΄ 

Ὁ Κιχέρων οὖν βουλευσάμενος 
συνήγαγε βουλὴν 

σ e 

ἅμα ἡμέρᾳ, 

χαὶ χομίσας τὰς ἐπιστολάς, 
3 ΄ - 

ἐπέδωχεν οἷς 

- 5» , 

ἤσαν ἀπεσταλμέναι, 
χελεύσας ἀναγνῶναι φανερῶς. 
Πᾷσαι δὲ ἦσαν 

φράζξουσαι ὁμοίως ἐπιθουλήν. 
Ἐπεὶ δὲ χαὶ Κόϊυτος Ἄρῤῥιος, 
ἀνὴρ στρατηγικός, 
ἀπήγγειλε 

τοὺς χαταλοχισμοὺς 

"» “6 ἣν 

ἐν Τυρρηνίᾳ; 

καὶ Μάλλιος ἀπηγγέλλετο, 
αἰωρούμενος 

σὺν χειρὶ μεγάλη 

περὶ ἐχείνας τὰς πόλεις, 


προςδοχᾶν ἀεὶ ἀπὸ τῆς Ῥώμης 


τὶ χαινόν» 


δόγμα τῆς βουλῆς γίνεται, 
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suscrites 

les unes aux uns d’autres à d’antres, 
et une sans-maître (anonyme } 

à Crassus lui-même. 

Laquelle seule Crassus ayant jue, 
comme les caractères dissient 
un massacre nombreux 

devant avoir lieu par Catilina, 

et l'engageaient 

à s’esquiver de la ville, 

il ne rompit pas les autres ; 

mais vint aussitôt chez Cicéron, 


frappé par le danger, 
et se lavant [tion, 


en quelque chose aussi de l’accusa- 
qu’il avait 

à cause de l’amitié de Catilina. 
Cicéron donc ayant réfléchi 
rassembla le sénat 

avec le jour, 

et ayant apporté les lettres, 

il Les donna à ceux à qui 

elles étaient adressées, 

ordonnant de /es lire manifestement, 
Or toutes étaient 
parlantsemblablementd’uncompiot. 
Mais lorsque aussi Quintus Arrius, 
homme qui-avait-exercé-la-préture, 
eut dénoncé 

les formations-de-cohortes 

en Étrurie, 

et que Mallius eut été dénoncé, 
étant-en-suspens 

avec une troupe grande 

autour de ces villes, 

attendre toujours de Rome 

quelaue chose de nouveau, 

un décret du sénat se fait, 


παραχατατίθεσθαι τὰ πράγματα de remettre les affaires 


τοῖς ὑπάτοις " 


aux consuls ; 


ς 
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ἐπίστανται, διοικεῖν xat σώζειν τὴν πόλιν". Τοῦτο δ᾽ où πολλάχις; 
ἀλλ᾽ ὅταν τι μέγα δείση, ποιεῖν εἴωθεν À σύγχλητος. 

XVI. ᾿Επεὶ δὲ ταύτην λαδὼν τὴν ἐξουσίαν 6 Κιχέρων τὰ μὲν 
ἔξω πράγματα Κοΐντῳ Μετέλλῳ διεπίστευσε 5, τὴν δὲ πόλιν εἶχε 
διὰ χειρός, xat καθ᾽ ἡμέραν προήει δορυφορούμενος ὃπ᾽ ἀνδρῶν 
τοσούτων τὸ πλῆθος, ὥςτε τῆς ἀγορᾶς πολὺ μέ - ἐμ- 
τοσούτ τλῆθος, ὥςτε τῆς ἀγορᾶς πολὺ μέρος κατέχειν, ἐμ; 
δάλλοντος αὐτοῦ, τοὺς παραπέμποντας, οὐχέτι χαρτερῶν τὴν 
μέλλησιν ὃ Κατιλίνας, αὐτὸς μὲν ἐχπηδᾶν ἔγνω πρὸς τὸν Μάλ.- 
λιον ἐπὶ τὸ στράτευμα" Μάρχιον δὲ χαὶ Κέθηγον " ἐκέλευσε ξίφν, 

᾿ + 
λαθόντας ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς θύρας ἕωθεν, ὡς ἀσπασομένους τὸν 
Κιχέρωνα, χαὶ διαχρήσασθαι προςπεσόντας. Τοῦτο Φουλδία, 
γυνὴ τῶν ἐπιφανῶν, ἐξαγγέλλει τῷ Κιχέρωνι, νυχτὸς ἐλθοῦσα, 

\ 
χαὶ διαχελευσαμένη φυλάττεσθαι τοὺς περὶ τὸν Κέθηγον. Οἱ δ᾽ 


ἧχον ἅμ’ ἡμέρα, χαὶ χωλυθέντες εἰςελθεῖν, ἠγανάχτουν, καὶ 


paraïîtrait convenable, le salut de la patrie. Ces sortes de décrets 
sont rares; le sénat ne les donne que lorsqu'il craint un grand 
danger. 

XVI. Investi de ce pouvoir, Cicéron remit à Quintus Métellus le 
soin des aflaires extérieures, et prit en main celles de la ville ; chaque 
jour il se montrait dans Rome , escorté d’un si grand nombre de 
citoyens que, lorsqu’il entrait dans la place, elle était presque rem- 
plie par la multitude qui l’'accompagnait. Catilina, qui ne pouvait 
plus supporter de retard, résolut de se rendre en personne au camp : 
de Mallius ; il ordonna à Marcius et à Céthégus d'aller dés le 
matin avec des poignards à la porte de Cicéron, comme pour le 
saluer, de se jeter sur lui et de le faire périr. Une femme noble, 
Fulvia, vint la nuit prévenir Cicéron da complot, et l’engagea à se 
mettre en garde contre Céthégus. Les conjurés se présentérent à Ja 
pointe du jour, et comme on leur refusait l'entrée, ils s’mdignérent 


εχείνους δὲ δεξαμένους, 

διοιχεῖν χαὶ σώξειν τὴν πόλιν, 

ὡς ἐπίστανται. 

Ἡ δὲ σύγχλητος εἴωθε ᾿ 
οιεῖν τοῦτο où πολλάχις, 

ἀλλὰ ὅταν δείση 

τὶ μέγα. 

XVI. Ἐπεὶ δὲ 
λαθὼν ταύτην τὴν ἐξουτίαν 
διεπίστευσε μὲν 
Κοΐτω Μετέλλῳ 
τὰ πράγματα ἔξω, 
εἶχε δὲ τὴν πόλιν διὰ χειρός, 
καὶ προΐει χατὰ ἡμέραν 
δορυφορούμενος ὑπὸ ἀνδρῶν 
τοσούτων τὸ πλῆθος, 


Κιχέρων 


ὥςτε, αὐτοῦ ἐμθάλλοντος, 
τοὺς παραπέμποντας 
χατέχειν πολὺ μέρος 

τῆς ἀγορᾶς, 

ὃ Κατιλίνας 

οὐχέτι χαρτερῶν τὴν μέλλησιν, 
ἔγνω μὲν ἐχπηδᾷν αὐτὸς 

πρὸς τὸν Μάλλιον 

ἐπὶ τὸ στράτευμα" 

ἐχέλευσε δὲ 

Μάρχιον χαὶ Κέθηγον 
λαθόντας ξίφη 

ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς θύρας ἕωθεν, 
ὡς ἀσπασομένους τὸν Κιχέρωνα, 
χαὶ προςπεσόντας 
διαχρήσασθαι. 

Φουλθία, γυνὴ τῶν ἐπιφανῶν, 
ἐξαγγέλλει τῷ Κιχέρωνι; 
ἐλθοῦσα νυχτός, 

χαὶ διαχελευσαμένη φυλάττεσθαι 
τοὺς περὶ τὸν Κι ἐθηγον. 

Οἱ δὲ ἦχον ἅμα ἡμέρᾳ, 

χαὶ χωλυθέντες εἰςελθεῖν, 
ἠγανάχτουν, 
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et ceux-là [65 ayant reçues, 
administrer et sauver la ville, 
comme ils savent. 
Or le sénat ἃ coutume 
de faire cela non souvent, 
mais lorsqu'il craint 
quelque chose de grand. 

XVI. Mais lorsque Cicéron 
ayant reçu cette faculté 
eut confié d’un côté 
à Quintus Métellus 
les affaires du dehors, 
mais eut la ville en main, 
et sortit chaque jour 
escorté par des hommes 
si nombreux par la multitude, 
que , lui y entrant, 
ceux qui l’accompagnaient 
occuper une grande partie 
de la place-publique, 
Catilina 
ne supportant plus le délai, 
résolut de s’élancer lui-même 
vers Mallius 
vers le camp; 
mais il ordonna 
a Marcius et Céthégus 
ayant pris des épées 
d’aller aux les portes dès l’aurore, 
comme devant saluer Cicéron, 
et étant tombés-sur ἐπὶ 
de Le tuer. 
Fulvia, femme des illustres, 
dénonce à Cicéron, 
étant venue de nuit, 
et l'ayant exhorté à se garder 
de ceux autour de Céthégus. 
Or ceux-ci vinrent avec le jour, 
et ayant été empéchés d’entrer, 
ils s’indignèrent, 
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χατεθόων ἐπὶ θύραις, ὥςτε ὑποπτότεροι γενέσθαι. ΤΠ ροελθὼν 
δ᾽ 6 Κικέρων, ἐχάλει τὴν σύγχλητον εἰς τὸ τοῦ Zraciou Διὸς 
ἱερόν, ὃν Στάτωρα Ῥωμαῖοι χαλοῦσιν κ,ἱδρυμένον ἐν ἀρχῇ τῆς 
ἱερᾶς 6000 , πρὸς τὸ Παλάτιον ἀνιόντων. ᾿Ενταῦθα καὶ τοῦ Κα- 
τιλίνα μετὰ τῶν ἄλλων ἐλθόντος, ὡς ἀπολογησομένου, συγχα-- 
θίσαι μὲν οὐδεὶς ὑπέμεινε τῶν συγχλητικῶν, ἀλλὰ πάντες ἀπὸ 
τοῦ βάθρου μετῆλθον". Ἀρξάμενος δὲ λέγειν ἐθορυδεῖτο, καὶ τέλος 
ἀναστὰς ὃ Κικέρων, προςέταξεν αὐτῷ τῆς πόλεως ἀπαλλάττε- 
car" δεῖν γάρ, αὐτοῦ μὲν λόγοις, ἐχείνου δ᾽ ὅπλοις πολιτευομέ-- 
νου; μέσον εἶναι τὸ τεῖχος". Ὃ μὲν οὖν Κατιλίνας εὐθὺς ἐξελθὼν 

se ἃ 


\ L ’ ΄ ᾿ 2 e ᾿ 
μετὰ τριαχοσίων ὁπλοφόρων, χαὶ περιστησάμενος αὑτῷ δαδδου- 


/ \ 1 - 
χίας, ὡς ἄρχοντι, καὶ πελέκεις, καὶ σημαίας ἐπαράμενος, 


πρὸς τὸν Μάλλιον ἐχώρει. Καὶ διςμυρίων ὁμοῦ τι συνηθροισ- 


-" 
LA 1 = 
μένων, ἐπήει τὰς πόλεις ἀναπείθων xal ἀφιστάς" ὥςτε τοῦ 


et éclatèrent à la porte en violents murmures, ce qui les rendit 
encore plus suspects. Cicéron sortit, et convoqua le sénat dans le 
temple de Jupiter Stator, situé à l'entrée de la Voie Sacrée, en 
allant au mont Palatin. Catilina s’y rendit avec les autres sénateurs 
pour se justifier; mais aucun d’eux ne voulut prendre place près de 
lui, et tous s’éloignèrent du banc où il venait s’asseoir. Il fut inter- 
rompu dès le commencement de son discours ; Cicéron se leva alors, 
et lui ordonna de sortir de la ville ; 11 fallait, disait-il , que les rem< 
parts de Rome fussent placés entre eux, puisque pour gouverner 
l’un n’employait que la parole, et l’autre avait recours aux armes. 
Catilina sortit aussitôt de la ville, précédé, comme un magistrat, de 
faisceaux et de haches, et, levant les enseignes, il partit pour le camp 


de Mallius. Il rassembla environ vingt mille hommes et se mit à par- 


᾽ 
χαὶ χατεθόων ἐπὶ θύραις, 
ὥςτε γενέσθαι ὑποπτότεροι. 
Ὁ δὲ Κιχέρων προελθὼν 
ἐχάλει τὴν σύγκλητον 

ἰς τὸ ἱερὸν 
tds Στησίου, 

ὃν Ῥωμαῖοι καλοῦσι Στάτωρα, 
ἱδρυμένον ἐν ἀρχῆ 
τῆς ὁδοῦ ἱερᾶς, 
ἀνιόντων πρὸς τὸ Παλάτιον. 
Καὶ Κατιλίνα ἐλθόντος ἐνταῦθα 
μετὰ τῶν ἄλλων, 
ὡς ἀπολογησομένου ; 
οὐδεὶς μὲν τῶν συγχλητικῶν 
ἔμεινε συγχαθίσαι, 
ἀλλὰ πάντες μετῆλθον 
ἀπὸ τοῦ βάθρου. 
Ἀρξάμενος δὲ λέγειν 
ἐθορυθεῖτο, 
χαὶ τέλος 
ἃ Κιχέρων ἀναστὰς 
προςέταξεν αὑτῷ 
ἀπαλλάττεσθαι τῆς πόλεως" 
δεῖν γάρ, 


αὐτοῦ μὲν πολιτευομένου λόγοις, 


ἐκείνου δὲ ὅπλοις, 
τὸ τεῖχος εἶναι μέσον. 
Ὁ μὲν οὖν Κατιλίνας 
ἐξελθὼν εὐθὺς 
Μετὰ τριανγοσίων δπλοφόρων, 
χαὶ περιστησάμενος αὑτῷ, 
ὡς ἄρχοντι, 
ῥαθδουχίας χαὶ πελέχεις, 
καὶ ἐπαράμενος σημαίας, 
ἐχώρει πρὸς τὸν Μάλλιον. 
Καὶ διςμυρίων 
ὁμοῦ τι 
συνηθροισμένων, 

ἐπήει τὰς πόλεις 
ἀναπείθων καὶ ἀφιστάς" 
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et crièrent aux portes, 
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de manière à devenir plus suspects. 


Mais Cicéron étant sorti 
appela le sénat 

dans le temple 

de Jupiter Qui-s’arrête, 


que les Romains appellent Stator, 


assis au commencement 
de la voie sacrée, 


de ceux quimontent versle Palatium, 


Aussi Catilina étant venu là 
avec les autres, 

comme devant se justifier, 
aucun des sénateurs 


ne supporta de s’asseoir-avec lui, 


mais tous s’en allérent 
du banc. 


Mais ayant commencé à parler 


il fut troublé, 

et à la fin 

Cicéron s'étant levé 
enjoignit à lui 

de s’éloigner de la ville; 
car falloir, 


lui gouvernant par des discours, 


mais celui-là par des armes, 
le mur être intermédiaire. 
Catilina donc 

étant sorti sur-le-champ 


avec trois cents porteurs-d’armes , 
et ayant placé-autour de lui-même, 


comme autour d’un magistrat, 
des faisceaux et des haches, 
et ayant levé des étendards, 
s’en alla vers Mailius. 


Et deux-fois-dix-mille 2ommes 


à peu près en quelque chose 
ayant été rassemblés, 
il parcourait les vilies 


les excitant et Les détachant de Rome ; 
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πολέμου φανεροῦ γεγονότος, τὸν ᾿Αντώνιον ἀποσταλῆναι δια- 
μαχούμενον. 

XVII. Τωὺς δ᾽ ὑπολειφθέντας ἐν τῇ πόλει τῶν διεφθαρμένων 
ὁπὸ τοῦ Κατιλίνα συνῆγε καὶ παρεθάῤῥυνε Κορνήλιος Λέντλος, 
Σούρας ἐπίχλησιν, ἀνὴρ γένους μὲν ἐνδόξου, βεδιωχὼς δὲ φαύχως, 
χαὶ δι’ ἀσέλγειαν ἐξεληλαμένος τῆς βουλῆς πρότερον, τότε δὲ 
στρατηγῶν τὸ δεύτερον, ὡς ἔθος ἐστὶ τοῖς ἐξ ὑπαρχῆς ἄναχτω- 
μένοις τὸ βουλευτιχὸν ἀξίωμα". Λέγεται δὲ χαὶ τὴν ἐπίχλησιν 

= ME. ἢ / \ τ / 2e θυ LA ’E - \ 
αὐτῷ γενέσθαι τὸν Σούραν ἐξ αἰτίας τοιαύτης. Ἔν τοῖς χατὰ 
Σύλλαν χρόνοις ταμιεύων , συγνὰ τῶν δημοσίων χρημάτων ἀπὼ- 
λεσε χαὶ διέφθειρεν" ἀγαναχτοῦντος δὲ τοῦ Σύλλα, χαὶ λόγον 
ἀπαιτοῦντος ἐν τῇ συγχλήτῳ, προελθὼν ὀλιγώρως πάνυ χαὶ κατα- 
γητιχῶς. λόγον μὲν οὐχ ἔφη διδόναι, παρέχειν δὲ τὴν χνή- 
φρονητιχῶς, λόγον μὲ ς ἔφη » παρέχ. ὲ τὴ j 


i 
v, ὥςπερ εἰώθεισαν οἵ παῖδες, ὅταν ἐν τῷ σφαιρίζειν ἅν άρ-- 
μη ᾽ ρ >? 0 ? ρ ᾿ 0 


courir les villes pour les exciter à la révolte; la guerre ainsi dé- 
clarée, Antoine fut envoyé contre lui. 

XVII. Cependant Cornélius Lentulus, surnommé Sura, homme 
d'une haute naissance , que sa vie honteuse et ses débauches avaient 
fait autrefois chasser du sénat, rassembla les conjurés que Catilina 
avait laissés à Rome, et les exhorta à prendre courage : ce Lentulus 
était alors préteur une seconde fois, comme il est d'usage pour 
ceux qui veulent rentrer au sénat. Voici, du moins à ce que l’on 
raconte , d’où lui vint le surnom de Sura. Questeur du temps de Sylla, 
il avait détourné et dissipé une grande partie des fonds publics; 
Sylla, irrité, lui demanda compte en plein sénat de ses dilapidations : 
Lentulus s’avançant alors avec indifférence et dédain , dit qu’il ne 
rendrait pas de comptes, mais qu’il présentait la jambe , comme font 


les enfants quand ils ont commis une faute au jeu de la paume. Ce 


᾿ VIE DE CICÉRON. 65 


ὥςτε τοῦ πολέμου 
γεγονότος φανεροῦ, 
τὸν Ἀντώνιον ἀποσταλῆναι 
διαμαχούμενον». 

XVIL. Κορνήλιος δὲ Λέντλος 
Σούρας ἐπέχλησιν, 


de sorte que la guerre 
étant devenue évidente, 
Antoine avoir été envoyé 
devant combattre. 
XVII. Mais Cornélius Lentulus, 
Sura par surnom , 
réunit et encouragea [ville 
ceux qui avaient été laissés dans la 


συνῆγε χαὶ παρεθάῤῥυνε 
τοὺς ὑπολειφθέντας ἐν τῇ πόλει 


τῶν διεφθαρμένων 
ὑπὸ τοῦ Κατιλίνα, 
ἀνὴρ γένους μὲν ἐνδόξου, 
βεθιωχὼς δὲ φαύλως, 
χαὶ ἐξεληλα μένος 
τῆς βουλῆς πρότερον 
διὰ ἀσέλγειαν, 
στρατηγῶν δὲ τότε 
τὸ δεύτερον, 
ὡς ἔθος ἐστὶ 
τοῖς ἀναχτωμένοις ἐξ ὑπαρχῆς 
τὸ ἀξίωμα βουλευτικόν. 
Λέγεται δὲ χαὶ τὴν ἐπίχλησιν 
ψενέσθαι αὑτῷ τὸν Σούραν 
ἐξ αἰτίας τοιαὑτης. 
Ταμιεύων 
ἐν τοῖς χρόνοις χατὰ Σύλλαν, 
ἀπώλεσε χαὶ διέφθειρε 
συχνὰ 
τῶν χρημάτων δημοσίων" 
τοῦ δὲ Σύλλα ἀγαναχτοῦντος, 
καὶ ἀπαιτοῦντος λόγον 
ἐν τῇ συγχλήτῳ, 
προελθὼν 
πάνυ δλιγώρως 
χαὶ χαταφρονητιχῶς 
ἔφη μὲν où διδόναι λόγον, 
παρέχειν δὲ τὴν χνήμην, 
ὥςπερ οἱ παῖδες εἰώθεισαν, 
ὅταν ἁμάρτωσιν 
ἐν τῷ σφαιρίζειν. 
Ἔχ τούτου 
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de ceux qui avaient été corrompus 


par Catilina, 
homme d’une race illustre, 
mais qui avait vécu vilement , 
et qui avait été expulsé 
du sénat précédemment 
pour libertinage , 
mais qui était-préteur alors 
la seconde fois, 
comme la coutume est 
à ceux qui acquièrent derechef 
la dignité sénatoriale. 
Mais il est dit aussi le surnom 
avoir été à lui Sura 
d’après une cause telle. 
Étant-questeur 
dans les temps sous Sylla, 
il perdit et consuma 
de fortes sommes 
des fonds publics ; 
mais Sylla s’indignant, 
et réclamant compte 
dans le sénat, 
s'étant avancé 
tout-à-fait avec-insouciance 
et avec-dédain, 
il dit ne pas donner compte, 
mais présenter la jambe, 
comme les enfants ont coutume, 
quand ils ont fait-une-faute 
dans le jouer-à-la-paume. 
D'après cela 

. Ὁ 
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Two". Ἔχ τούτου Σούρας AE Le nt: γὰρ 8 οἱ | 
«Ῥωμαῖοι τὴν χγήμην λέγουσι, Πάλιν δὲ δίκην ἔχων; χαὶ δια- 
φθείρας ἐνίους τῶν διχαστῶν, ἐπεὶ δυσὶ μόναις ἀπέφυγε ψήφοις, 
ἔφη παρανάλωμα γεγονέναι τὸ θατέρῳ χριτῇ δοθέν" ἀρχεῖν γάρ, 


εἰ χαὶ Lu ψήφῳ μόνον ἀπελύθη. Τοῦτον ὄντα τῇ φύσει τοιοῦτον, 


Ὁ 


χεχινημένον ὑπὸ τοῦ Κατιλίνα, προςδιέφθειραν ἐλπίσι χεναῖς 
à , 

Ψψευδομάντεις χαὶ γόητες, ἔπη πεπλασμένα χαὶ χρησμοὺς à ἄδον- 
€ 2 

τες, ὡς ἐχ τῶν Σιδυλλείων προδηλοῦντας, εἰμαρίκοναις εἶναι τ τῇ 


LA 
Ῥώμῃ Κορνηλίους τρεῖς μονάρχους" ὧν δύο μὲν ἤδη πεπληρω-- 


᾿ 
[4 


, \ 
χέναι τὸ χρεών, Κίνναν τε χαὶ Σύλλαν., τρίτῳ δὲ λοιπῷ Kopvn- 
Mo, ἐχείνῳ. φέροντα τὴν μοναρχίαν ἥχειν τὸν δαίμονα,, καὶ δεῖν 
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πάντως δέχεσθαι, χαὶ μὴ διαφθείρειν μέλλοντα τοὺς χαιρούς, 
ὥςπερ Κατιλίνας. 

M2 
X VIIL. Οὐδὲν οὖν ἐπενόει μιχρὸν ὃ Λέντλος, ἢ ἄσημον, ἀλλ 


IN ΕΞ νου | - “ “ 
ἐδέδοχτο τὴν βουλὴν ἅπασαν ἀναιρεῖν, τῶν τ᾽ ἄλλων πολιτῶν 


mot lui fit donner le surnom de Sura, qui dans la langue latine 
signifie jambe. Une autre fois, cité en justice, il avait corrompu 
quelques-uns de ses juges; absous à la pluralité de deux sufrages 
seulement, il dit qu’il avait perdu l’argent donné à l’un d'eux, 
puisqu'il lui suflisait, pour être absous, d’avoir une voix de majorité. 
Un homme de ce caractère, d’abord ébranlé par Catilina, futentière- « 
ment corrompu par des charlatans et de faux prophètes, qui l'en- τὸ 
tretenaient de vaines espérances, lui débitaient des oracles qu'ils 
avaient forgés eux-mêmes, et prétendaient les emprunter aux 
livres sibyllins : le destin voulait que Rome eût trois Cornélius pour 
maîtres; deux d’entre eux , Cinna et Sylla, avaient déjà rempli leur 
destinée ; la fortune venait ofirir la monarchie au troisième Corné- « 
lius ; il devait l’accepter sans réserve, et ne pas laisser échapper les: 
occasions, comme Catilina, par trop de lenteur. 

XVIII. Aussi Lentulus n’avait-il formé que de grands et vastes pro- 
jets : il avait résolu de massacrer le sénat tout entier, d'égorger le plus 
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᾿παρωνομάσθη Σούρας" 

- οἱ γὰρ Ῥωμαῖοι 
λέγουσι τὴν χνήμην Σούραν. 
Πάλιν δὲ ἔχων δίχην, 
ἐπεὶ ἀπέφυγε 

“δυσὶ ψήφοις μόναις, 

ἔφη τὸ δοθὲν θατέρῳ 
γεγονέναι παρανάλωμα" 
ἀρχεῖν γάρ, 
εἰ ἀπελύθη : 

xat μιᾷ ψήφῳ μόνον. 
Ψευδομάντεις χαὶ γόητες 
προςδιέφθειραν 

ἐλπίσι χεναῖς 

τοῦτου ὄντα τοιοῦτον 

τῇ φύσει, 

χεχινημένον ὑπὸ τοῦ Κατιλίνα, 
ἄδοντες ἔπη πεπλασμένα 

χαὶ χρησμούς, προδηλοῦντας 
ὡς Ex τῶν Σιθυλλείων, 

τρεῖς Κορνηλίους 

εἶναι εἱμαρμένους 

τῇ Ῥώμῃ μονάρχους" 

ὧν δύο μὲν ἤδη 
πεπληρωχέναι τὸ χρεών, 
Kiyyay τε χαὶ Σύλλαν, 

τὸν δὲ δαίμονα ἥχειν 
φέροντα τὴν μοναρχίαν ἐχείνῳ 
τρίτῳ Κορνηλίῳ λοιπῷ, 

χαὶ δεῖν δέχεσθαι 
πάντως, 
καὶ μὴ διαφθείρειν τοὺς χαιροὺς 
μέλλοντα, ὥςπερ Κατιλίνας. 
XVIIL Ὁ Λέντλος οὖν 

ἐπενόει οὐδὲν μικρόν, 
ἢ ἄσημον, 

ἀλλὰ ἐδέδοχτο 
ἀναιρεῖψ τὴν βουλὴν ἅπασαν, 
ὅσους τε δύναιτο 
τῶν ἄλλων πολιτῶν, 
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il fut surnommé Sura ; 

car les Romains 

appellent la jambe Sura. 

Mais une autre fois ayant un procès, 

après qu’il eut échappé 

par deux suffrages seuls, 

il ditl’argent donné à l’un-des-deux 

avoir été une dépense-à-contre- 

car étre-sufhisant, [temps ; 

s’il avait été absous 

même par un sufirage seulement. 

De faux-devins et des charlatans 

achevèrent-de-corrompre 

par des espérances vaines 

celui-ci qui était tel 

par la nature, 

ébranlé par Catilina, 

chantant des paroles forgées 

et des oracles, qui révélaient 

comme d’après les livres-Sibyllins, 

trois Cornélius 

être réservés-par-le-destin 

à Rome comme monarques ; 

desquels deux déjà 

avoir rempli le sort, 

et Cinna et Sylla, 

mais la divinité venir 

apportant la monarchie à celui-là, 

troisième Cornélius restant, 

et falloir accepter 

de toute façon, 

et ne pas perdre les occasions 

tardant, comme Catilina. 
XVII. Lentulus donc 

ne songeait à rien de petit, 

ou de peu-remarquable, 

mais il avait été résolu 

de faire-périr le sénat entier, 

et tous ceux qu'il pourrait 

des autres citoyens, 
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ὅσους δύναιτο, τὴν πόλιν δ᾽ αὐτὴν χαταπιμπράναι, φείδεσθαΐ τε 
μηδενός, ἢ τῶν Πομπηΐου τέχνων - ταῦτα δ᾽ ἐξαρπασαμένους 
ἔχειν ὑφ᾽ αὑτοῖς, χαὶ φυλάττειν, ὅμηρα τῶν πρὸς Πομπήϊον δια- 
λύσεων. Ἤδη ἐφοίτα πολὺς λόγος χαὶ βέδαιος ὑπὲρ αὐτοῦ 
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χατιόντος ἀπὸ τῆς μεγάλης στρατείας. ΒΕ νὺξ μὲν ὥριστο πρὸς 
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ς τὴν Κεθήγου φ φέροντες οἰχίαν ἀπέχρυψαν. An δὲ τάξαν- 

τες ἑχατόν", χαὶ μέρη τοσαῦτα τῆς Ῥώμης, Éxacrov ἐφ᾽ ἑκάστῳ 
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woay , ὡς à ὀλίγου, πολλῶν ἁψάντων,, φλέγοιτο παντα- 
᾿ A 

5 ἣ πόλις. Ἄλλοι δὲ τοὺς ὀχετοὺς ἔμελλον ἐμφράξαντες 
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ἀποσφάττειν τοὺς δδρευομένους. Πραττομένων δὲ τούτων, ἔτυχον 
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ἐπιδημοῦντες Ἀλλοδρίγων " δύο πρέσθεις, ἔθνους μάλιστα δὴ τότε 
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πονηρὰ nb χαὶ βαρυνομένου τὴν pote Τούτους οἱ 
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περὶ Λέντλον ὠφελίμους ἡγούμενοι πρὸς τὸ χινῆσαι χαὶ μεταδα- 
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λεῖν τὴν Γαλατίαν, ἐποιήσαντο συνωμότας. Καὶ γράμματα μὲν 


de οἰτουθὴβ qu’il pourrait, de brüler la ville et de n’épargner que les 
enfants de Pompée, qu’il enlèverait et garderait comme otages pour 
être les gages d’un accommodement. Déjà l’on disait partout et 
l'on assurait même que Pompée revenait de sa grande expédition. 
Les conjurés fixérent pour l’exécution de leur complot une nuit des 
Saturnales, et portérent dans la maison de Céthégus des épées, des 
étoupes et du soufre, qu'ils y cachèrent avec soin. Ils choisirent 
ensuite cent hommes, divisèrent la ville en cent quartiers, et assigné- 
rent un quartier à chacun, afin que l'incendie, allumé sur tant de 
points à la fois, embrasät en un instant Rome entière. D’autres 
devaient boucher les canaux, et égorger tous ceux qui viendraient 
y puiser. Sur ces entrefaites , il se trouva par hasard à Rome deux 
députés des Allobroges, nation fort maltraitée alors, et qui sup- 
portait péniblement le joug. Lentulus, comptant que ces députés 
lui seraient utiles pour remuer et soulever la Gaule, les fit entrer 
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καταπιμπράναι δὲ 


τὴν πόλιν αὑτήν, 


0 


φείδεσθαί τε μηδενός, 
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ἐξαρπασαμένους ὃ δὲ ταῦτα 


ε κ᾿ > -" 
ἔχειν ὑπὸ αὐτοῖς, 


χαὶ φυλάττειν, ὅμηρα 
τῶν διαλύσεων πρὸς Πομπήϊον. 


Ψ᾿ 
Βδὴ γὰρ λόγος 
πολὺς χαὶ μον: ἐφοίτα 


ὑπὲρ αὐτοῦ χατιόντος 


ἀπὸ τῆς 


μεγάλης στρατείας. 


Καὶ μία μὲν νὺξ τῶν Κρονιάδον 


ὥριστο πρὸς τὴν ἐπίθεσιν " 


φέροντες δὲ ξίφη 
, 
χαὶ στυππεῖα χαὶ δε ἴον 
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ἀξαντες δὲ ἑχατὸν ἄνδρας 


΄ - € ΄ 
χαὶ τοσαῦτα μέρη τῆς Ῥώμης, 


διεκλήρωσαν 


ἕχαστον ἑχάστῳ, 
ὡς, πολλῶν ἁψάντων, 
ἣ πόλις φλέγοιτο 
4 Ἂς Τα 2 ΄ 
πανταχόθεν» διὰ ὀλίγου. 
LAC . \ 
Ἄλλοι δὲ ἔμελλον 
ἐμφράξαντες τοὺς ὀχετοὺς 
ἀποσφάττειν τοὺς ὑδρευομένους. 


Τούτων δὲ πραττομένων, 


δύο πρέσθδεις Ἀλλοθρίγων ᾿ 


ἔθνους πράττοντος πονηρὰ 
μάλιστα δὴ τότε, 

χαὶ βαρυνομένου 

ἡγεμονίαν, 

ἔτυχον ἐπιδημοῦντες. 

Οἱ περὶ Λέντλον 

ἡγούμενοι τούτους ὠφελίμγυς 


πρὸς τὸ χινῆσαι 


χαὶ μεταθαλεῖν τῆν Γαλατίαν, 


ἐποιήὴτ: 


τὸ συνωμότας. 
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mais d’incendier 

la ville elle-même, 

et de n’épargner personre, 

que les enfants de Pompée ; 

mais ayant enleve ceux-ci 

de Les avoir sous eux, 

et de les garder, otages 

des transactions avec Pompée. 

Car déjà un discours 

fréquent et assuré courait 

sur lui revenant 

de sa grande expédition. 

Et une nuit des Saturnales 

avait été fixée pour l'exécution ; 
mais portant des épées 

at des étoupes et du soufre 

dans la maison de Céthésus 

ils les cachèrent. 

Mais ayant disposé cent hommes, 
et d'aussi nombreuses parties de 
ils tirérent-au-sort [Rome , 
chacun pour chacune, 

afin que, de nombreux ayant allumé, 
la ville s’embrasät 

de tous côtés en peu de temps. 
Mais d’autres devaient 

ayant obstrué les aqueducs 
égorger ceux qui puisaient-de-l’eau 
Mais ces choses se faisant, 

deux députés des Allobroges , 
nation qui était malheureuse 

Je plus certes alors, 

et qui supportait-péniblement 

le commandement, 

se trouvérent séjournant à Roms. 
Ceux autour de Lentulus 

pensant ceux-ci utiles 

pour le remuer 

et changer la Gaule, 

les firent conjurés. 


70 ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ ΒΙΟΣ. 


αὐτοῖς πρὸς τὴν ἐχεῖ βουλήν, γράμματα δὲ πρὸς Κατιλίναν ἔδο- 


μὲν ὑπισχνούμενοι τὴν ἐλευθερίαν, τὸν δὲ Κατιλίναν 
παραχαλοῦντες ἐλευθερώσαντα τοὺς δούλους ἐπὶ τὴν Ῥώμην 
ἐλαύνειν. Συναπέστελλον δὲ μετ᾽ αὐτῶν πρὸς τὸν Κατιλίναν Τίτον 
τινὰ Κροτωνιάτην, χομίζοντα τὰς ἐπιστολάς. Οἷα δ᾽ ἀνθρώπων 
ἀσταθμήτων, χαὶ μετ᾽ οἴνου τὰ πολλὰ χαὶ γυναικῶν ἀλλήλοις 
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“τυγχανόντων, βουλεύματα πόνῳ χαὶ λογισμῷ νήφοντι χαὶ συνέ- 
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χρύφα, χαὶ τεύ ἔγνω τὴν πρὸς τοὺς ξένους χοινολογίαν " 
ρύφα, καὶ πιστεύων, ἔγνω τὴν πρὸς τοὺς ξένους χοινολογίαν 
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χαὶ νυχτός ἐνεδρεύσας, ἔλαύε τὸν Κροτωνιάτην χαὶ τὰ γράμ.- 
ματα, ,συνεργούντων ἀδήλως τῶν ᾿Αλλούρίγων. 


XIX. Ἅμα δ᾽ ἡμέρα βουλὴν ἀθροίσας εἰς τὸ τῆς “Ομονοίας 


dans la conjuration. Il leur remit pour leur sénat et pour Catilina des 
lettres dans lesquelles il promettait la liberté aux Allobroges, et enga- 
geait Catilina à afranchir les esclaves et à marcher sur Rome. Il 
envoya avec les députés vers ce dernier Titus de Crotone , chargé 
de lui porter les lettres. Cicéron mettait à pénétrer les projets de ces 
hommes inconsidérés, qui ne traitaient d’affaires que dans le vin et en 
présence de femmes, une vigilance, un jugement et une sagacité admi- 
rables; des hommes étrangers aux conjurés épiaient leurs démarches 
et secondaient ses recherches; d’autres, que les conjurés croyaient 
être leurs complices, et dont il était sûr, venaient tout lui rapporter 
en secret : il fut donc instruit de leurs relations avec les députés, 
se mit en embuscade pendant la nuit, et, à l’aide des Allobroges qui 
s’entendaient secrètement avec lui, il s'empara du Crotoniate et des 
lettres dont il était porteur. 

XIX. Au point du jour, Cicéron assembila le sénat dans le temple 
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Καὶ ἔδοσαν αὐτοῖς γράμματα μὲν 


πρὸς τὴν βουλὴν ἐχεῖ, 
γράμματα δὲ πρὸς Κατιλίναν, 
ὑπισχνούμενοι μὲν τῇ 

τὴν ἐλευθερίαν, 
παραχαλοῦντες δὲ τὸν Κατιλίναν 
ἐλαύνειν ἐπὶ τὴν Ῥώμην 
ἐλευθερώσαντα τοὺς δούλους. 
Συναπέστελλον δὲ μετὰ αὐτῶν 
πρὸς τὸν Κατιλίναν 

τινὰ Τίτον Κροτωνιάτην; 
χομίζοντα τὰς ἐπιστολάς. 

Ὁ Κιχέρων δὲ διώχων 
βουλεύματα 

οἷα ἀνθρώπων ἀσταθμήτων 
χαὶ ἐντυγχανόντων ἀλλήλοις 
τὰ πολλὰ 

μετὰ οἴνου καὶ γυναιχῶν, 
πόνω 

χαὶ λογισμῷ νήφοντι 

χαὶ συνέσει περιττῆ, 

χαὶ ἔχων μὲν ἔξωθεν 

πολλοὺς 

ἐπισχοποῦντας 

τὰ πραττόμενα 

καὶ συνεξιχνεύοντας αὐτῷ, 
διαλεγόμενος δὲ χρύφα 
πολλοῖς 

τῶν δοχούντων μετέχειν 

τῆς 


χαὶ πιστεύων, 


συνωμοσίας, 


ἔγνω τὴν χοινολογίαν 
πρὸς τοὺς ξένους " 

καὶ ἐνεδρεύσας νυχτός, 
ἔλαθε τὸν Κροτωνιάτην 


χαὶτὰ γράμματα, τῶν Ἀλλοθρίγων 


συνεργούντων ἀδήλως. 
XIX. Ἅμα δὲ ἡμέρᾳ 

ἀθροίσας βουλὴν 

εἰς τὸ ἱερὸν τῆς Ὁμονοίας, 
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Et ils donnérent à eux des lettres 

pour le sénat de là, 

et des lettres pour Catilina, 

promettant ἃ l’un 

la liberté, 

et exhortant Catilina 

à marcher sur Rome 

ayant affranchi les esclaves. 

Mais ils envoyèrent avec eux 

vers Catilina 

un certain Titus de-Crotone, 

portant les lettres. 

Mais Cicéron qui poursuivait 

les desseins 

tels que d'hommes sans-mesure 

et se réunissant les uns aux autres 

le plus souvent 

avec du vin et des femmes, 

par du travail 

et un raisonnement prudent 

et une intelligence excellente, 

et qui avait au-dehors 

de nombreux hommes 

ayant-les-yeux-sur 

les choses qui se faisaient 

et dépistant-avec lui, 

et qui conversait secrètement 

avec plusieurs 

de ceux paraissant participer 

à la conjuration, 

et qui avait-confiance en eux, 

connut la communication 

envers les étrangers ; 

ets’étantassis-en-embuscade de nuit, 

il prit le Crotoniate 

et les lettres, les Allobroges 

agissant-avec lui invisiblement. 
XIX. Mais avec le jour 

ayant rassemblé le sénat 

dans le temple de la Concorde, 


ἊΣ ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ ΒΙΟΣ. 
ἱερόν, ἐξανέγνω τὰ γράμματα, χαὶ τῶν μηνυτῶν διήχουσεν. 
Ἔφη δὲ nai Σιλανὸς Ἰούνιος, ἀχηχοέναι τινὰς Κεθϑήγου λέγον- 
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φθεὶς τοῦ Κεθήγου, πολλὰ μὲν ᾿ ΩΣ βέλη χαὶ ὅπλα EVA 
QUELS Ἴγου, Ê ἢ μελῆ ἢ 
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δὲ ξίρηη χαὶ μαγαίοας εὗρε. νεοθήχτους ἁπάσας. Τέλος δὲ τῷ 
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Κροτωνιάτη Ψηφισαμένης ἄδειαν ἐπὶ μηνύσει τῆς βουλῆς, ἐξε- 
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λεγχθεὶς ὃ Λέντλος ἀπωμόσατο τὴν ἀρχὴν (στρατηγῶν γὰρ ἐτύγ- 
χανε), χαὶ τὴν περιπόρφυρον ἐν τῇ βουλῇ χαταθέμενος , διήλλα- 
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πουσαν. Οὗτος μὲν οὖν χαὶ où σὺν 
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6 Κικέρων, καὶ φράσας τὸ πρᾶγμα τοῖς πολίταις", xal προπεμ- 


de la Concorde, lut les lettres et écouta les révélations. Junius Sila- 
nus déclara que l’on avait entendu dire à Céthégus que trois con- 
suls et quatre préteurs allaient être tués. Le consulaire Pison rap- 
porta aussi quelques propos de même nature. Caïus Sulpicius, l’un 
des préteurs, envoyé chez Céthégus, y trouva une grande quantité 
de traits et d'armes, et surtout d’épées et de poignards, tous fraîche- 
ment aiguisés. Enfin, le sénat ayant promis l'impunité au Crotoniate 
s’il voulait faire des révélations, Lentulus, convaincu du crime, 
abdiqua sa charge de préteur, quitta devant le sénat sa robe de 
pourpre, et prit un vétement plus convenable à sa situation. Il fut 
remis avec ses complices entre les mains des préteurs, chargés 
ds les garder à vue. Déjà le soir était venu, le peuple attendait et 


se pressait autour du temple; Cicéron sortit, raconta l'affaire aux 
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ἐξανέγνω τὰ γράμματα, 
χαὶ διήχουσε τῶν μηνυτῶν. 
Σ:λανὸς δὲ Ἰούνιος 

ἔφη χαί τινας 

ἀχηχοέναι 

Κεθήγου λέγοντος» 

ὡς τρεῖς τε ὕπατοι 

χαὶ τέτταρες στρατηγοὶ 
μέλλουσιν ἀναιρεῖσθαι. 
Πείσων δὲ καί, ἀνὴρ ὑπατιχός, 
εἰςήγγειλεν ἕτερα τοιαῦτα. 
Γάϊος δὲ Σουλπίκιος, 

εἷς τῶν στρατηγῶν; 
πεμφθεὶς 

ἐπὶ τὴν οἰκίαν τοῦ Κεθήγου, 
εὗρεν ἐν αὐτῇ 

πολλὰ μὲν βέλη χαὶ ὅπλα, 
πλεῖστα δὲ ξίφη 

χαὶ μαχαίρας, 

ἁπάσας νεοθήχτους. 

Τέλος δὲ 

τῆς βουλῆς ψηφισαμένης 

τῷ Κροτωνιάτη 

ἄδειαν ἐπὶ μηνύσει, 

ὃ Λέντλος ἐξελεγχθεὶς 
ἀπωμόσατο τὴν ἀρχήν 
(ἐτύγχανε γὰρ στρατηγῶν), 
χαὶ χαταθέμενος ἐν τῆ βουλῆ 
τὴν περιπόρφυρον, 
διήλλαξεν ἐσθῆτα 

πρέπουσαν τῇ συμφορᾷ. 
Οὗτος μὲν οὗν χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ 
παρεδόθησαν τοῖς στρατηγοῖς 
εἰς φυλαχὴν ἄδεσμον. 
Ἑσπέρας δὲ οὔσης ἤδη, 

χαὶ τοῦ δήμου 

περιμένουτος ἀθρόου, 

ὁ Κικέρων προελθών, 

γαὶ φράσας τὸ πρᾶγμα 


τοῖς πολίταιξ. 
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il lut les lettres 

et il entendit les témoins. 

Mais Silanus Junius 

dit aussi quelques uns 

avoir entendu 

Céthégus disant, 

que et trois consuls 

et quatre préteurs 

vont être tués. 

Mais Pison aussi, homme consulaire, 
dénonça d’autres choses semblables. 
Mais Caïus Sulpicius, 

un des préteurs, 

ayant été envoyé 

à la maison de Céthégus, 

trouva dans elle 

de nombreux traits et armes, 

et de trés-nombreuses épées 

et poignards, 

tous nouvellement-aiguisés. 

Mais à la fin 

le sénat ayant décrété 

au Crotoniate [tion, 
impunité sous-condition-de révéla- 
Lentulus ayant été convaincu 
abjura sa charge 

(car il se trouvait étant-préteur), 
et ayant déposé dans le sénat 

la robe bordée-de-pourpre, 
prit-en-échange un habit 
convenable à son malheur. 
Celui-ci donc et ceux avec lu 
furent livrés aux préteurs 

en garde sans-chaines. 

Mais le soir étant déjà, 

et le peuple 

attendant-autour serré, 

Cicéron s'étant avancé, 

et ayant dit l’affatre 

aux citoyens, 
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CU Le 3 \ 4 ui L4 
φθείς, παρῆλθεν εἰς οἰχίαν φίλου γειτνιῶντος, ἐπεὶ τὴν ἐχείνου 
-» - LA S U ’ A « 
γυναῖχες χατεῖχον ; ἱεροῖς ἀποῤῥήτοις ὀργιάζουσαι ϑεόν, ἣν Ῥω- 
/ , 4 He 
μαῖοι μὲν Ἀγαθήν, Ἕλληνες δὲ Γυναιχείαν ὀνομάζουσι". Θύεται 
3 > ὦ , 2 A 2 τω »"»ν. se 2 ἊΝ , a 
δ᾽ αὐτῇ χατ᾽ ἐνιαυτὸν ἐν τῇ οἰχία τοῦ ὑπάτου διὰ γυναιχός; Ἢ 
LU τ τ ΕῚ | \ 
μητρὸς αὐτοῦ, τῶν ἝἙστιάδων παρθένων παρουσῶν. Εἰςελθῶν 
τ ’ CS ᾽ 
οὖν ὃ Κικέρων; χαθ᾽ αὗτόν, ὀλίγων παντάπασιν αὐτῷ παρόντων, 
d , - PR ὦ γε" 7 A LA εἶ 
ἐφρόντιζεν, ὅπως χρήσαιτο τοῖς ἀνδράσι. Τὴν τε γὰρ ἀχρᾶν χα! 
LA , “- \ 
προςήχουσαν ἀδιχήμασι τηλιχούτοις τιμωρίαν ἐξευλαῤεῖτο χαὶ 
[τ \ Ὁ ’ 0e “5 
χατώχνει, δι᾿ ἐπιείχειαν ἤθους ἅμα, χαὶ ὡς μὴ δοχοίη τῆς SOU 
- À ES ΞΕ: 4 © 4 , € 
clac ἄγαν ἐυφορεῖσθαι, χαὶ πιχρῶς ἐπεμδαίνειν ἀνδράσι γένει TE 
" ὶ φίλους ὃ ὺς ἐν τῇ πόλει χεχτημένοις" μαλαχώ- 
πρώτοις, χαὶ φίλους δυνατοὺς ἐν τῇ πόλει χεχτημένοις" fe 
, MSA 25e /" Ai: :37- 3 9 ὦ Pre 2 \ 
τερόν τε χρησάμενος, ὠῤῥώδει τὸν ἀπ᾿ αὐτῶν χίνδυνον. Οὐ γὰρ 


2 L4 Le :; LEE πε 4 2) 3 c 
ἀγαπήσειν μετριωτερὸν τι θανάτου παθόντας, & εἰς ἅπαν 


citoyens, et fut reconduit jusqu’à la maison voisine d’un de ses 
amis ; les femmes romaines occupaient la sienne et y célébraient les 
mystères de la déesse qu’on appelle à Rome Bonne Déesse, et en 
Grèce, Gynécée. Chaque année, la femme ou la mère du consul , 
assistée des Vestales, lui fait un sacrifice dans la maison du consul 
même. Arrivé chez son ami, et entouré là de peu de personnes, 
Cicéron réfléchit sur la conduite qu’il devait tenir envers-les conju- 


rés. La douceur de son caractère, et la crainte qu’on ne l’accusât 


d’avoir abusé de son pouvoir, en traitant avec trop de sévérité des 
hommes qui tenaient le premier rang par la naissance et qui avaient 
à Rome des amis puissants, le faisaient hésiter à les condamner au 
* dernier supplice, juste peine de leurs forfaits ; mais, s’il les trai- 
tait avec douceur, il craignait de nouveaux dangers, Les conjurés 


compteraient pour rien d’avoir subi une veine moindre que la mort, 


4 
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xai προπεμφθείς, 

παρῆλθεν εἷς oixlar 

φίλου γειτνιῶντος, 

ἐπεὶ γυναῖχες 

χατεῖχον τὴν ἐχείνου, 
ὀργιάξουσαι 

ἱεροῖς ἀποῤῥήτοις 

θεόν, ἣν Ῥωμαῖοι μὲν 
ὀνομάξουσιν Ἀγαθήν, 
Ἕλληνες δὲ ΓΤυναιχείαν. 
Θύεται δὲ αὐτῇ χατὰ ἐνιαυτὸν 
ἐν τῇ οἰχία τοῦ ὑπάτου, 
διὰ γυναιχὸς ἢ μητρὸς αὐτοῦ, 
τῶν παρθένων Ἑστιάδων 
παρουσῶν. 

Ὁ Κιχέρων οὖν εἰςελθών, 
ἐφρόντιζε χατὰ αὑτόν, 
παντάπασιν ὀλίγων 
παρόντων αὐτῷ, 

ὅπως χρήσαιτο τοῖς ἀνδράσιν». 
᾿Εξευλαθεῖτό τε γὰρ 

χαὶ χατώχνει τιμωρίαν 
ἄχραν χαὶ προςήχουσαν 
ἀδιχήμασι τηλιχούτοις, 
ἅμα διὰ ἐπιείχειαν ἤθους, 
χαὶ ὡς μὴ δοχοίη 
ἐμφορεῖσθαι ἄγαν 

τῆς ἐξουσίας, 

χαὶ ἐπεμθαίνειν πιχρῶς 
ἀνδράσι 

πρώτοις τε γένει, 

χαὶ χεχτημένοις φίλους 
δυνατοὺς ἔν τῇ πόλει" 
χρησάμενός TE υαλαχώτερον 
ὠῤῥώδει 

τὸν χίνδυνον ἀπὸ αὐτῶν. 

Οὐ γὰρ ἀγαπήσειν 
παθόνταςτι 

μετριώτερον θανάτου, 
ἀλλὰ ἀναῤῥαγήσεσθαι 


et ayant été accompagné, 

se retira dans une maison 

d’un ami voisin, 

parce que des femmes 

occupaient celle de lui, 
honorant-dans-des-orgies 

par des sacrifices secrets 

une déesse, que les Romains 
nomment Bonne, 

mais les Grecs Gynécée. 

Mais il est sacrifié à elle par année 
dans la maison du consul, 

par la femme ou la mére de lui, 
les vierges Vestales 

étant présentes. 

Cicéron donc étant entré, 
réfléchit en lui-même, 

de tout à fait peu-nombreux 
étant-auprès de lui, 

comment il traiterait les hommes. 
Car et il évitait-avec-grand-soin 
et il craignait une punition 
extrême et convenable 

à des crimes aussi grands, 

à la fois par douceur de caractère, 
et afin qu’il ne parüt pas 

s’enivrer trop 

de son pouvoir, 

et maltraiter durement 

des hommes 

et premiers par naissance, 

et possédant des amis 

puissants dans la ville; 

et Les ayant traités trop mollement 
il redoutait 

le danger venant d’eux. 

Car eux ne devoir pas se contenter 
ayant souffert quelque chose 

plus modéré que la mort, 

mais devoir éclater 
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ἀναῤῥαγήσεσθαι τόλμης; τῇ παλαιᾷ καχία νέαν ὀργὴν προςλα- 
LA “ν᾽ ο 
δόντας" αὐτός τε δόξειν ἄνανδρος χαὶ μαλαχός, οὐδ᾽ ἄλλως δοχῶν 
εὐτολμότατος εἶναι τοῖς πολλοῖς. 
LA LT CU 4 14 - 
XX. Ταῦτα τοῦ Κιχέρωνος διαποροῦντος, γίνεται τι ταῖς γυ- 
“ τὼω Ἀ 
ναιξὶ σημεῖον θυούσαις. Ὃ γὰρ βωμός, ἤδη τοῦ πυρὸς χαταχε-- 
χοιμῆσθαι δοχοῦντος, ἐχ τῆς τέφρας χαὶ τῶν χεχαυμένων φλοιῶν 
φλόγα πολλὴν ἀνῆχε χαὶ λαμπράν". Ὑφ᾽ ἧς αἵ μὲν ἄλλαι διεπτοή- 


᾽ 


eV ες \ Le J ets nes LA - TEE 
θησαν αἵ à ἱεραὶ παρθένοι τὴν τοῦ Κικέρωνος γυναῖχα, Tepey 


J - \ A J \ , 
τίαν, ἐκέλευσαν ἣ τάχος χωρεῖν πρὸς TOY ἀνόρα, χαὶ χελεύειν, 


“- 
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οἷς ἔγνωχεν, ἐγχειρεῖν ὅπὲο τῆς πατρίδος, ὡς μέγα πρός τε σω- 
τηοίαν χαὶ δόξαν αὐτῷ τῆς θεοῦ φῶς διδούσης. Ἢ δὲ Τερεντία 
(χαὶ γὰρ οὐδ᾽ ἄλλως ἦν πραεῖά τις, οὐδ᾽ ἄτολιος τὴν φύσιν, ἀλλὰ 
φιλότιμος γυνή, χαὶ μᾶλλον, ὡς αὐτός φησιν ὃ Κιχέρων, τῶν 


-« 1 sis. 3 15 ΕῚ ὮΝ 
πολιτιχῶν μεταλαμδάνουσα παρ EXELYOU YPOYTISWY , Ἢ METAOL- 


et leur nouveau ressentiment, joint à leur ancienne perversité, les 
porterait à tous les excès de l’audace ; lui-même, chez qui le peuple 
croyait déjà voir peu de hardiesse, passerait pour un homme sans 
courage et sans fermeté. 

XX. Cicéron flottait encore dans ces irrésolutions , lorsqu'un pro- 
dige apparut aux femmes qui faisaient le sacrifice. Le feu de l’autel 
semblait être éteint; tout à coup, du milieu des cendres et des 
écorces brülées, s’éleva une flamme éclatante. Toutes les femmes 
furent frappées de terreur; mais les vierges sacrées ordonnèrent à 
Térentia, femme de Cicéron, de se rendre aussitôt près de son 
mari et de lui dire d'exécuter sans retard ce qu'il avait conçu pour 
le bien de l’État ; car la déesse lui promettait par cette flamme bril- 
lante le salut et la gloire. Térentia, qui n’était pas une femme molle 
ni d’un caractère timide, mais qui avait de l’ambition, et, comme le 
dit Cicéron lui-même, partageait les soins politiques de son mari, 


VIE 


εἰς ἅπαν τόλμης; 
προςλαθόντας νέαν ὀργὴν 
τῇ παλαιᾷ καχίᾳ " 
αὐτός τε δόξειν 
ἄνανδρος χαὶ μαλαχός, 
οὐδὲ δοχῶν ἄλλως 
τοῖς πολλοῖς 
εἴναι εὐτολμότατος. 

XX. Τοῦ Κιχέρωνος 
διαποροῦντος ταῦτα, 
τὶ σημεῖον γίνεται 
ταῖς γυναιξὶ θυούσαις. 
Ὁ γὰρ βωμός, 
τοῦ πυρὸς δοχοῦντος ἤδη 
χαταχεχοιμῆσθαι, 
ἀνῆχεν ἐχ τῆς τέφρας 
καὶ τῶν φλοιῶν χεχαυμένων 
φλόγα πολλὴν χαὶ λαμπράν. 
Ὑπὸ ἧς αἱ μὲν ἄλλαι 
διεπτοήθησαν" 
αἱ δὲ παρθένοι ἱεραὶ 
ἐχέλευσαν 
τὴν γυναῖχα τοῦ Κιχέρωνος, 
Τερεντίαν, χωρεῖν ἡ τάχος 
πρὸς τὸν ἄνδρα, 
χαὶ χελεύειν ἐγχειρεῖν 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος 
οἷς ἔγνωχεν, 
ὡς τῆς θεοῦ διδούσης 
μέγα φῶς αὐτῷ 
| πρός τε σωτηρίαν καὶ δόξαν. 
Ἢ δὲ Τερεντία 
ιχαὶ γὰρ οὐδὲ ἦν ἄλλως 
τὶς γυνὴ πραεῖα, 
οὐδὲ ἄτολμος τὴν φύσιν, 
ἀλλὰ φιλότιμος, 


χαί, ὡς ὃ Kuxépoy αὐτός φησι, 


μεταλαμθάνουσα 
παρὰ ἐχείνου 
τῶν φροντίδων πολιτιχῶν 
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vers tout excès d’audace, 
ayant ajouté une nouvelle colère 
à leur ancienne méchanceté ; 
et lui-même devoir paraître 
sans-courage et mou, 
ne paraissant pas du reste 
à la multitude 
être très-hardi. 

XX. Cicéron 
étant embarassé sur ces choses, 
un signe apparaît 
aux femmes qui sacrifiaient. 
Car l'autel, 
le feu paraissant déjà 
s'être assoupi, 
éleva de la cendre 
et des écorces consumées 
une flamme grande et brillante. 
Par laquelle les autres 
furent épouvantées ; 
mais les vierges sacrées 
ordonnèrent 
la femme de Cicéron, 
Térentia , aller en hâte 
vers son mari, 
et lui ordonner d'entreprendre 
pour la patrie 
Les choses qu’il avait méditées, 
comme la déesse donnant 
une grande lumière à lui 
et pour salut et pour gloire. 
Mais Térentia 
(et en effet elle n’était pas du reste 
une femme douce, 
ni timide par la nature, 
mais ambitieuse, 
et, comme Cicéron lui-même dit, 
recevant-participation 
de la part de lui 
des soins politiques 
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δοῦσα τῶν οἰχιαχῶν ἐχείνῳ) ταῦτά τε πρὸς αὐτὸν ἔφρασε, καὶ 
παρώξυνεν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. Ὁμοίως δὲ καὶ Κόϊντος ὃ ἀδελφός, 
χαὶ τῶν ἀπὸ φιλοσοφίας ἑταίρων Πόπλιος Νιγίδιος", ᾧ τὰ πλεῖστα 
χαὶ μέγιστα παρὰ τὰς πολιτιχὰς ἐχρῆτο πράξεις. Τῇ δ᾽ ὅστεραία 
γενομένων ἐν συγχλήτῳ λόγων περὶ τιμωρίας τῶν ἀνδρῶν, ὃ 
πρῶτος ἐρωτηθεὶς γνώμην Σιλανός, εἶπε, τὴν ἐσχάτην δίχην 
δοῦναι προςήχειν, ἀχθέντας εἷς τὸ δεσμωτήριον" χαὶ προςετίθεντο 
τούτῳ πάντες ἐφεξῆς, μέχρι Γαΐου Καίσαρος, τοῦ μετὰ ταῦτα 
δικτάτωρος γενομένου. Τότε δέ, νέος ὧν ἔτι, καὶ τὰς πρώτας 
ἔχων τῆς αὐξήσεως ἀρχάς, ἤδη δὲ τῇ πολιτεία χαὶ ταῖς ἐλπίσιν 
εἰς ἐχείνην τὴν ὁδὸν ἐμδεβηχώς, à τὰ Ρωμαίων εἰς μοναρχίαν 


LA ΩΣ 
μετέστησε πράγματα, τοὺς μὲν ἄλλους ἐλάνθανε, τῷ δὲ Κιχέρων' 


plus qu’elle ne lui communiquait les affaires domestiques, alla lui 
porter les paroles des Vestales, et l’excita contre les conjurés. Elle 
fut appuyée par Quintus, frère de Cicéron , et par Publius Nigidius, 
son compagnon d’études philosophiques, qu’il consultait souvent 
dans les affaires importantes. Le lendemain on traita, dans le sénat, 
de la punition des conjurés : Silanus, consulté le premier, proposa 
de les conduire à la prison pour y être punis du dernier supplice, 
et tous les sénateurs qui opinèrent après lui se rangèrent à son 
avis, jusqu’à Jules César, qui fut depuis dictateur. Jeune encore, il 
jetait les premiers fondements de son élévation, et déjà, par sa 


politique et ses espérances, il entrait dans celte route qui devait le 


conduire à changer la république en monarchie. Sa conduite n’était 3 


μᾶλλον ἢ μεταδιδοῦσα ἐχείνω 
τῶν οἰχιαχῶν) 
ἔφρασέ τε ταῦτα πρὸς αὑτόν, 


χαὶ παρώξυνεν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. 


Ὁμοίως δὲ rai 
Κόωτος ὃ ἀδελφός, 
χαὶ Πόπλιος Νιγίδιος, 
τῶν ἑταίρων 

ἀπὸ φιλοσοφίας, 


LA 


ᾧ ἐχρῆτο 
τὰ πλεῖστα 

χαὶ μέγιστα ; 
παρὰ τὰς πράξεις πολιτιχάς. 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

λόγων ἡενομένων 

ἐν συγχλήτῳ 

περὶ τιμωρίας τῶν ἀνδρῶν, 
Σιλανὸς ὃ πρῶτος 

ἐρωτηθεὶς γνώμην; 

εἶπε προφήχειν, 

ἀχθέντας 

εἰς τὸ δεσμωτήριον, 

δοῦναι τὴν ἐσχάτην δίκην" 
χαὶ πάντες ἐφεξῆς 
προςετίθεντο τούτῳ, 

μέχρι Ταΐου Καΐσαρος, 

τοῦ γενομένου δικτάτωρος 
μετὰ ταῦτα. 

Τότε δέ, ὧν ἔτε νέος, 

χαὶ ἔχων τὰς πρώτας ἀρχὰς 
τῆς αὐξήσεως, 

ἤδη δὲ ἐμθεθηχὼς 

τῇ πολιτείᾳ χαὶ ταῖς ἐλπίσιν 
εἰς ἐχεένην τὴν 0009, 

ἢ μετέστησε 

τὰ πράγματα Ῥωμαίων 

εἰς μοναρχίαν, 

ἐλάνθανε μὲν τοὺς ἄλλους, 
παρέδωχε δὲ τῷ Κιχέρωνι 
πολλὰς μὲν ὑποψίας, 
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plus que communiquant à lu 

les soins domestiques) 

et dit ces choses à lui, 

et l’excita contre les hommes. 
Mais de même aussi 

Quintus son frère, 

et Publius Nigidius, 

l'un de ses compagnons 

de philosophie, 

dont il se servait 

pour les plus nombreuses 

et les plus grandes choses 
concernant les affaires politiques. 
Mais le lendemain 

des discours ayant eu lieu 

dans le sénat 

sur la punition des hommes, 
Silanus le premier 

ayant été interrogé sur 50} avis, 
dit être juste, 

eux ayant été conduits 

dans la prison, 

donner la dernière justice ; 

et tous de suite 

se joignirent à lui, 

jusqu’à Caïus César, 

celui qui devint dictaieur 

après ces choses. 

Mais alors, étant encore jeune, 
et ayant les premiers principes 
de son accroissement , 

et déjà étant entré 

par la politique et les espérances 
dans cette voie, 

par laquelle il changea 

les affaires des Romains 

en monarchie, 

il échappait aux autres, 

mais fournit à Cicéron 

à la vérité de nombreux soupçons . 
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πολλὰς μὲν ὁποψίας, λαδὴν δ᾽ οὐδεμίαν εἰς ἔλεγχον παρέδωχεν, 
ἀλλὰ καὶ λεγόντων ἦν ἐνίων ἀχούειν, ὡς ἐγγὺς ἐλθὼν ἁλῶναι, 
διεχφύγοι τὸν ἄνδρα. Τινὲς δέ φασι, παριδεῖν ἑχόντα χαὶ παρα- 
λιπεῖν τὴν κατ᾽ ἐχείνου μήνυσιν, φόθῳ τῶν φίλων αὐτοῦ χαὶ τῆς 
δυνάμεως " παντὶ γὰρ εἶναι πρόδηλον, ὅτι μᾶλλον ἂν ἐχεῖνοι γέ- 
γοιντο προςθήχη Καίσαρι σωτηρίας, ἢ Καῖσαρ ἐχείνοις χολά- 
σεως. 

ΧΧΙ. ᾿Επεὶ δ᾽ οὖν ἡ γνώμη περιῆλθεν εἰς αὐτόν, ἀναστὰς 
ἀπεφήνατο, μὴ θανατοῦν τοὺς ἄνδρας, ἀλλὰ τὰς οὐσίας εἶναι δη- 
μοσίας, αὐτοὺς δ᾽ ἀπαχθέντας εἰς πόλεις τῆς Ἰταλίας, ἃς ἂν δοχῇ 
Κικέρωνι, τηρεῖσθαι δεδεμένους, ἄχρις ἂν οὗ χαταπολεμηθῇ 
Κατιλίνας". an δὲ τῆς γνώμης ἐπιεικοῦς, καὶ τοῦ λέγοντος 
εἰπεῖν δυνατωτάτου, δοπὴν ὃ Κιχέρων προςέθηχεν οὐ μικράν À. 
Αὐτός τε γὰρ ἀναστὰς ἐνεχείρησεν εἰς ἑκάτερον, τὰ μὲν τῇ προ- 


δὲ τῇ γνώμη Καίσαρος συνειπών * οἵ τε φίλοι πάντες, 


suspecte à personne ; Cicéron seul avait contre lui de graves 
soupçons, mais 1] ne pouvait le convaincre, et l’on dit même que 
César, sur le point d’être découvert par lui, était parvenu à lui 
échapper. D’autres prétendent que Cicéron négligea οἱ rejeta à des- 
sein les révélations faites contre César, dont il craigpait le crédit et 
les amis; car il était évident que les conjurés seraient plutôt sauvés 
avec César, que César perdu avec eux. 

XXI. Lorsque son tour d’opiner fut venu, il se leva, et dit 
qu’il n’était pas d'avis de mettre à mort les conjurés, mais de con- 
fisquer leurs biens, de les conduire eux-mêmes dans les villes d'Italie 
qu’il plairait à Cicéron de désigner, et de les retenir dans les fers 
jusqu’à la défaite de Catilina. Cet avis plus doux, présenté avec élo- 
quence , reçut encore plus de poids de celui du consul, qui adoptait 
en partie l'opinion de Silanus , et en partie celle de César. Les amis 


| 
| 
| 
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οὐδεμίαν δὲ )αθὴν εἰς ἔλεγχον, 
ἄλλὰ nat ἦν ἀχούειν 
ἐνίων λεγόντων, 
ὡς ἐλθὼν ἐγγὺς ἁλῶναι 
διεχφύγοι τὸν ἄνδρα. 
Τινὲς δέ φασι, 
παριδεῖν ἐχόντα 
χαὶ παραλιπεῖν 
τὴν μήνυσιν κατὰ ἐχείνου, 
φόθῳ τῶν φίλων 
χαὶ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ" 
εἶναι γὰρ πρόδηλον παντί, 
ὅτι ἐχεῖνοι ἂν γένοιντο 
μᾶλλον προςθήχη σωτηρίας 
Καίσαρι, 
ἢ Καῖσαρ χολάσεως ἐχείνοις. 
XXI. Ἐπεὶ δὲ οὖν à γνώμη 

περιῆλθεν εἰς αὐτόν, 
ἀναστὰς ἀπεφήνατο 
μὴ θανατοῦν τοὺς ἄνδρας, 
ἀλλὰ τὰς οὐσίας 
εἶναι δημοσίας, 
αὐτοὺς δὲ ἀπαχθέντας 
εἰς πόλεις τῆς Ἰταλίας, 
ἃς ἂν δοκῆ Κιχέρωνι, 
τηρεῖσθαι δεδεμένους, 
ἄχρις οὗ Κατιλίνας 
ἂν χαταπολεμηθῆ. 
Τῆς δὲ γνώμης οὔσης ἐπιειχοῦς, 
χαὶ τοῦ λέγοντος 
δυνατωτάτου εἰπεῖν, 
ὃ Κιχέρων προςέθηχε 
ἑθπὴν οὗ μικράν. 
Αὐτός τε γὰρ ἀναστὰς 
ἐνεχείρησεν 
εἰς ἑχάτερον, 
συνειπὼν τὰ μὲν 
τῇ προτέρα, 
τὰ où τῇ γνώμη Καίσαρος" 
πάντες τε οἱ φίλοι, 

Vie ΡῈ CIGERON, 


mais aucune prise pot r conviction, 
mais même il était à entendre 
quelques-uns disant, 
qu'étant venu près d’être pris 
il avait échappé à l’homme. 
Mais quelques-uns disent, 
lui avoir négligé Le voulant 
et avoir laissé-de-cèté 
la révélation contre lui, 
par crainte des amis 
et de la puissance de lui; 
car être évident pour tout homme, 
que ceux-ci auraient été 
plutôt surcroît de salut 
à César, 
que César de punition à eux. 

XXI. Mais après donc que l'avis 
eut cireulé jusqu’à lui, 
s'étant levé il manifesta-l’opinion 
de ne pas mettre à mort les hommes, 
mais leurs biens 
être publics (confisqués), 
et eux-mêmes ayant été conduits 
dans des villes de l'Italie, 
qu’il plairait à Cicéron, 
être gardés enchaïnés, 
jusqu’à ce que Catilina 
aurait été détruit-par-la-guerre. 
Mais l'avis étant doux, 
et celui qui ne /e disait 
très-habile à parler, 
Cicéron ajouta 
un poids non petit. 
Car et lui-même s’étant levé 
donna-les-mains 
vers l’un et l’autre côté, 
ayant dit lesunes des choses qu'il dit 
pour la première opinion , 
etlesautres pour l’opinion de César; 
et tous ses amis. 
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᾿ 
οἰόμενοι τῷ Κιχέρωνι συμφέρειν τὴν Καίσαρος γνώμην (ἧττον 
γὰρ ἐν αἰτίαις ἔσεσθαι un θανατώσαντα τοὺς ἄνδρας), ἥροῦντο 
τὴν δευτέραν μᾶλλον γνώμην, ὥςτε χαὶ τὸν Σιλανὸν αὖθις μετα- 
δαλόμενον παραιτεῖσθαι, χαὶ λέγειν, ὡς οὐδ᾽ αὐτὸς εἴποι θανα- 
τικὴν γνώμην - ἐσχάτην γὰρ ἀνδρὶ βουλευτῇ Ῥωμαίων εἶναι Ôt- 
χὴν τὸ δεσμωτήριον. Εἰρημένης δὲ τῆς γνώμης, πρῶτος 
ἀντέχρουσεν αὐτῇ Κάτλος Λουτάτιος" εἴτα δεξάμενος Κάτων, χαὶ 
τῷ λόγῳ σφοδρῶς συνεπερείσας ἐπὶ τὸν Καίσαρα τὴν ὑπόνοιαν, 
ἐνέπλησε θυμοῦ χαὶ φρονήματος τὴν σύγχλητον, ὥςτε θάνατον 
χαταψηφίσασθαι τῶν ἀνδρῶν. Περὶ δὲ δημεύσεως χρημάτων 
ἐνίστατο Καῖσαρ, οὖχ ἀξιῶν, τὰ φιλάνθρωπα τῆς ἑαυτοῦ γνώμης 
ἐχθαλόντας, ἑνὶ χρήσασθαι τῷ σχυθρωποτάτῳ. Βιαζομένων δὲ 
πολλῶν, ἐπεχαλεῖτο τοὺς δηυιάρχους" of δ᾽ οὖχ ὅπήχουον, ἀλλὰ 
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Κιχέρων αὐτὸς ἐνδοὺς ἀνῆχε τὴν περὶ δημεύσεως γνώμην. 


de Cicéron, pensant que l'avis de César était plus sûr pour lui, 
parce qu’en s’abstenant de mettre à mort les coupables il serait 
moins exposé aux accusations, embrassèrent ce second avis , et Sila- 
nus lui-même , revenant sur son opinion, protesta qu’il n'avait pas 
demandé la peine capitale ; il regardait la prison, disait-il, comme 
le dernier supplice pour un sénateur romain. Le premier qui combat- 
tit l’avis exposé par César fut Catulus Lutatius; Caton, après lui, 
insista fortement sur les soupçons que l’on avait contre César, et son 
discours inspira à l’assemblée tant d’indignation et de hardiesse, que 


l’on décréta la peine de mort contre les conjurés. César s’opposa ἃ. 


la confiscation des biens, disant qu’il n’était pas juste de rejeter ce 
qu’il y avait d’humain dans son avis, pour n’en conserver que la 
disposition la plus sévère. Comme la plupart des sénateurs insis- 
taient, il fit un appel aux tribuns du peuple, qui n’y répondirent 
point ; mais Cicéron, cédant de lui-même, fit grâce de la confiscation 
des biens. 
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οἰόμενοι τὴν γνώμην Καίσαρος 
συμφέρειν τῷ Κικέρωνι 
(ἔσεσθαι γὰρ ἧττον ἐν αἰτίαις 
μὴ θανατώσαντα τοὺς Ζνδρας), 
ἡροῦντο μᾶλλον 

τὴν δευτέραν γνώμην," 

ὥςτε χαὶ τὸν Σιλανὸν 
μνεταθαλόμενον αὖθις 
παραιτεῖσθαι, χαὶ λέγειν, 

ὡς οὐδὲ αὐτὸς εἴποι 

γνώμην θανατιχήν" 

τὸ γὰρ δεσμωτήριον 

εἴναι ἐσχάτην δίχην 

ἀνδρὶ βουλευτῇ 

Ῥωμαίων. 

Τῆς δὲ γνώμης εἰρημένης, 
Κάτλος Λουτάτιος πρῶτος 
ἀντέχρουσεν αὐτῇ" 

εἶτα Κάτων δεξάμενος 

χαὶ συνεπερείσας σφοδρῶς 

τῷ λόγῳ 

τὴν ὑπόνοιαν ἐπὶ τὸν Καίσαρα, 
ἐνέπλησε τὴν σύγχλητον 

θυμοῦ χαὶ φρονήματος, 

ὥςτε καταψηφίσασθαι θάνατον 
τῶν ἀνδρῶν. 

Καῖσαρ δὲ ἐνίστατο ὸ 
περὶ δημεύσεως χρημάτων, 
οὐχ ἀξιῶ», 

ἐχθαλόντας 

τὰ φιλάνθρωπα 

τῆς γνώμης ἑαυτοῦ 

χρήσασθαι 

ἑνὶ τῷ σχυθρωποτάτω. 
Πολλῶν δὲ βιαζομένων, 
ἐπεχαλεῖτο τοὺς δημάρχους" 
οἱ δὲ οὐχ ὑπήχονον, 

ἀλλὰ Κικέρων αὐτὸς ἐνδοὺς 
ἀνῆχε τὴν γνώμην 

περὶ δημεύσεως. 


pensant l'avis de César 

être utile à Cicéron 

(car devoir être moins en accusations 
n'ayant pas mis-à-mort les hommes), 
choisirent de préférence 

le second avis, 

de sorte que même Silanus 

ayant changé de nouveau 
protester, et dire, 

que pas même lui n’avait dit 

une sentence de-mort; 

car la prison 

être la dernière justice 

pour un homme sénateur 

des Romains. 

Mais l'avis ayant été dit, 

Catulus Lutatius le premier 
parla-contge lui ; 

ensuite Caton ayant reçu Le tour 
et ayant appuyé fortement 

par le discours 

le soupçon contre César, 

remplit le sénat 

de colère et de courage, 

au point de décréter la mort 
contre les hommes. 

Mais César s’opposa 

touchant la confiscation des biens, 
ne croyant-pas-juste, 

ceux qui avaient rejeté 

les choses humaines 

de l'avis de lui 

user 

d’une seule la plus dure. 

Mais beaucoup faisant-violence, 

il invoqua les tribuns ; 

mais ceux-ci n’écoutérent pas, 
mais Cicéron lui-même ayant cédé 
relâcha la sentence 

sur la confiscation, 


La 
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XXIL ᾿Ἐχώρε: ὃ δὲ 


ταὐτῷ δὲ πάντες ἦσαν, ἄλλος δ᾽ ἄλλον ἐφύλαττε τῶν στρατηνῶν. 


μετὰ τῆς βουλῆς ἐπὶ τοὺς ἄνδρας, Οὐχ ἐν 
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Καὶ πρῶτον ἐχ Παλατίου παραλαδὼν τὸν Λέντλον, ἦγε διὰ τῆς 
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υ καὶ θάμδους δοχούντων". Διελθὼν δὲ 
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τὴν ἀγορᾶν, χαὶ γενόμενος πρὸς τῷ δεσμωτηρίῳ, παρέδωχε τὸν 
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Λέντλον τῷ δημίῳ, καὶ προςέταξεν ἀνελεῖν - εἶθ᾽ ἑξῆς τὸν Κέθη- 


γον, χαὶ οὔ οὕτω τῶν ἄλλων ἕχαστον χαταγαγὼν ἀπέχτ εινεν 3 . Ὁρῶν 
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δ πολλοὺς ἔτι τῆς συνωμοσίας ἐν ἀγορᾷ συνεστῶτας ἀθρόους, 
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ιν ἀγνοοῦντας, τὴν δὲ νύχτα προςμένοντας, ὡς 
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ἔτι ζώντων τῶν ἀνόρων χα! δυναμένων ἐξαρπασθᾶναι, φ εγξά- 


XXIL. 1] sortit ensuite avec le sénat pour se rendre près des con- 
jurés : ils n’étaient pas tous réunis, mais chaque préteur en avait un 
sous sa garde. Il alla d’abord prendre Lentulus au mont Palatin, et 
le conduisit par la Voie Sacrée et à travers la place : les citoyens les 
plus éminents de Rome se pressaient en armes autour du consul , et 
le peuple, voyant avec terreur ce qui se passait, laissait agir en 
silence ; les jeunes gens surtout , remplis d’étonnement et de frayeur, 
semblaient se faire initier à des sacrifices accomplis pour la patrie 
par une noblesse absolue. Cicéron traversa la place, se rendit à la 
prison, et livra Lentulus au bourreau, avec ordre de le mettre à 
mort; puis 1] amena ainsi au supplice , l’un après l’autre , Céthégus 
et le reste des conjurés. Comme il vit que des complices de la con- 
spiration se tenaient rassemblés sur la place, ignorant ce qui venait 


de se faire et attendant la nuit pour enlever les conjurés, qu’ils 
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XXIL. Ἐχώρει δὲ 
μετὰ τῆς βουλῆς 
ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. 
Πάντες δὲ οὐχ σαν 
ἐν τῷ αὐτῷ, 
ἄλλος δὲ τῶν στρατηγῶν 
ἐφύλαττεν ἄλλον. 
Καὶ πρῶτον παραλαθδὼν 
τὸν Λέντλον ἐχ Παλατίου, 
ἦγε διὰ τῆς δδοῦ ἱερᾶς, 
χαὶ τῆς μέσης ἀγορᾶς, 
τῶν μὲν ἀνδρῶν 
ἡγεμονιχωτάτων 
περιεσπειραμένων χύχλῳ 
καὶ δορυφορούντων, 
τοῦ δὲ δήμου 
φρῦττοντος τὰ δρώμενα, 
χαὶ παριέντος σιωπῇ * 
τῶν δὲ νέων μάλιστα 
δοχούντων τελεῖσθαι 
μετὰ φόθου χαὶ θάμθους, 
ὥςπερ τισὶν ἱεροῖς 
πατρίοις 
τινὸς ἐξουσίες ἀριστοχρατιχῆς. 
Διελθὼν δὲ τὴν ἀγοράν, 
χαὶ γενόμενος 
πρὸς τῷ δεσμωτηρίῳ, 
παρέδωχε τὸν Λέντλον τῷ δημίω, 
καὶ προςέταξεν ἀνελεῖν " 
εἶτα χαταγαγὼν ἑξῆς 
τὸν Κέθηγον 
χαὶ ἕχαστον τῶν ἄλλων 
ἀπέχτεινεν οὕτως. 
Ὁρῶν δὲ πολλοὺς 
τῆς συνωμοσίας 
συνεστῶτας 
ἔτι ἀθρόους ἐν ἀγορᾷ, 
χαὶ ἀγνοοῦντας μὲν τὴν πρᾶξιν, 
προ:μένοντας δὲ τὴν νύχτα, 
ὡς τῶν ἀνδρῶν ζώντων ἔτι 
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XXII. Mais il alla 
avec le sénat 
vers les hommes. 
Mais tous n’étaient pas 
dans le même lieu, 
mais un autre des préteurs 
en gardait un autre. 
Et d’abord ayant pris 
Lentulus du Palatium, 
il Le conduisit par la voie sacrée, 
et le milieu de la place, 
les hommes 
les plus éminents [cle 
étant répandus-autour de lui en cer- 
et lui servant-de-gardes, 
et le peuple 
redoutant les choses qui se faisaient 
et laissant faire en silence; 
mais les jeunes gens surtout 
croyant être initiés 
avec crainte et terreur, 
comme à certains mystères 
de-la-patrie 
de quelque puissance aristocratique. 
Mais ayant traversé le forum, 
et s'étant trouvé 
auprès de la prison, 
il livra Lentulus au bourreau, 
et ordonna de Le tuer; 
puis ayant amené de suite 
Céthégus 
et chacun des autres 
il Les fit-mourir ainsi. 
Mais voyant plusieurs 
de la conjuration 
se tenant-ensemble 
encore rassemblés dans le forux, 
et ignorant l'affaire, 
et attendant la nuit, 
comme les hoinmes vivant entore 
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μενος μέγα πρὸς αὐτούς, « "Elnoay »» εἶπεν. Οὕτω δὲ Ῥω- 
μαίων οἵ δυςφημεῖν μὴ βουλόμενοι, τὸ τεθνάναι σημαίνουσιν . 


Ἤδη δ᾽ ἦν σι πέρα, χαὶ δι ἀγορᾶς ἀνέδαινεν εἷς τὴν οἰχίαν, οὖχ- 
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ἐτι σιωπῇ τῶν πολιτῶν οὐδὲ τάξει προπεμπόντων αὐτόν, ἀλλὰ 
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χτίστην ἀναχαλούντων τῆς πατρίδος. Τὰ δὲ φῶτα πολλὰ χατέ-- 
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θύραις. Αἴ δὲ γυναῖχες ἐχ τῶν τεγῶν προὔφαινον ἐπὶ τιμῇ καὶ 
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θέα τὸῦ ἀνδρὸς ὑπὸ πομπῇ τῶν ἀρίστων μάλα σεμνῶς ἀνιόντος" 


ὧν οἵ πλεῖστο: πολέμους τε χατειργασμένοι μεγάλους,, χαὶ διὰ 
θριάμόων εἰςεληλαχότες, χαὶ προςχεχτημένοι γῆν καὶ θάλατταν 
οὐχ ὀλίγην, ἐδάδιζον ἀνομολογούμενοι πρὸς ἀλλήλους, πολλοῖς 
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μὲν τῶν τότε ἡγεμόνων χαὶ στρατηγῶν πλούτου χαὶ λαφύρων χαὶ 


croyaient encore en vie : « Ils ont vécu, » leur cria-t-il à haute 
voix; car c’est ainsi que les Romains parlent de ceux qui sont 
morts, pour éviter les paroles de sinistre augure. Il était déjà tard, 
lorsque Cicéron traversa la place pour retourner à sa maison; les 
citoyens n’étaient plus rangés autour de lui avec ordre et en silence ; 
mais partout où il passait, on le couvrait d’acclamations et d’ap- 
plaudissements, on le saluait des noms de sauveur et de fondateur 
de la patrie. Les rues étincelaient de torches et de flambeaux placés 
devant les maisons. Les femmes éclairaient du haut des toits pour 
faire honneur à Cicéron, et pour contempler cet homme, que suivaient 
avec tant de vénération les premiers citoyens : presque tous avaient 
terminé de grandes guerres, étaient rentrés dans Rome sur un char de 
triomphe, et avaient conquis à leur patrie une vaste étendue de 
terres et de mers; ils accompagnaient alors Cicéron, reconnaissant 
entre eux que le peuple romain devait à plusieurs généraux de leur 


siècle des richesses, des dépouilles , de la puissance, maïs qu’il ne 


È 
4 


ἀτέ 
# 
fx 


χαὶ δυναμένων ἐξαρπάσθῆναι, 
φθεγξάμενος μέγα πρὸς αὐτούς, 


εἶπεν, « Ἔξζησαν. » 
Où δὲ Ῥωμαίων 

μὴ βουλόμενοι 
δυςφημεῖν 


σημαίνουσιν οὕτω τὸ τεθνάναι. 


Ἤδη δὲ ἑσπέρα ἦν, 

καὶ ἀνέθαινε διὰ ἀγορᾶς 
εἰς τὴν οἰχίαν, 

τῶν πολιτῶν 
προςπεμπόντων αὑτὸν 
οὐχέτι σιωπῇ οὐδὲ τάξει, 
ἀλλά, κατὰ οὺς γένοιτο, 
δεχομένων 


“φωναῖς χαὶ χρότοις, 


χαὶ ἀναχαλούντων σωτῆρα 
χαὶ χτίστην τῆς πατρίδος. 
Τὰ δὲ φῶτα πολλὰ 
χατέλαμπε τοὺς στενωπούς, 
ἱστώντων λαμπάδια 

χαὶ δᾷδας ἐπὲ ταῖς θύραις. 
Αἱ δὲ γυναῖχες προὔφαινον 
ἐχ τῶν τεγῶν 

ἐπὶ τιμῇ ai θέᾳ 

τοῦ ἀνδρὸς ἀνιόντος 

μάλα σεμνῶς 

ὑπὸ πομπῇ τῶν ἀρίστων " 
ὧν οἱ πλεῖστοι 
χατειργασμένοι τε 
πολέμους μεγάλους; 

χαὶ εἰςεληλαχότες 

διὰ θριάμθων, 

χαὶ προςχεχτημένοι 


ἡ» καὶ θάλατταν οὐχ δλίγην, 


ἐδάδιξζον ἀνομολογούμενοι 
πρὸς ἀλλήλους, 

τὸν δῆμον Ῥωμαίων 
ὀφείλειν μὲν χάριν 
πλοῦτον χαὶ λαφύρων 
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et pouvant être enlevés, 

ayant crié fort vers eux, 

il dit, « Ils ont vécu. » 

Car ceux des Romains 

qui ne veulent pas 
prononcer-des-paroles-sinistres 
signifient ainsi le mourir. 

Mais déjà le soir était, 

et il retournait par la place 

à sa maison, 

les citoyens 

accompagnant lui 

non plus en silence ni en ordre, 
mais ceux devant lesquels il passai 
l’accueillant 

par des criset des applaudissements, 
et l'appelant sauveur 

et fondateur de la patrie. 

Mais les lumières en-grand-nombre 
illuminaient les rues, 

eux plaçant des lampions 

et des torches sur les portes, 
Mais les femmes éclairaient 

des toits 

pour honneur et contemplation 
de l’homme s’avançant 

très honorablement 

sous l’escorte des meilleurs ; 
desquels les plus nombreux 

et ayant terminé 

des guerres grandes, 

et étant entrés dans Rome 

à travers des triomphes, 

et ayant ajouté-par-conquête 
terre et mer non petite, 
marchaient avouant 

les uns aux autres, 

le peuple des Romains 

devoir reconnaissance 

de richesse et de dépouilles 
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δυνάμεως χάριν ὀφείλειν τὸν Ρωμαίων δῆμον, ἀσφαλείας δὲ καὶ 
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τοὺς πράττοντας, ἐδόχει θαυμαστόν" ἀλλ᾽ ὅτι μέγιστον τῶν πώ- 
ποτε νεωτερισμῶν, οὗτος ἐλαχίστοις χαχοῖς ἄνευ στάσεως χαὶ 
ταραχῆς χατέσδεσε. Καὶ γὰρ τὸν Κατιλίναν οἱ πλεῖστοι τῶν συν- 
ἐεῤῥυηχότων πρὸς αὐτόν, ἅμα τῷ πυθέσθαι τὰ περὶ Λέντλον χαὶ 


L 
Κέθηγον, ἐγκαταλιπόντες ᾧχοντο" χαὶ μετὰ τῶν συμμεμενηχό- 


δ 3 ὦ © 4 Γι ΄ 7. EN 4 x 
τῶν αὐτῷ οιαγωνισάμενος ποος Αντώνιον 9 αὐτος TE διεφθάρη LA 


ΧΧΊΗ. Où 


\1=7/ 3 


“- Là \ ΩΣ ου " ͵ὕ = 
χαὶ λέγειν ἐπὶ τούτοις χαὶ ποιεῖν χαχῶς, EJOVTES ἡγεμόνας τῶν 


Lana Ὁ EC ΄ , 
μὴν ἄλλ᾽ ἦσαν οἵ τὸν Κιχέρωνα παρεσχευασμεένοι 


Fr 
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devait sa conservation et son salut qu’à Cicéron seul, qui avait écarté 
de Rome un si affreux danger. Ce qu’ils admiraient dans le consul , 
ee n’était pas d’avoir arrêté les complots et puni les coupables, mais 
d'avoir étouflé par les moyens les moins violents, sans sédition et 
sans trouble , la conspiration la plus vaste qui eût jamais été formée. 
La plupart de ceux qui s'étaient réunis autour de Catilina abandon- 
nérent le camp, lorsqu'ils apprirent le supplice de Lentulus et 
de Céthégus; Catilina fit marcher contre Antoine ce qui lui restait 
de soldats , et périt avec toute son armée. 

XXIIL. Cependant il y avait à Rome des mécontents qui blâmaient 
les mesures de Cicéron, et se disposaient à agir contre lui ; ils avaient 
à leur tête parmi les magistrats désignés César, qui avait été nommé 


préteur, Métellus et Bestia, tous deux tribuns du peuple. Dès qu'ils 


de di AE 
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χοὶ δυνάμεως et de puissance 
πολλοῖς τῶν ἡγεμόνων à beaucoup des chefs 
χαὶ στρατηγῶν τότε, et des généraux d’alors, 
ἀσφαλείας δὲ καὶ σωτηρίας mais de sûreté et de salut 
ἑνὶ μόνῳ Κικέρωνι, à un seul, Cicéron, 
ἀφελόντι αὐτοῦ __ qui avait écarté de lui 
χίνδυνον un danger 
τηλιχοῦτον χαὶ τοσοῦτον. tel et si grand. 
Τὸ γὰρ χωλῦσαι Car le avoir empêché 
τὰ πραττόμενα, les choses qui se faisaient, 
χαὶ χολάσαι τοὺς πράττοντας,  etavoir puni Ceux qui Les faisaient, 
adx ἐδόχει θαυμαστόν" ne paraissait pas admirable ; 
ἀλλὰ ὅτι οὗτος κατέσθεσεν mais que celui-ci avait éteint 
ἐλαχίστοις χαχοῖς par les moindres maux 
ἄνευ στάσεως χαὶ ταραχῆς sans sédition et trouble 
μέγιστον la plus grande 
τῶν νεωτεριτμῶν des tentatives-d’innovation 
πώποτε. qui eussent jamais été. 
Καὶ γὰρ οἱ πλεῖστοι Car et la plupart 
τῶν συνεῤῥυηχότων de ceux qui s'étaient réunis 
πρὸς αὐτόν, à lui (Catilina), 
ὥχοντο se retirérent 
ἐγχαταλιπόντες τὸν Κατιλίναν, ayant abandonné Catilina, 
ἅμα τῷ πυθέσθαι avec le avoir appris 
τὰ περὶ Λέντλον les choses concernant Lentulus 
χαὶ Κέθηγον" et Céthégus ; 
χαὶ διαγωνισάμενος et ayant combattu 
πρὸς Ἀντώνιον contre Antoine 
μετὰ τῶν συμμεμενηχότων αὐτῶ, avec Ceux qui étaient restés-avec lui, 
διεφθάρη τε αὐτὸς il périt et lui-même 
χαὶ τὸ στρατόπεδον. et son armée. 

XXIIL. Οὐ μὴν ἀλλὰ ἦσαν XXII. Cependant étaient 
οἱ παρεσχευχσμένοι des kommes préparés 
χαὶ λέγειν χαὶ ποιεῖν χαχῶς et à dire et à faire mal 
τὸν Κικέρωνα à Cicéron 
ἐπὶ τούτοις" pour ces choses ; 
χοντες ἡγεμόνας ayant pour chefs 
Καίσαρα μὲν στρατηγοῦντα, César qui était-préteur, 
Μέτελλον δὲ χαὶ Βηστίαν et Métellus et Bestia 


δημαρχοῦντας qui élaient-tribuns 
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furent entrés en charge, quoique Cicéron fût encore consul pour 
plusieurs jours, ils ne lui permirent pas de haranguer le peuple, 
mais placèrent leurs bancs sur la tribune pour l’en empêcher ; ils 
voulaient bien qu’il y montât pour se démettre de sa charge, mais à 
condition d’en descendre aussitôt. Cicéron y consentit, et monta à 
la tribune; lorsqu'il eut obtenu le silence de l’assemblée, il ne 
prononça pas le serment ordinaire, mais il en fit un nouveau et qui 
ne convenait qu’à lui, il jura qu’il avait sauvé la patrie et conservé 
l'empire. Le peuple entier répéta son serment. César et les tribuns, 
plus irrités encore, lui préparèrent de nouveaux embarras, et 
présentérent une loi qui rappelait Pompée avec son armée, pour 


mettre fin à la domination absolue de Cicéron. Mais ses intérêts 


τῶν ἀρχόντων εἰς τὸ μέλλον. 
Οἱ παραλαθόντες 

τὴν ἀρχήν, 

τοῦ Κικέρωνος ἄρχοντος 

ἔτι ὀλίγας ἡμέρας, 

οὐχ εἴων 

αὑτὸν δημηγορεῖν, 

ἀλλὰ θέντες βάθρα 

ὑπὲρ τῶν ἐμθολῶν, 

οὗ παρίεσαν 

οὐδὲ ἐπέτρεπον λέγειν " 
ἀλλὰ ἐχέλευον, 

εἰ βούλοιτο, 

μόνον ἀπομόσασθαι 

περὶ τῆς ἀρχῆς, 

χαὶ χαταθαίνειν. 

Καὶ ἐχεῖνος ἐπὶ τούτοις 
προῆλθεν, ὡς ὁμόσων" 

καὶ σιωπῆς γενομένης αὐτῷ, 
ὥμνυεν 

οὗ τὸν ὅρκον πάτριον, 

ἀλλά τινα ἔδιον 

καὶ χαινὸν, 

ἢ μὴν σεσωχέναι τὴν πατρίδα, 
χαὶ διατετηρηχέναι 

τὴν ἡγεμονίαν. 

Σύμπας δὲ ὃ δῆμος 
ἐπώμνυεν» αὑτῷ τὸν ὄρχον. 
Ἐπὶ οἷς 

ὅ τε Καίσαρ οἵ τε δήμαρχοι 
χαλεπαίνοντες ἔτι μᾶλλον 
ἐμηχανῶντό τε 

ἄλλας ταραχὰς 

τῷ Κιχέρωνι, 

καὶ νόμος εἰςήγετο ὑπὸ αὐτῶν, 
χαλεῖν Πομπήϊον 

μετὰ τῆς στρατιᾶς, 

ὡς δὴ καταλύσοντα 

τὴν δυναστείαν Κιχέρωνος. 
Ἀλλὰ Κάτων 
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parmi les magistrats pour l'avenir. 
Lesquels ayant reçu 

leur charge, 

Cicéron étant-en-charge 
encore quelques jours, £ 
ne permirent pas 

lui haranguer-le-peuple, 

mais ayant mis des bancs 

sur la tribune, 

ne permirent pas 

ni ne laissèrent lui parler ; 

mais ils lui ordonnaient, 

s’il voulait, 

seulement de jurer-en-abdiquant 
sur sa charge, 

et de descendre. 

Et lui sur ces conditions 
s’avança, comme devant jurer ; 
et silence étant fait à lui, 

il jura 

non le serment des-ancêtres, 
mais un certain serment propre à lui 
et nouveau 

certes d’avoir sauvé la patrie, 
et d’avoir conservé 

l'empire. 

Mais tout le peuple 

jura-après lui le serment. 

Sur lesquelles choses 

et César et les tribuns 

s’irritant encore plus 

et machinèrent 

d’autres troubles 

à Cicéron, 

et une loi fut proposée par eux, 
d'appeler Pompée 

avec son armée, 

comme certes devant détruire 
le pouvoir de Cicéron. 

Mais Caton 
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Λέντλον. ᾿Αλλὰ καὶ τὰ βιύλία τελευτῶν χατέπλησε χαὶ τὰ συγ- 


et ceux de Rome entière trouvèrent un défenseur dans Caton, 
alors tribun du peuple, qui, investi du même pouvoir, mais plus 
estimé que ses collègues, fit opposition à leurs lois, et après avoir 
empêché toutes leurs mesures, éleva si haut, dans un de ses dis- 
cours , le consulat de Cicéron , qu’on lui accorda les plus grands hon- 
neurs qu’on eût jamais décernés , et qu’on lui donna le nom de père 
de la patrie ; titre honorable qu’il eut la gloire d’obtenir le premier, 
et que Caton lui déféra devant tout le peuple. 


XXIV. Cicéron, qui jouissait alors du plus grand crédit à Rome, 


s’attira bientôt la haine générale ; on n’avait à lui reprocher aucune 
mauvaise action, mais les louanges magnifiques qu’il se prodiguait 
sans cesse à lui-même lui aliénaiïent les esprits. Il n’y avait pas de 
réunion du sénat, pas d’assemblée du peuple, pas de tribunal qu'il 
ne fit retentir des noms de Lentulus et de Catilina. Il en vint même 


jusau’à remplir tous ses ouvrages de ses propres louanges, et son 


δον DE 


ἦν μέγα ὄφελος τῷ Κιχέρωνι 
xal πάσῃ τῇ πόλει, 
δημαρχῶν τότε 

χαὶ ἀντιτασσόμενος 
πολιτεύμασιν ἐχείνων 

ὃ ἐξουσίας μὲν ἴσης. 

ξης δὲ μείζονος. 

À 

ἄλλα, 
χαὶ δημηγορήσας, 

ἦρεν οὕτω μεγάλην τῷ λόγω" 

τὴν ὑπατείαν Κιχέρωνος, 

ὥςτε ψηφίσασθαι αὐτῷ 

τιμὰς μεγίστας 

τῶν πώποτε, 

χαὶ προςαγορεῦσαι 

πατέρα πατρίδος. 

Τοῦτο γὰρ δοχεῖ χαθυπάρξαι 
ἐχείνω πρώτῳ, 

Κάτωνος προςαγορεύσαντος οὕτως 
αὐτὸν ἐν τῷ δήμῳ. 

XXIV. Καὶ τότε μὲν 
ἴσχυσε μέγιστον ἐν τῇ πόλει, 
ἐποίησξ δὲ ἑαυτὸν 
ἐπίφθονον πολλοῖς, 
ἀπὸ οὐδενὸς ἔργου πονηροῦ, 
δυςχεραινόμενος δὲ 
ὑπὸ πολλῶν, 
τῷ αὐτὸς ἐπαινεῖν 
χαὶ μεγαλύνειν ἀεὶ ἑαυτόν». 
Οὔτε γὰρ ἦν 
βουλὴν συνελθεῖν, 
οὔτε δῆμον, 
οὔτε δικαστήριον 
ἐν ᾧ μὴ ἔδει ἀχοῦσαι 
Κατιλίναν χαὶ Λέντλον 
θρυλλούμενον. 

Ἀλλὰ χαὶ τελευτῶν 
χατέπλησε τῶν ἐγχωμίω» 


τὰ βιθλία καὶ τὰ συγγράμματα, 
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fut une grande utilité à Cicéron 
et à toute la république, 
étant-tribun alors 
et s’opposant 
aux actes-politiques de ceux-ci 
par un pouvoir égal, 
mais une considération plus grande. 
Car et il détruisit facilement 
les autres choses, 
et ayant harangué-le peuple, 
il éleva si grand par le discours 
le consulat de Cicéron, 
au point d’avoir décrété pour lui 
les honneurs les plus grands 
de ceux qui furent jamais, 
et d’avoir surnommé lui 
pére de la patrie. 
Car cela paraît être arrivé 
à celui-ci le premier, 
Caton ayant salué ainsi 
lui devant le peuple 

XXIV. Et alors 
il fut puissant le plus dans la ville, 
mais il rendit lui-même 
odieux à beaucoup, 
par suite d’aucune action mauvaise, 
mais étant supporté-difficilement 
par beaucoup, 
par le lui-même louer 
et glorifier toujours lui-même. 
Car il n’était pas possible 
le sénat se réunir, 
ni le peuple, 
ni un tribunal 
dans lequel il ne fallût entendre 
Catilina et Lentulus 
répété-sans-cesse. 
Mais encore finissant (à la fin) 
il remplit de ses éloges 
ses livres et ses écrits, 
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τῶν προςποιουμένων δημοσθενίζειν, ἐπιφύονται φωνῇ τοῦ Κιχέ- 
style, qui avait tant de charme et de grâce, fut des lors odieux et 
insupportable à ses auditeurs. Cette affectation choquante semblait 
être fatalement attachée à sa personne. Toutefois , malgré son exces- 
sive vanité, il ne fut jamais envieux de la gloire des autres, louant 
sans réserve et les grands génies des siècles passés et ses contempo- 
rains eux-mêmes, comme on le voit par ses écrits. On rapporte de 
Jui plusieurs mots sur les anciens : il disait, par exemple, d’Aristote, 
que c’est un fleuve qui roule de l'or, et des dialogues de Platon, que 
si Jupiter parlait, il ne s’exprimerait pas autrement. Il appelait 
Théophraste ses délices. On lui demandait quel était, à son avis, le 
plus beau des discours de Démosthène : « C’est le plus long, » répon- 


dit-il, Cependant quelques admirateurs de Démosthène lui repro- 


᾿ χαὶ ἐποίησε τὸν λόγον, 
ὄντα ἥδιστον, 

xal ἔχοντα χάριν πλείστην, 
ἐπαχθῆ χαὶ φορτιχὸν 

τοῖς ἀχροωμένοις, 

ταύτης τῆς ἀηδίας 
προςούσης ἀεὶ αὐτῷ 

ὥςπερ τινὸς κηρός." 

Ὅμως δέ, χαίπερ συνὼν οὕτω 
φιλοτιμίᾳ ἀχράτῳ, 
ἀπήλλαχτο 

τοῦ φθονεῖν ἑτέροις, 

ὧν ἀφθονώτατος 

ἐν τῷ ἐγχωμιάξειν 

τοὺς ἄνδρας πρὸ αὑτοῦ 

χαὶ τοὺς χατὰ αὑτόν, 

ὡς ἔστι λαθεῖν 

ἐκ τῶν συγγραμμάτων». 
Ἀπομνημονεύουσι δὲ χαὶ 
πολλὰ αὐτοῦ" 

οἷον περὶ Ἀριστοτέλους, 

ὅτι εἴη ποταμὸς 

χρυσίου ῥέοντος" 

χαὲ περὶ τῶν διαλόγων Πλάτωνος, 
ὡς τοῦ Διὸς 

διαλεγομένου οὕτως, 

εἰ χρῆσθαι λόγο» 

πέφυχεν. 

Εἰώθει δὲ 

ἀποχαλεῖν τὸν Θεόφραστον 
ἰδίαν τρυφήν. 

“Ἐρωτηθεὶς δὲ 

περὶ τῶν λόγων Δημοσθένους 
τίνα δοχοίη 

εἶναι χάλλιστον, 

« Τὸν μέγιστον » εἶπε. 
Καίτοι τινὲς 

τῶν προςποιουμένων 
δημοσθενίξειν, 

ἐπιφύονται 
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et 1] rendit son langage, 

qui était très-doux, 

et avait une grâce très-grande, 
odieux et insupportable 

à ceux qui entendaient, 

ce désagrément 

étant attaché toujours à lui 
comme un certain sort. 
Cependant, quoique étant ainsi 
d’une ambition immodérée, 

il était éloigné 

du envier les autres, 

étant très-généreux 

dans le louer 

les hommes d’avant lui 

et ceux du temps de lui,  [voir) 
comme il est à prendre (on peut le 
d’après ses écrits. 

Mais on rapporte aussi 

des choses nombreuses de lui : 
comme sur Aristote, 

qu’il est un fleuve 

d’or coulant ; 

et sur les dialogues de Platon, 
comme Jupiter 

conversant ainsi, 

si user du discours 

eût été-naturel à lui. 

Mais il avait coutume 

d'appeler Théophraste 

ses propres délices. 

Mais ayant été interrogé 

sur les discours de Démosthène 
lequel il croyait 

être le plus beau, 

« Le plus grand » dit-il. 
Cependant quelques uns 

de ceux qui affectent 

de démosthéniser, 
s’élèvent-contre 


. 
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δὲ πρὸς τὸν υἱόν, ἐγχελευομένου συμφιλοσοφεῖν Κρατίππῳ. Γορ- 


τε 


© , LA 
ἡδονὰς χαὶ πότους προάγειν 


γίαν CE τὸν ῥήτορα, ait ιώμενος εἷς 
ως: - 1° ve C2 - 
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τὸ μειράχιον ; ἀπελαύνει τῆς συνουσίας αὐτοῦ. Καὶ σχέδον αὕτη 


"A 


chent d’avoir écrit, dans une de ses lettres à ses amis , que cet ora- 
teur sommeille quelquefois dans ses discours ; ils oublient sans doute 
les grandes et merveilleuses louanges qu’il accorde à Démosthène 
dans plusieurs de ses ouvrages ; ils oublient que Cicéron a donné le 
nom de Philippiques à ses harangues contre Antoine , qui lui avaient 
coûté plus de soin et de travail que toutes les autres. Il n’est aucun 
orateur, aucun philosophe illustre de son temps, dont il n’ait encore 
agrandi la réputation par ses discours ou par ses écrits. ἢ obtint de 
César, déjà dictateur, que le titre de citoyen romain füt accordé à 
Cratippe le Péripatéticien ; il obtint aussi de l’Aréopage un décret 
qui priait ce philosophe de demeurer à Athènes pour y instruire la 
jeunesse, et d’honorer la ville de son séjour. On a des lettres de 
Cicéron à Hérode, et d’autres à son fils, où il lui recommande de 
suivre les leçons de Cratippe. Il écrit aussi au rhéteur Gorgias, pour 
lui reprocher d’inspirer à son fils le goût des plaisirs et de la table, 
et pour lui défendre de le fréquenter. De ses lettres grecques, celle 
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φωνῇ τοῦ Κιχέρωνος 
ἣν ἔθηχεν ἐν ἐπιστολῇ 
πρός τινας τῶν ἑταίρων, 
ἡράψας 
τὸν Δημοσθένη 'ἀπονυστάζειν 
ἐνιαχοῦ τῶν λόγων" 
ἀμνημονοῦσι δὲ τῶν ἐπαίνων 
μεγάλων χαὶ θαυμαστῶν, 
οἷς χρῆται πολλαχοῦ 

Fe τοῦ ἀνδρός, 
χαὶ ὅτι ἐπέγραψε Φιλιππιχοὺς 
τοὺς χατὰ Ἀντωνίου, 
περὶ οὗς ἐσπούδασε μάλιστα 
τῶν ἰδίων ρας 
Οὐδεὶς δὲ οὐχ ἔστι 

τῶν ἐνδόξων χατὰ αὐτὸν 
ἀπὸ λόγου χαὶ σοφίας, 
ὃν οὐκ ἐποίησεν ἐνδοξότερον, 

ἢ λέγων, À γράφων 
εὐμενῶς περὶ ἑχάστου. 
Διεπράξατο δὲ Κρατίππω μέν, 
τῷ Περιπατητιχῷ, 
παρὰ Καίσαρος, ἤδη ἄρχοντος, 
γενέσθαι Ῥωμαίῳ" 
διεπράξατο δὲ 

τὴν βουλὴν ἔχ πάγου A£ to 
ψηφίσασθαι χαὶ PME RAS RE 
μένειν ἐν Ἀθήναις, 

κὲ διαλέγεσθαι τοῖς νέοις, 
ὡς χοσμοῦντα τὴν πόλιν. 
᾿Ἐπιστολαὶ δέ εἶσι πρὸς Ἡρώδην, 
ἕτεραι δὲ πρὸς τὸν υἱόν, 
παρὰ τοῦ Κιχέρωνος, 
ἐγχελευομένου 

συμφιλοσοφεῖν Κρατίππῳ. 
Αἰτιώμενος δὲ 
τὸν ῥήτορα Γοργίαν 
“προάγειν τὸ μειράκιον 

εἰς ἡδονὰς χαὶ πότους, 
απελαύνει τῆς συνουτίας αὐτοῦ. 
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une parole de Cicéron 

qu'il plaça dans une lettre 

à quelques-uns de ses amis, 

ayant écrit 

Démosthène sommeiller 

en-quelques-endroits deses discours; 

mais ils oublient les éloges 

grands et admirables, 

dont il use souvent 

sur l’homme, 

et qu’il intitula Philippiques 

les discours contre Antoine, 

sur lesquels il travailla le plus 

de ses propres discours. 

Mais aucun n’est 

des illustres du temps de lui 

par discours et science, 

que il n’ait fait plus illustre, 

ou parlant , ou écrivant 

avec-bienveillance sur chacun. 

Mais :l obtint pour Cratippe, 

Je Péripatéticien, 

de César, déjà gouvernant, 

de devenir Romain ; 

et il obtint 

le conseil de la colkne de-Mars 

avoir décrété et avoir prié lui 

de rester dans Athènes, 

et de converser avec les jeunes gens, 

comme ornant la ville. 

Mais des lettres sont à Hérode, 

et d’autres à son fils, 

de la part de Cicéron, 

recommandant 

de philosopher-avec Cratippe. 

Mais accusant 

ie rhéteur Gorgias 

d’exciter le jeune homme 

aux plaisirs et aux boissons, 

il L’écarte de la fréquentation de lur. 
7 
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τε τῶν Ἑλληνικῶν μία, καὶ δευτέρα πρὸς Πέλοπα τὸν Βυζάν- 
LU 4 1 es 
τιον, ἐν ὀργῇ τινι γέγραπται, τὸν μὲν Γοργίαν" αὐτοῦ mpocn- 
£ 29 \ - 
χόντως ἐπιχόπτοντος, εἴπερ ἦν φαῦλος χαὶ ἀχόλαστος, ἧπερ 
ἐδόχει" πρὸς δὲ τὸν Πέλοπα wixpohoyouuévou xut μεμψιμοιροῦν- 
.- \ LA A 
τος, ὥςπερ ἀμελήσαντα τιμάς τινας αὐτῷ χαὶ ψηφίσματα παρὰ 
Βυζαντίων γενέσθαι. 
τὦ LA 
XXV. Ταῦτά τε δὴ φιλότιμα, καὶ τὸ πολλάχις ἐπαιρόμενον 
το 14 ms 7 ὩΣ Ζ JL , 2 4 LA 
τοῦ λόγου τῇ δεινότητι τὸ πρέπον προΐεσθαι. Μουνατίῳ " μὲν γάρ 
3e δ € LEE A \ o/ 2 - ἐδί Ξ € - 
ποτε συνηγορήσας; ὡς ἀποφυγὼν τὴν δίχην ἐχεῖνος ἐδίωχεν ἑταῖ- 
ρον αὐτοῦ, Σαδῖνον, οὕτω λέγετα! προςπεσεῖν ὕπ᾽ ὀργῆς ὃ Κι- 
χέρων, cr εἰπεῖν « Σὺ γὰρ ἐχείνην, ὦ Μουνάτιε, τὴν δίχην 


À 
es \ ’, - Ἁ ne 
où πολὺ σχότος ἐν φωτὶ τῷ διχαστη- 


- , \ 4 ἢ ΕῚ 
ἀπέφυγες διὰ σαυτόν; οὐχ EL 
pi περιχέαντος ὅ;» Mapxov δὲ Κράσσον ἐγχωμιάζων ἀπὸ τοῦ 


7 2 , A PCA = 29 / , ὦὉ 2 
βήματος εὐημέρησε, χαὶ μεθ᾽ ἡμέρας αὖθις ὀλίγας λοιδορῶν αὖ- 


ἃ Gorgias et une autre à Pélops le Byzantin sont les seules qui aient 
été écrites avec cet emportement : la colère de Cicéron envers Gor- 
6185 n'avait rien que de juste, si toutefois les mœurs de ce rhéteur 
étaient aussi dépravées qu’on l’a prétendu; mais il n’y a que de la 
petitesse au contraire dans la lettre où il reproche à Pélops sa négli- 
gence à faire décréter par les Byzantins des honneurs qu’il désirait 
en obtenir. 

XXV. Cette ambition démesurée de louanges lui fit sacrifier sou- 
vent l’honnéteté à la réputation de bien dire. Munatius, qu'il avait 
défendu et fait absoudre, poursuivait Sabinus, un de ses amis ; Cicé- 
ron, fort irrité, s’emporta jusqu’à lui dire : « Ne sais-tu pas, Muua- 
tius , que si tu as élé absous, ce n’est pas à ton innocence que tu le 
dois , mais bien à moi qui ai fasciné les yeux des juges ? » Un jour, à 
la tribune, il fit l’éloge de Marcus Crassus, et fut applaudi; mais 
quelques jours après il le critiqua vivement : « Ne me louais-tu pas 
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Kat σχεδὸν αὕτη τε μία 

τῶν Ἑ λληνιχῶν, 
χαὶ δευτέρα 
πρὸς Πέλοπα τὸν Βυζάντιον, 
γέγραπται ἔν τινι ὀργῆ, 
αὑτοῦ μὲν ἐπιχόπτοντος 
προςηχόντως τὸν Τοργίαν, 
εἴπερ ἦν φαῦλος 
χαὶ ἀχόλαστος, 
ἧπερ ἐδόχει" 
μικρολογουμένου δὲ 
χαὶ μεμψιμοιροῦντος 
πρὸς τὸν Πέλοπα, 
ὥςπερ ἀμελήσειντά τινας τιμὰς 
χαὶ ψηφίσματα παρὰ Βυζαντίων 
γενέσθαι αὐτῷ. 

XXV. Ταῦτά τε δὴ 

φιλότιμα, 
χαὶ τὸ πολλάχις προΐεσθαι 
τὸ πρέπον, 
ἐπαιρόμενον 
τῇ δεινότητι τοῦ λόγου. 
Συνηγορήσας μὲν γάρ ποτε 
Μουνατίῳ» 
ὡς ἐχεῖνος 
ἀποφυγὼν τὴν δίκην 
ἐδίωχεν ἑταῖρον αὑτοῦ, Σαόθῖνον, 
ὃ Ἑιχέρων λέγεται 
προςπετεῖν οὕτως ὑπὸ ὀργῆς, 
ὥςτε εἰπεῖν" 
« Σὺ γάρ, ὦ Μουνάτιε, 
ἀπέφυγες Ξχείνην τὴν δίχην 
διὰ σαυτόν, 
οὐχ ἐμοῦ περιχέαντος 
πολὺ σχότος 
ἐν φωτὶ τῷ δικαστηρίῳ; D 
᾿Εγχωμιάξων δὲ Μάρκον Κράσσον 
“ἀπὸ τοῦ βήματος 
εὐημέρησε; 

χαὶ μετὰ ὀλίγας ἡμέρας 
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Et à peu près et celle-c1 seule 
de ses lettres grecques, 
et une seconde 
à Pélops le Byzantin, 
a été écrite dans une certaine colère, 
lui réprimandant 
avec-raison Gorgias, 
si toutefois il était vicieux 
et sans-tenue, 
comme il Le paraissait ; 
mais s’occupant-de-petites-choses 
et faisant-des-reproches 
à Pélops, [neurs 
comme ayant négligé certains hon- 
et décrets de la part des Byzantins 
arriver à lui. 
XXV. Et certes ces choses 
sont ambitieuses, 
et le souvent négliger 
la bienséance, 
étant enorgueilh 
par le talent de la parole. 
Car ayant plaidé un jour 
pour Munatius, 
comme celui-ci 
ayant échappé au procès 
poursuivait un ami de lui, Sabinus, 
Cicéron est dit 
avoir fléchi tellement sous la colère, 
au point d’avoir dit : 
« Car toi, ὁ Munatius, 
as-tu échappé à ce proces 
par toi-même, 
non moi ayant répandu 
une grande obscurité 
dans la lumière au tribunal ? » 
Mais louant Marcus Crassus 
de la tribune 
il réussit, 
et après quelques jours 
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τόν, ὡς ἐχεῖνος εἶπεν: « Οὐ γὰρ ἐνταῦθα πρῴην αὐτὸς ἡμᾶς 


3 y , 7 \ , » 
ἐπήνεις; ---- Ναί, φησί, μελέτης ἕνεχεν γυμνάζων τὸν λόγον εἷς 


ΝΡ “= , 4 
φαύλην ὑπόθεσιν, » Εἰπόντος δέ ποτε τοῦ Κράσσου, μηδένα 
, , ΞΔ 
Κράσσων ἐν Ῥώμη βεδιωχέναι μαχρότερον ἑξηχονταετίας͵, εἴθ 
«! - 4 17 ἊΣ À Je À ANERS MORE OX 
ὕστερον ἀρνουμένου, καὶ λέγοντος" « Ti ἂν ἐγὼ παθῶν" τοῦτ 


- 
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εἶπον; --- Ἤξεις, ἔφη, Ῥωμαίους ἡδέως ἀχουσομένους, χαὶ διὰ 
si 

τοῦτο ἐδηνμαγώγεις. » ᾿Αρέσχεσϑαι δὲ τοῦ Κράσσου τοῖς Στωϊκοῖς 


φήσαντος, ὅτι ge ou εἶναι τὸν Un. ἀποφαίνουσιν" « Ὅρα 


’ Ce τ 4 = 1 
μὴ μᾶλλον, εἰπεν, ὅτι πάντα τοῦ σοφοῦ λέγουσιν εἶναι. » Διεθάλ- 


λετο δ᾽ εἰς MAUR ὃ Κράσσος. ᾿Ἐπεὶ δὲ τοῦ Κράσσου τῶν 
παίδων ὃ ἕτερος, ᾿Αξίῳ τινὶ δοχῶν ὅμοιος εἶναι, χαὶ διὰ τοῦτο τῇ 
υνητρὶ προςτριδόυμενος αἰσχρὰν ἐπὶ τῷ Alu διαδολὴν, εὐδοχί- 
nos λόγον ἐν βουλῇ διελθών, ἐρωτηθεὶς ὃ Κιχέρων, τί φαίνεται 


4 


αὐτῷ" « Ἄξιος, εἶπε, Κράσσου. » 


hier, s’écria Crassus, du haut de cette même tribune? — Qui, repar- 
tit Cicéron ; je voulais exercer mon éloquence sur un sujet ingrat. » 
Crassus avait dit que personne dans sa famille n’avait passé l’âge de 
soitante ans, mais ensuite il rétracta le fait : « À quoi pensais-je 
donc, s’écria-t-il, pour dire une chose pareille? — Tu savais, 
répondit Cicéron, que les Romains l’entendraient avec plaisir, et tu 
voulais gagner leurs bonnes grâces. » Un autre jour, Crassus disait 
qu'il aimait beaucoup les stoïciens pour cette sentence, que le sage 
est riche : « Prends garde, dit Cicéron, que ce ne soit plutôt pour 
cette autre, que tout est au sage. » On reprochait à Crassus une 
excessive avarice. L’un de ses deux fils ressemblait si fort à un cer- 
tain Axius, que l'on avait soupçonné sa mére d’une liaison coupable 
avec lui; un jour que ce jeune homme venait de prononcer dans le 
sénat un discours fort applaudi, on demanda à Cicéron ce qu'il en 
pensait : « Il est digne de Crassus, » répondit-il, 
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λοιδορῶν αὑτὸν αὖθις, 

ὡς ἐχεῖνος εἶπεν" 

« Αὐτὸς γὰρ οὖχ ἐπήνεις ἡμᾶς 
ἐνταῦθα πρῴην; 

— Ναί, φησί, γυμνάζων τὸν λόγον 
ἕνεχεν μελέτης 

εἰς ὑπόθεσιν φαύλην. » 

Τοῦ δὲ Κράσσου εἰπόντος ποτέ, 
μηδένα Ἐράσσω» ἐν Ῥώμη 
βεθιωχέναι μακρότερον 
ἑξηχονταετίας, 

εἴτα ὕστερον ἀρνουμένου, 
χαὶ λέγοντος" 

« Τί δὲ ἐγὼ ἂν παθὼν 
εἶπον τοῦτο: 

— "Hôais, ἔφη, Ῥωμαίους 
ἀκουσομένους ἡδέως, 

χαὶ ἐδημαγώγεις διὰ τοῦτο.» 
Τοῦ δὲ Κράσσου φήσαντο-: 
ἀρέσχεσθαι τοῖς Στωϊχοῖς, 
ὅτι ἀποφαίνουσι 

τὸν ἀγαθὸν εἶναι πλούσιον " 
«Ὅρα, eine, 

μὴ p%))ov, 

ὅτι λέγουσι 

πάντα εἶναι τοῦ σοφοῦ. » 
Ὁ δὲ Κράσσος διεθάλλετο 
εἰς φιλαργυρίαν. 

Ἐπεὶ δὲ ὁ ἕτερος 

τῶν παίδων τοῦ Kposov, 
δοχῶν εἴναι ὅμοιος 

τινὶ Ἀξίῳ, χαὶ διὰ τοῦτο 
προςτριθόμενος τῇ μητρὶ 
διαθολὴν αἰσχρὰν 

ἐπὲ τῷ Ἀξίῳ, 

εὐδοχίμησε διελθὼν 

λόγον ἐν βουλῇ, 

ὃ Κιχέρων ἐρωτηθείς, 

τί φαίνεται αὐτῷ". 

« Ἄξιος Κράσσου, εἶπε.» 
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censurant lui au contraire, 
comme celui-là dit : 

« Eh toi-même ne louais -tu pas nous 
ici dernièrement ? 

— Oui, dit-il, essayant ma parole 
pour exercice 

sur un sujet ingrat, » 

Mais Crassus ayant dit un jour, 
aucun des Crassus à Rome 
n'avoir vécu plus longtemps 

que la soixantaine-d’années, : 
puis ensuite se rétractant, 

et disant : [vée 
« Mais quelle chose moi ayant éprou- 
ai-je dit cela ? 

— Tu savais, dit-il, les Romains 
devant entendre avec plaisir, 

et tu flattais-le-peuple par cela. » 
Mais Crassus ayant dit 

être charmé des Stoiciens, 

parce qu’ils déclarent 

l’iomme vertueux être riche : 

« Vois, dit-il, 

que tu ne sois charmé plutôt, 
parce qu'ils disent 

toutes choses être du sage. » 

Or Crassus était décrié 

pour avarice. 

Mais comme l’un 

des fils de Crassus, 

paraissant être semblable 

à un certain Axius, et pour cela 
imprimant à sa mère 

une calomnic honteuse 

touchant Axius, 

fut admiré ayant prononcé 

un discours dans le sénat, 
Cicéron ayant été interrogé, 

quoi en semble à lui : 

« Digne de Crassus, dit-il, » 
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ΧΧΥ. Μέλλων δὲ Κράσσος εἰς Συρίαν ἀπαίρειν, ξἐδούλετο 
τὸν Κικέρωνα μᾶλλον αὐτῷ φίλον, ἢ ἐχθρόν, εἶναι - χαὶ φιλο- 


, , CU . “ 
φρονούμενος, ἔφη βούλεσθαι δειπνῆσαι παρ᾽ αὐτῷ. Κἀχεῖνος ὕπε- 
S,> 2 Lx 4 LA 4 LA 
δέξατο προθύμως. ᾿Ολίγαις δ᾽ ὕστερον ἡμέραις περὶ Βατινίου" 

s 


LE à \ À 
φίλων τινῶν ἐντυγχανόντων, ὡς μνωμένου διαλύσεις καὶ φιλίαν, 


ut 


CRE ΑΝ S/ 
Av γὰρ ἐχθρός" « Οὐ δήπου χαὶ Βατίνιος, εἰπε, δειπνῆσαι παρ᾽ 
A! 7". Lt 
ἐμοὶ παρ σὴ » Πρὸς μὲν οὖν Κράσσον τοιοῦτος. Αὐτὸν δὲ τὸν 
Βατίνιο γοιοάϑας ἐν τῷ τραγήλ ὶ λέ Lx 
τίνιον, ἔχοντα χοιράϑδας ἐν τῷ τραχήλῳ, χαὶ λέγοντα δίχην, 
οἰδοῦντα δήτοοα προοςεῖπεν. Αχούσας δ᾽ ὅτι τέθ ἴτα μετὲ 
- [4 ιν ‘ Ὑ ς 6 OT τε νῆχεν. ξ τοι μετὰ 
μικρὸν τ πυθόμενος σαφῶς ὅτ τι ζῆ" « Kaxoc τοίνυν ἀπόλοιτο χαχῶς 
6 ψευσάμενοςϊ » Ἐπεὶ δὲ Καίσαρι Ψηφισαμένῳ τὴν ἐν Καμπα- 
LA EU - 
γία χώραν χατανεμηθῆναι τοῖς στρατ τώταις, πολλοὶ μὲν ἐδυς- 
ie ἐν τῇ βουλῇ, Λεύχιος δὲ Γέλλιος, διμιοῦ τι πρε εσθύτατος 
ὦν, εἶπεν, ὡς οὐ γενήσεται τοῦτο, ζῶντος αὐτοῦ" « Περιμείνωμεν, 


εἶπεν 6 Κιχέρων μαχρὰν γὰρ οὐχ αἰτεῖται Γέλλιος ὑπέρθεσιν 2.» 


XXVI. Sur le point de partir pour la Syrie, Crassus pensa qu’il 
vaudrait mieux avoir Cicéron pour ami que pour ennemi, et un soir 
il lui dit en le caressant qu’il voulait souper chez lui. Cicéron le 
reçut avec empressement. Peu de jours après, quelques-uns de ses 
amis lui dirent que Vatinius désirait se réconcilier avec lui; car iis 
étaient alors brouillés. « Vatinius ne veut-il pas aussi venir souper 
chez moi?» dit Cicéron. C’est ainsi qu’il en 581 envers Crassus. Ce 
Vatinius avait des écrouelles au cou; un jour que Cicéron l'avait 
entendu plaider, il dit que c’était là un orateur bien enflé. Une 
autre fois, on lui annonça que Vatinius était mort, mais il apprit 
bientôt que la nouvelle était fausse : « Peste soit, s’écria-t-1l, 
de celui qui a menti si mal à propos! » Lorsque César fit décréter 
que l’on partagerait aux soldats les terres de la Campanie, plusieurs 
sénateurs se montrèrent fort mécontents de cette mesure , et Lucius 
Gellius , qui était déjà très-àâgé, dit qu’il ne soufrirait pas ce par- 
tage tant qu'il serait en vie: « Il faut attendre, dit Cicéron, Gel- 
lius ne demande pas ur long délai, » Un certain Octavius, à qui Fon 
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XXVI. Κράσσος δὲ 
μέλλων ἀπαίρειν εἰς Συρίαν, 
ἐθούλετο τὸν Κιχέρωνα εἶναι 
φίλον αὐτῷ μᾶλλον à ἐχθρόν" 
χαὶ φιλοφρονούμενος, 
ἔφη βούλεσθαι 
δειπνῆσαι παρὰ αὑτῷ. 
Καὶ ἐχεῖνος ὑπεδέξατο προθύμως. 
Ὀλέγαις δὲ ἡμέραις ὕστερο» , 
τινῶν φίλων ἐντυγχανόντων 
περὶ Βατινίου, 
ὥς μνωμένου διαλύσεις 
χαὶ φιλίαν" 
ἦν γὰρ ἐχθρός" 
a Καὶ δήπου-Βατίνιος, εἶπεν; 
οὗ βούλεται δειπνῆσαιπαρὰ ἐμοί;» 
Τοιοῦτος μὲν οὖν πρὸς Κράσσον. 
Προςεῖπε δὲ τὸν Βατίνιον αὐτόν, 
ἔχοντα χοιράδας ἐν τῷ τραχήλῳ, 
χαὶ λέγοντα δίχην, 

“ῥήτορα οἰδοῦντα. 

᾿Ἀχούσας δὲ ὅτι τέθνηκεν, 
εἴτα μετὰ μιχρὸν 
πυθόμενος σαφῶς ὅτι ζῆ" 
« Ἀπόλοιτο τοίνυν χαχῶς 
© χαχὸς ψευσάμενος! » 
Ἐπεὶ δὲ πολλοὶ μὲν ἐν τῇ βουλὴ 
ἐδυςχέραινον Καίσαρι 


ψηφισαμένῳ ᾿ 
τὴν χώραν ἐν Καμπανίᾳ 
κατανεμηθῆναι 


τοῖς στρατιώταις, 

Δεύχιος δὲ Γέλλιος, 

ὧν πρεσθύτατος 

τὶ ὁμοῦ, 

Etre, ὡς τοῦτο οὐ γενήσεται, 
αὐτοῦ ξῶντος" 

« Περιμείνωμεν» 

εἶπεν ὃ Κιχέρων»" 

Γέἕλλιος γὰρ οὐχ αἰτεῖται 


XXVI. Mais Crassus 
allant lever-l’ancre pour la Syrie, 
voulait Cicéron être 
ami à lui plutôt qu’ennemi; 
et se montrant-amical, 
il dit vouloir 
souper chez lui. 
Et lui Ze reçut de bon cœur. 
Mais quelques jours après, 
quelques amis venant-à-parler 
sur Vatinius, 
comme désirant réconciliation 
et amitié ; 
car il était ennemi : 
« Sans doute Vatinius aussi, dit-il, 
ne veut-il pas souper chez moi ? » 
I! était donc tel envers Crassus. 
Mais 1l appela Vatinivs lui-même, 
ayant des écrouelles au cou, 
et plaidant une cause, 
un orateur enflé. 
Mais ayant appris qu’il était mort, 
ensuite après un temps Court 
ayant su certainement qu'il vivait : 
« Périsse donc misérablement 
le misérable qui a menti! » 
Mais comme plusieurs dans le sénat 
étaient irrités contre César 
qui avait décrété 
le territoire en Campanie 
être distribué 
aux soldats, 
et que Lucius Gellius, 
étant le plus vieux 


* quelque chose environ (à peu près), 


dit que cela n’arriverait pas, 
lui vivant : 

« Attendons, 

dit Cicéron; 

car Gellius ne demande pas 
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5 “7 - 
Hy δέ τις ᾿Οχταούϊος. αἰτίαν ἔχων x Λιθύης γεγονέναι" πρὸς 


τὭω “ a’ ee 
τοῦτον, ἐν τινι δίχῃ λέγοντα τοῦ Κιχέρωνος un ἐξαχούειν " « Καὶ 


ei \ 


μὴν οὐχ ἔχεις, εἶπε, τὸ οὖς ἀτρύπητον. » ετέλλοῦ δὲ Νέπωτος 
εἰπόντος, ὅνι πλείονας καταμαρτυρῶν ἀνήρηκεν, ἢ συνηγορῶν 


- ᾿ J ἌΣ \ , 
σέσωχεν" « Ὃμολογῶ γάρ, ἔφη, πίστεως ἐν ἐμοὶ πλέον, ἢ δει- 


’ 
>. 4 


VOTATOS , εἶναι. » Νεανίσχου δέ τινος, αἰτίαν ἔχοντος ἐν πλα- 
CE y MUR 24 in Rire 2 , \ 

χοῦντι φάρμαχον τῷ πατρὶ δεδωχέναι, θρασυνομένου, xat λέγον- 

d_ - / \ , ΩΝ 1 τ 

τος; ὅτι λοιδορήσει τὸν Κιχέρωνα" « Τοῦτο, ἔφη͵, παρὰ σοῦ 
4 -- A τ - 

βούλομα: μᾶλλον, ἢ πλαχοῦντα. » Ποπλίου δὲ Σηστίου συνήγο- 

ρον μὲν αὐτὸν ἔν τινι δίχη παραλαδόντος μεθ᾽ ἕτ ἔρων, αὐτοῦ δὲ 

πάντα βουλομένου λέ Ὶ 

πάντα ϑου ομένου EVELV, χαὶ υτηδενὶ παρι 
| # € \ - ᾿ CO 7 

ν dotéuevos ὕπο τῶν διχαστῶν, ἤδη τῆς ψήφου φερομένης" 


γ΄ τα L4 LA es - ΄ à 
Χρῶ σήμερον ; ἔφη, τῷ χαιρῷ, Σήστιε" μέλλεις γὰρ αὔριον 


Re Su 


sn ,7 » ER c1 
ἰδιώτης εἰναι.» Πόπλιον δὲ Κώνσταν, vourxov εἶνα: βουλόμενον, 


reprochait d’être originaire d'Afrique, dit, un jour que Cicéron 
plaidait, qu’il ne l’entendait pas : « Cependant, repartit celui-ci, tu 
as l’oreille assez ouverte. » Métellus Népos lui disait qu'il avait perdu 
par son témoignage plus de citoyens qu’il n’en avait sauvé par son 
éloquence : « Aussi j'avoue, répondit Cicéron, que j'ai plus d’hon- 
néteté que de talent. » Un jeune homme que l’on aceusait d'avoir 
empoisonné son père dans un gâteau s’emportait contre Cicéron et 
le menaçait de le couvrir d’injures : « Avec toi, lui dit Cicéron, 
j'aime mieux recevoir des injures qu’un gâteau. » Publius Sexuus, 
cité en justice, avait chargé de sa défense Cicéron et quelques autres 
orateurs ; mais il voulait toujours parler, et ne laissait à aucun de 
ses défenseurs le temps de rien dire; comme les juges étaient aux 
sufirages , et allaient évidemment l’absoudre : « Hâte-toi de mettre 
le temps à profit, lui dit Cicéron, car demain tu seras un homme 
privé. » Il avait cité comme témoin dans un procès Publius Costa, 
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μαχρὰν ὑπέρθεσιν. » 
LA 3 CE 

Hy dé τις Οχταούϊος, 
ἔχων αἰτίαν 
γεγονέναι ἐχ Λιθύης " 

+ + 
εἰπε πρὸς τοῦτον 
Le * ᾿ 
λέγοντα ἔν reve δίχη 

* 9 LU LA ΄ . 
μὴ ἐξαχούειν τοῦ Κιχέρωνος 
« Καὶ μὴν oÙx ἔχεις 

κ᾿ ΑΝ ᾿ 
τὸ OÙ ἀτρύπητον. D 
Μετέλλου δὲ Νέπωτος εἰπόντος, 
ὅτι ἀνήρηχε πλείονας 
χαταμαρτυρῶν, 
À σέσωχε συνηγορῶν " 

ε .- " 
« Ὁμολογῶ γάρ, ἔφη; 
πλέον πίστεως 
εἶναι ἐν ἐμοί, ἢ δεινότητος. » 
Τινὸς δὲ νεανίσχου, 
ἔχοντος αἰτίαν δεδωχέναι 
φάρμαχον τῷ πατρὶ ἐν πλαχοῦντι, 
θρασυνομένου, χαὶ λέγοντος, 
ὅτι λοιδορήσει τὸν Κιχέρωνα " 
a Βούλομαι μᾶλλον, ἔφη; 
τοῦτο παρὰ σοῦ, ἢ πλαχοῦντα.» 
Ποπλίου δὲ Σηστίου 
παραλαθόντος μὲν αὑτὸν 
μετὰ ἑτέρων 
συνήγορον ἔν τινι δίχη, 

Ὅν 

βουλομένου δὲ 

᾿ 2 - 
λέγειν πάντα αὑτοῦ, 
χαὶ παριέντος μηδενὶ εἰπεῖν, 
ε # 
ὡς Ὧν δῆλος 
ἀφιέμενος ὑπὸ τῶν διχαστῶν, 

… 4 , EE) . 
τῆς ψήφου φερομένης ἤδη 
« Χρῶ σήμερον τῷ χαιρῶ, ἔφη, 
Σήστιε" 

΄“" ᾿ # 
μέλλεις γὰρ αὔριον 

LS 39 “0 
ELVAL LÔOLUTNSe D 
> ΄ * 

Ἐχάλεσε δὲ μάρτυρα 
πρός τινα δίχην 
Πόπλιον Κων. 


105 


un long délai. » 

Mais il était un certain Octavius, 
ayant le reproche 

d’être de Libye; 

il dit à celui-ci 

disant dans un procès 

ne pas entendre Cicéron : 

« Et cependant tu n’as pas 
l'oreille non-percée. » 

Mais Métellus Népos ayant dit 

qu’il avait perdu de plus nombreux 
en témoignant- contre eux, 

qu'il n’en avaitsauvé en Les défendar:: 
« Car je conviens, dit-il, 

plus de bonne foi 

être en moi, que de‘talent. » 

Mais un jeune homme, 

ayant accusation d’avoir donné 

du poison à son père dansun gâteau, 
se montrant-insolent , et disant, 
qu'il injuriera Cicéron : 

« Je veux plutôt, dit-il, 

cela de toi qu’un gâteau. » 

Mais Publius Sextius 

ayant pris lui 

avec d’autres 

pour défenseur dans un procès, 
mais voulant 

dire iout lui-même, 

et ne permettant à aucun de parler, 
comme il était évident 

renvoyé par les juges, 

le suflrage se portant déjà: [il, 
« Use aujourd’hui de l’occasion, dit- 
Sextius ; 

car tu dois demain 

être simple-particulier. » 

Mais il appela témoin 

à un procès 

Publius Costa, 
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ὄντα © Ro χαὶ dovn , πρός τινα δίκην ἐχάλεσε μάρτυρα. Ἑοῦ 


4 
δὲ μηδὲν εἰδέναι φάσχοντος- « Ἴσως, ἔφη, δοχεῖς περὶ τῶν νο- 
αὐχῶν ἐρωτᾶσθαι. » Μετέλλου δὲ Νέπωτος ἐν διαφορᾷ τινι ro 
ἢ = F as | A 
λάχις λέγοντος: « Τίς σοῦ πατήῤ ἐστιν, ὦ Kixéowv;— Σοὶ N 
ART RTE y $ Ἐξ ἀν" δ , y toire : 4 
ταύτην τὴν ἀπόχρισιν, ἔφη, À μήτηρ χαλεπωτέραν ἐποίησεν. 
- - -᾿ A ὔ 
ἜἘδόχει δ᾽ ἀχόλαστος À μήτηρ εἶναι τοῦ Νέπωτος" αὐτὸς δέ τις 
: - 60)0 K Lee “τὴ 5 LT ir 0) ι 4 “τον 
εὐμετάῤολος. Καί ποτε τὴν δημαρχίαν ἀπολιπὼν ἄφνω, πρὸς 
. 3 - Ce 7 
Πομπήϊον ἐξέπλευσεν εἰς Συρίαν, εἶτ᾽ ἐχεῖθεν ἐπανῆλθεν ἀλογώ- 


2 


τερον. Θάψας δὲ Φίλαγρον τὸν χαθηγητὴν ἐπιμελέστερον, ἐπέ- 


7 L4 
crncey αὐτοῦ τῷ τάφῳ χόραχα λίθινον. Καὶ ὃ Κικέρων“ « Τοῦτ᾽, 
, , 7 
ἔφη, σοφώτερον ἐποίησας" πέτεσθαι γάρ σε μᾶλλον, À λέγειν 
ou us Ἐπεὶ δὲ Méoxoc Ἄππιος ἔν τινι δίκη προοιμιαζόμε- 
πε, φῶ τοῦ δεδεῆσθαι παρ ἐλ ὶ λο- 
νος εἶπε, φίλον αὐτοῦ δεδεῆσθαι παρασχεῖν ἐπιμέλειαν χαὶ λο 


> “ # © -- 7 
γιότητα χαὶ πίστιν" « ΕἘῤθ᾽ οὕτως, ἔφη σιδηροῦς γέγονας ἄν- 


homme sans connaissances et sans esprit, qui avait la prétention 
d’être jurisconsulte. Publius déclara qu’il ne savait rien : « Tu crois 
peut-être , lui dit Cicéron, que l’on t’interroge sur le droit. » Métel- 
Jus Népos, se disputant un jour avec lui, lui répétait fort souvent cette 
demande : « Qui est ton père, Cicéron ? » « Ta mère, repartit ce 
dernier, t'a rendu la réponse plus difücile qu’à moi. » La mère de 
Métellus passait pour avoir des mœurs peu sévères, et lui méme était 
très-inconstant. Tribun du peuple, 1l avait quitté subitement sa 
charge pour se rendre en Syrie auprès de Pompée, et il était revenu 
à Rome avec plus de légèreté encore. Il avait fait à son gouverneur 
Philagre des obsèques magnifiques, et avait placé sur son tombeau 
un corbeau de marbre : « Tu as fait fort sagement, lui dit Cicéron, 
il avait enseigné plutôt à voler qu’à parler. » Au commencement 
d’un plaidoyer, Marcus Appius disait que son ami l’avait prié d’ap- 


βουλόμενον εἶναι νομιχόν, 
ὄντα δὲ ἀμαθῆ χαὶ ἀφυῆ. 


Τοῦ δὲ φάσχοντος εἰδέναι μηδέν" 


”, 
«Ἴσως, ἔφη, 
δοχεῖς ἐρωτᾶσθαι 
περὶ τῶν νομιχῶν. » 
Μετέλλου δὲ Νέπωτος 
λέγοντος πολλάκις 
ἔν τινι διαφορᾷ " 
« Τίς ἐστι πατὴρ σοῦ, 
-ν ΄ 
ὠ Κιχέρων; 

« ΄ # - ᾿ 
— Η μήτηρ; ἔφη; ἐποίησε 
ταύτην τὴν ἀπόχρισιν 
χαλεπωτέραν σοι. » 


“Ἧ δὲ μήτηρ τοῦ Νέπωτος 


Li U - - ᾿ 
ἐδόχει εἶναι ἀχόλαστος, 


ET. «Ἔν »" Θι τὶ γα 
αὐτὸς δέ τις εὐμετάθολος. 


Καί ποτε ἀπολιπὼν ἄφνω 
τὴν δημαρχίαν, 

ἐξέπλευσεν εἰς Συρίαν 

πρὸς Πομπήϊον, 

εἴτα ἐπανῆλθεν ἐχεῖθεν 
ἀλογώτερον. 

Θάψας δὲ ἐπιμελέστερον 
Φίλαγρον τὸν χαθηγητήν, 
ἐπέστησε τῷ τάφῳ αὐτοῦ 
χόραχα λίθινον. 

Καὶ ὃ Κιχέρων»" 

« Ἐποίησας τοῦτο, ἔφη, 
σοφώτερον * 

ἐδίδαξε γάρ σε 

μᾶλλον πέτεσθαι ἢ λέγειν. » 
Ἐπεὶ δὲ Μάρχος Ἄππιος 
προοιμιαζόμενος ἔν τινι δίχη 
εἶπε, φίλον δεδεῆσθαι αὐτοῦ 
παρασχεῖν ἐπιμέλειαν 
χαὶ λογιότητα χαὶ πίστιν" 
«Εἴτα, ἔφη, 

γέγονας ἄνθρωπος 

οὕτω σιδηροῦς, 
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qui voulait être jurisconsulte, 
mais qui était ignorant et incapable. 
Mais lui disant ne savoir rien : 
«Peut-être, dit-il, 

tu crois être interrogé 


sur les choses de-droit. » 


Mais Métellus Népos 

disant souvent 

dans une dispute : 

« Qui est père de toi, 

à Cicéron? 

— Ta mère, dit-il, a fait 
cette réponse 

plus difficile pour toi. » 

Or la mere de Népos 

semblait être déréglée, 

et lui-même un homme changeant. 
Et un jour ayant quitté soudain 
le tribunat, 

il navigua en Syrie 

vers Pompée, 

ensuite il revint de la 

plus déraisonnablement. 

Mais ayant enseveli avec soin 
Philagre son gouverneur, 

il plaça- sur le tombeau de lui 
un corbeau de-pierre. 

Et Cicéron : 

« Tu as fait cela, dit-il, 

plus sagement ; 

car il a instruit toi 

plus à voler qu’à parler. » 
Mais comme Marcus Appius 
faisant-un-exorde dans un procès 
disait, son ami avoir prié lui 
d'apporter soin 

et éloquence et bonne foi : 

« Eh bien, dit-il, 

tu as été homme 

tellement de-fer, 
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ὕρωπος, ὥςτε μηδὲν ἐχ τοσούτων, ὧν ἠτήσατο φίλος, Tapas 


XXVIL Τὸ μὲν οὖν πρὸς ἐχθρούς, ἢ ἀντιδίκους, σχώμμασι 


χρησθαν, πιχροτέροις, δοχεῖ δητοριχὸν εἰναι" τὸ δ᾽ οἷς ἔτυχε 


: 


f \ Lo - ς ὦ ͵7 ν 
SPORE ἕνεχα τοῦ γελοίου, πολὺ συνῆγε μῖσος αὐτῷ. Γράψω 


δὲ xat τούτων ὀλίγα. Μίάρχον ᾿Αχυΐνιον, ἔχοντα δύο γαμδροὺς 
φυγάδας, Ἄδραστον ἐχάλε:΄. Λευχίου δὲ Κόττα τιμητιχὴν ἔχοντος 


5 


ἀρχήν, φιλοινοτάτου δ᾽ ὄντος, ὑπατείαν μετιὼν ὃ Κιχέρων ἐδίξ 
Vice, χαὶ τῶν φίλων χύχλῳ περιστάντων, ὡς ἔπινεν" « ᾿Ορθῶς 
- Et 4 [τὸ ! ᾿ 
φοδεῖσθε, εἶπε, μή uor γένοιτο γαλεπὸς ὃ τιμητής͵ ὅτι ὕδωρ 
, rois 7 “ ; = A ve 
πίνω. » Βωχωνίῳ δ᾽ ἀπαντήσας, ἄγοντι μεθ᾽ ἑαυτοῦ τρεῖς ἄμορ- 
φοτάτας θυ. γατέρας, ἀνεφθέγξατο" 


Φοίθου ποτ᾽ οὐχ ἐῶντος ἔσπειρεν τέχνα". 

Μάρχου δὲ Γελλίου δοχοῦντος οὖχ ἐξ RE γεγονέναι, hou 
-- τ 
τῇ φ 


πορα ὃὲ 


4 


φωνῇ ka μεγάλη ᾿ς τῶρὴν ἮΝ τὴν σύγχλητον ἐξα- 
γαγνόντος-. « Μὴ θαυμάσητε, εἶπε" χαὶ αὐτὸς εἷς ἐστι τῶν ἀνα- 


« Et tu as cu le cœur assez dur, s’écrie Cicéron, pour n’y apporter 
rien de tout ce qu'il te demandait! » É 

XXVII. Il est permis à l’orateur d'employer la raillerie contre 
des ennemis ou des adversaires; mais l'habitude de piquer indiflé-« 
remment tout le monde pour exciter le rire, souleva contre Cicéron 
de nombreuses inimitiés. Je vais citer da exemples. Marcus 
Aquinius avait deux de ses gendres exilés; Cicéron lui donna le. 
surnom d’Adraste. Lucius Cotta, qui aimait beaucoup le vin, rem- 
plissait les fonctions de censeur , lorsque Cicéron brigua le consulat ; 
Cicéron, pressé par la soif, demanda à boire, et, tandis qu'il buvait, | 
ses amis se rangèrent autour de lui : « Vous aviez raison, leur dit-il, « 
-de craindre que le censeur ne s’irritât contre moi parce que je bois» 
de l’eau. » Un jour il rencontra Voconius accompagné de ses trois 
filles, qui étaient fort laides, et s’écria tout haut: 


« En dépit de Phæœbus, cet homme devint père. » À 


Marcus Gellius, que l’on disait né de parents esclaves, lisait des 
lettres dans le sénat d’une voix forte et éclatante : « Ne vous étor-. 
nez pas, dit Cicéron. il est de ceux aui ont été erieurs publics. » 


FACE Aa rx, d ᾿ L Pn 


nr] # » . δὲ 
ὥςτε παρασχεῖν μηδὲν 
ἐχτοσούτων, 
ὧν φίλος ἡτήσατο:» 
Υ͂ « . - δ 
XAVII. Τὸ μὲν οὖν χρῆσθαι 
σχώμμασι πιχροτέροις 
= 2 LU A 2 , 
πρὸς ἐχθρούς, À ἀντιδίχους, 
δοχεῖ εἶναι ῥητοριχόν" 
τὸ δὲ προςνρούειν 
-ν 
οἷς ἔτυχεν 
ἕνεχα τοῦ γελοίου, 
ευνῆγε πολὺ μῖσος αὐτῷ. 
Τράψω δὲ xxi 
ὀλίγα τούτων. 
LL », 
Ἐχάλει Αδραστον, 
5 
Μάρχον Αχυΐνιον, 
ἔχοντα δύο γαμθροὺς φυγάδας. 
Λευχίου δὲ Κόττα 
ἔχοντος ἀρχὴν τιμητιχήν, 
ὄντος δὲ φιλοινοτάτου, 
ὃ Κιχέρων μετιὼν ὑπατείαν 
5»), 
εὐίψησε, 
καὶ τῶν φίλων 
περιστάντων χύχλῳ, 
΄ L4 = . 
ὡς ἔπινεν, εἶπε 
« Φοθεῖσθε ὀρθῶς 
μὴ ὃ τιμητὴς γένοιτο 
χαλεπὸς μον» 
- x us 
ὅτι πίνω) ὕδωρ.» 
“Ἀπαντήσας ὃξ Βωχωνίῳ, 
ἄγοντι μετὰ ἑχυτοῦ 
τρεῖς θυγατέρας ἀμορφοτάτας, 
πο .,, . 
ἀνεφθέγξατο 
Le “ 
« Εσπειρε τέχνα 
Φοίδου οὐχ ἐῶντος ποτέ. D 
Μάρχου δὲ Γελλίου δοχοῦντος 
6-s LA = - [ 
où γεγονέναι ἐξ ἐλευθέρων, 
ἐξαναγνόντος δὲ γράμματα 
πρὸς τὴν σύγχλητον 
τῇ φωνῇ λαμπρᾷ χαὶ μεγάλη" 
᾿ # + 
« Μὴ θαυμάσητε, etxev” 
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au point de ne fournir aucune 

de tant de choses, 

que ton ami f’a demandées ? » 
XXVIT. Donc le se servir 

de plaisanteries un-peu-amères 

contre des ennemis, ou des adversai- 

paraïit être oratoire ; [res 

mais le heurter 

ceux qu’il rencontrait 

pour la plaisanterie, 

amassa une grande haine à lui. 

Mais j'écrirai aussi 

de peu-nombreuses de ces choses. 

Il appelait Adraste, 

Marcus Aquinius, 

qui avait deux gendres exilés." 

Et Lucius Cotta 

ayant la charge de-censeur, 

et étant très-ami-du-vin, 

Cicéron briguant le consulat 

eut soif, 

et ses amis 

se tenant-autouyr de Lui en cercle, 

lorsqu'il eut bu, il dit : 

« Vous craignez avec raison 

que le censeur devienne 

irrité contre moi, 

parce que je bois de l’eau. » 

Mais ayant rencontré Voconius, 

qui conduisait avec lui 

trois filles très-laides, 

il s’écria : 

« Il ἃ engendré des enfants 

Phébus ne permettant jamais. » 

Et Marcus Gellius passant-pour 

n’être pas né de personnes libres, 

et lisant des écrits 

devant le sénat 

de la voix éclatante et forte : 

« Ne vous étonnez pas, dit-il ; 
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πεφωνηχότων. » ᾿Ἐπεὶ δὲ Φαῦστος 6 Σύλλα, τοῦ ; μονα ρχήδανται 
ἐν Ῥώμη, καὶ πολλοὺς ἐπὶ θανάτῳ προγράψαντος, ἐν δανείοις, : 
’ A \ τ ὁ; κα Ν nr 4 ‘4 
γενόμενος, χαὶ πολλὰ τῆς οὐσίας SE ὁ ἀπάρτιον προ- 
ἔγραψε, ταύτην ἔφη μᾶλλον αὑτῷ à. 
γράψε, ταύτην ἔφη μᾶλλον αὑτῷ τὴν προγραφὴν ἀρέσχειν, ἢ 
τὴν πατρῴαν. 
ΧΧΎΠΙΙ. Ἔχ τούτων ἐγίνετο πολλοῖς ἐπαχθής " xa οἱ μετὰ 
4 
Κλωδίου συνέστησαν ἐπ᾽ αὐτόν, ἀρχὴν τοιαύτην λαθόντες. Ἢν" 
Κλώδιος ἀνὴρ εὐγενής, τῇ μὲν ἡλιχίᾳ νέος, τῷ δὲ φρονήματι, 
θρασὺς χαὶ αὐθάδης. Οὗτος ἐρῶν Πομπηΐας, τῆς Καίσαρος yu-# 


où 


γαιχός, εἰς τὴν οἰκίαν. αὐτοῦ παρειςῆλθε χρύφα, λαδὼν ἐσθῆτα 
χαὶ σχευὴν Ψαλτοίας" ἔθ ï y 
υὴν Ψαλτρίας- ἔθυον γὰρ αἴ γυναῖχες τὴν ἀπόῤῥητο 
ἐχείνην χαὶ ἀθέατον ἀνδράσι θυσίαν ἐν τῇ τοῦ Καίσαρος οἰκίᾳ" 
χαὶ παρῆν ὀνὴρ οὐδείς. ᾿Αλλὰ μειράχιον ὧν ἔτι χαὶ μήπω YEN 


νειῶν ὃ Κλώδιος, ἤλπιζε λήσεσθαι διαδὺς πρὸς τὴν Πομπηΐαν 


Faustus , fils de ce Sylla qui avait eu à Rome l’autorité souveraine, 
et avait proscrit une foule de citoyens dont on afichait les noms, 
se trouvait chargé de dettes, quoiqu'il eût déjà consumé une grande 
partie de son patrimoine ; il fit afficher la vente de ses biens : « J'aime 
mieux ces affiches , dit Cicéron, que celles de son père. » 

XXVIIL Ces mots piquants le rendirent odieux à bien des 
gens; il s’attira encore l’inimitié de Clodius; voici l’origine de 
cette haine. Clodius , d’une naissance noble, était jeune , téméraire 
et insolent. Amoureux de Pompéia, femme de César, il parvint 
à s’introduire dans sa maison, sous le déguisement d’une musi- 
cienne. Les femmes romaines célébraient dans la maïson de César 
ces sacrifices mystérieux, interdits à tous 165 hommes; aucun n’y 
assistait, mais Clodius, qui était fort jeune et n’avait pas encore 


de barbe, espérait pouvoir, sans être reconnu, se glisser jusqu'à" 
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7. - 
᾿ αὗτὸς al ἐστιν lui aussi est 
els τῶν ἀναπεφωνηχότων. » un de ceux qui ont crié-en-public. » 
_ Ἐπεὶ δὲ Φαῦστος ὃ Σύλλα, Mais lorsque Faustus le fils de Sylla, 
τοῦ μοναρχήσαντος qui avait eu-le-pouvoir-absolu 
ἐν Ῥώμη» à Rome [éoyens 
χαὶ προγράψαντος πολλοὺς et qui avait affiché beaucoup de ci- 
ἐπὶ θανάτω, pour la mort, 
γενόμενος ἐν δανείοις, étant en dettes, 
χαὶ διασπαθήσας et ayant dissipé 
πολλὰ τῆς οὐσίας, une grande partie de son bien, 
προέγραψεν ἀπάρτιον, afficha une vente-à-l’encan, 
ἔφη ταύτην τὴν προγραφὴν il dit cette affiche 
ἀρέσχειν αὐτῷ plaire à lui 
μᾶλλον ἢ τὴν πατρῴαν. plus que celle de-son-pére. 
XXVIIL. ᾿Εγίνετο ἐχ τούτων ΧΧΥΠΙ. Il devint par ces choses 
ἐπαχθὴς πολλοῖς" odieux à beaucoup ; 
χαὶ où μετὰ Κλωδίου et cenx d’avec Clodius 
συνέστησαν ἐπὶ αὐτόν, se réunirent contre lui, 
λαθόντες τοιαύτην ἀρχήν. ayant pris un tel commencement. 
Κλώδιος ἦν ἀνὴρ εὐγενής, Clodius était un homme bien-né, 
γέος μὲν τῇ ἡλικίᾳ, jeune à la vérité par l’âge, 
θρασὺς δὲ καὶ αὐθάδης mais fier et audacieux 
τῷ φρονήματι. par le caractère. 
Οὗτος ἐρῶν Πομπηΐας, Celui-ci aimant Pompéia, 
τῆς γυναιχὸς Καίσαρος, la femme de César, 
παρειςῆλθε χρύφα s’introduisit secrètement 
εἰς τὴν οἰχίαν αὑτοῦ, dans la maison de lui, 
λαθὼν ἐσθῆτα ayant pris un habit 
χαὶ σχευὴν ψαλτρίας" et un accoutrement de musicienne 
αἱ γὰρ γυναῖχες ἔθυον car les femmes sacrifiaient 
ἐχείνην τὴν θυσίαν ἀπόῤῥητον» ce sacrifice mystérieux 
καὶ ἀθέατον ἀνδράσιν et invisible aux hommes 
ἐν τῇ oixix τοῦ Καίσαρος " dans la maison de César ; 
καὶ οὐδεὶς ἀνὴρ παρῆν. et aucun homme n’était présent. 
Ἀλλὰ ὃ Κλώδιος Mais Clodius 
ὧν ἔτι μειράκιον étant encore enfant 
χαὶ μήπω γενειῶν, et pas encore ayant-barbe, 
ξπιζε λήσεσθαι espérait devoir être caché 
διαδὺς πρὸς τὴν Πομπηΐον se glissant vers Pompéia 
βετὸὰ τῶν γυνοαιχῶ. avec les femmes. 
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UETU τῶν γυναιχῶν.. Ὥς δ᾽ εἰςῆλθε νυχτὸς εἷς οἰχίαν El Αἱ 
21 D. τῶν διόδων: χαὶ πλανώμενον αὐτὸν ἰδοῦσα Are 
ner lc, τῆς Καίσαρος μητρός, ἤτησεν ὄνομα. Φθέγξασθα: δ᾽ 

un τος ἐχείνου, χαὶ φήσαντος, ἀχόλουθον Πομπηΐας 


| - 1 A ΄ 5 
SEE ᾿Αὔραν TOUVOUX , συνεῖσα τὴν φωνὴν οὗ γυναιχείαν οὖσαν, 


ἔχραγε χαὶ συνεχάλει τὰς γυναῖχας. A δ᾽ ἀποχλείσασαι τὰς 
βᾶγε Ÿ 


ἜΣ καὶ πάντα διερευνώμεναι, λαμθάνουσι τὸν Κλώδιον εἰς 
LA FT “το 1 Ὶ 
οἴκημα παιδίσχης, ἢ συνειςῆλθε, χαταπεφευγότα. Ἴ οὔ δὲ πρά-- 
4 7 = _1 \ J 3 
γματος περιθοήτου γενομένου, Καῖσάρ τε τὴν Πομπηῖαν ἀφῆχε; 


1 


μ᾿ / s / . n/ 
χαὶ inv ἀσεδείας ἀπεγράψατο τῷ Κλωδίῳ 


- 


XXIX. Κιχέρων δ᾽ ἦν υὲν αὐτοῦ φίλος, καὶ τῶν περὶ Κατι- 
λίναν πραττομένων ἐχρῆτο προθυμοτάτῳ συνεργῷ χαὶ φύλαχι τοῦ 
σώματος. ἸΙσχυριζομένου δὲ πρὸς τὸ ἔγχλημα, τῷ μηδὲ γεγονέναι 
ar” ἐχεῖνον ἐν Ρώμη τὸν χρόνον, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ποῤῥωτάτω yw- 


/ s 7 LA € . 7 \ > _\ - À 
Ῥιοις διατρίδειν, χατευσοτυρήσεν 5 WG HDU/ULEVOU προς αὑτον Οἱ“ 


Pompéia parmi les autres femmes. Entré de nuit dans une maison 
très-vaste , il n’en trouvait pas les issues. Tandis qu’il errait de tous 
côtés, une suivante d’Aurélia, mère de César, l’aperçut et lui 
demanda son rom. Contraint de parler, il dit qu’il cherchait une 
des femmes de Pompéïa, qui se nommait Aura; la suivante reconnut 
sur-le-champ que sa voix n’était pas celle d’une femme, et appela à 
grands cris les dames romaines. Celles-ci ferment aussitôt les portes, 
font des recherches dans toute la maison, et surprennent Clodius 
réfugié dans la chambre d’une esclave avec laquelle il avait des liai- 
sons. Comme cette affaire fit beaucoup de bruit, César répudia Pom- . 
péia, et l’un des tribuns du peuple accusa Clodius pour crime d’im- 
piété. 

XXIX. Clodius était ami de Cicéron ; il avait montré beaucoup 
de zèle à le servir lors de la conjuration de Catilina , et s'était rangé 
parmi ses gardes. Il s’appuyait, pour sa défense , sur ce qu'il n’était 


pas alors à Rome, mais dans une terre fort éloignée : Cicéron déposa: 


contre lui, et affirma que Clodius était venu le trouver pour lentre- 
2 | 


ve 
d'é 
» 
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Ὡς δὲ εἰςῆλθε νυχτὸς 

εἰς μεγάλην οἰκίαν, 
ἠπορεῖτο τῶν διόδων " 

χαὶ θεραπαινὶς Λὐρηλίας, 
τῆς μητρὸς Καίσαρος, 

i αὐτὸν πλανώμενον 
ἤτησεν ὄνομα. 

Ἐχείνου δὲ ἀνα γχασθέντος 
φθέγξασθαι, 

χαὶ φήσαντος ζητεῖν 
ἀκόλουθον Πομπηΐας, 
Adpuy τὸ ὄνομα, 

θυνεῖσα τὴν φωνὴν 

οὐχ οὖσαν γυναιχείαν, 
ἀνέχραγε» 

χαὶ συνεχάλει τὰς γυναῖχας. 
Ai δὲ ἀποχλείσασαι τὰς θύρας, 


. 


χαὶ διερευνώμενκχι πάντα, 

λαμϑάνουσι τὸν Κλώδιον 

χαταπεφευγότα 

εἰς οἴκημα παιδίσχης» 

ἢ συνειςῆλθε. 

Τοῦ δὲ πράγματος 

γενομένου περιθοήτου, 

Καῖσάρ τε ἀφῆχε Πομπηΐαν, 

χαὶ ἀπεγράψατο 

δίκην ἀςεθείας τῷ Ἀλωδίω. 
XXIX. Κικέρων δὲ 

ἦν μὲν φίλος αὐτοῦ, 

χαὶ τῶν περὶ Κατιλίναν 

πραττομένων 

ἐχρῆτο συνεργῷ 

προθυμοτάτῳ 

καὶ φύλαχι τοῦ σώματος. 

ἸΙσχυριξομένου δὲ 

πρὸς τὸ ἔγχλημα, 

τῷ μηδὲ γεγονέναι ἐν Ῥώμη 

χατὰ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, 

ἀλλὰ διατρίθειν 

ἕν τοῖς χωρίοις ποῤῥωτάτω, 

VE DE CicÉRON. : 
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Mais comme il était entré de nuit 
dans une grande maison, - 

il était embarassé sur les passages ; 
et une servante d’Aurélie, 

la mére de César, 

ayant vu lui errant 

lui demanda son nom. 

Mais celui-ci ayant été forcé 

de parler, 

et ayant dit chercher 

une suivante de Pompéia, 

Aura par le nom, 

comprenant la voix 

n'étant pas féminine, 


elle cria, 


et appela les femmes. 

Et celles-ci ayant fermé les portes, 

et fouillant tout, 

prennent Clodius 

qui s'était réfugié 

dans la chambre d'une esclave, 

avec laquelle il avait-commerce. 

Mais la chose 

étant devenue divulguée, 

et César répudia Pompéia, 

et fit-intenter 

une accusation d’impiété à Clodius- 
XXIX. Mais Cicéron 

était ani de lui, 

et les choses touchant Catilina 

se faisant 

il s’était servi de lui collaborateur 

très-zélé 

et garde du corps. 

Mais Clodius se fortifiant 

contre l’accusation, 

du n’avoir pas été à Rome 

pendant ce temps, 

mais séjourner 

dans ses terres le plus loin, 


8 
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\ σ τῇ 
χαδε, χαὶ διειλεγμένου περί τινων. Ὅπερ ἦν ἀληθές. Οὐ μὴν 
ν 7 Σ E Ἶ 
ἐδόχει μαρτυρεῖν ὃ Κιχέρων διὰ τὴν ἀλήθειαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν 
2 2 - ΟΣ 
αὐτοῦ γυναῖκα, Τερεντίαν, ἀπολογούμενος. Ἢν γὰρ αὐτῇ πρὸς 
τὸν Κλώδιον ἀπέχθεια, διὰ τὴν ἀδελφὴν τὴν ἐχείνου, Κλωδίαν, 
οωο LA LU τω 
ὡς τῷ Κιχέρωνι βουλομένην γαμηθῆναι, καὶ τοῦτο διὰ Τύλλου 
\ 4 " > - | 
τινὸς πράττουσαν, ὃς ἑταῖρος μὲν ἦν χαὶ συνήθης ἐν τοῖς μάλιστα 
7, τ 
Κιχέρωνος, ἀεὶ δὲ πρὸς τὴν Κλωδίαν φοιτῶν, χαὶ θεραπεύων 
\ οτὺὰὦῳῪ τω 
ἐγγὺς οἰχοῦσαν, ὑποψίαν τῇ Τερεντία παρέσχε. Χαλεπὴ δὲ τὸν 
ΕΣ " REX , δι. : 4: “- 
τρόπον οὐσα, χαὶ τοῦ Κιχέρωνος ἄρχουσα, παρώξυνε τῷ Κλω- 
a , \ Ὁ , ai Ὁ 
δίῳ συνεπιθέσθαι χαὶ καταμαρτυρῆσαι. Κατεμαρτύρουν δὲ τοῦ 
Κλωδίου πολλοὶ τῶν καλῶν χἀγαθῶν ἀνδρῶν ἐπιορχίας,, δαδιουρ- 
γίας, ὄχλων δεχασμούς, φθορὰς γυναιχῶν. Λεύχουλλος δὲ χαὶ 
θεραπαινίδας παρεῖχεν, ὡς συγγένοιτο τῇ νεωτάτη τῶν ἀδελφῶν 


6 Κλώδιος, ὅτε Λευχούλλῳ ouvwxer. Πολλὴ δ᾽ ἦν δόξα χαὶ ταῖς 


tenir de quelques affaires. Le fait était vrai. Cependant il semble que 
Cicéron ait déposé ainsi moins dans l’intérêt même de la vérité, que 
pour se justifier aux yeux de sa femme. Térentia détestait Clodius, 
parce qu’elle croyait que Clodia , sa sœur, voulait épouser Cicéron, 
et négociait ce mariage par l'entremise d’un certain Tullus, l’un des 
amis intimes de Cicéron; Térentia voyait Tullus aller assidûment 
faire la cour à Clodia, qui demeurait près de chez elle, et ces 
démarches lui avaient inspiré des soupçons. D’un caractère dificile, 
habituée à gouverner son mari, elle l'avait excité à se joindre aux 
témoins qui déposaient contre Clodius. Plusieurs des premiers citoyens 
de Rome l’accusaient de parjures, de friponneries, lui reprochaïent 
d’avoir corrompu les masses à prix d’argent et séduit plusieurs fem- 
mes. Lucullus produisit des servantes qui déposèrent que Clodius 
avait eu commerce avec la plus jeune de ses sœurs, femme de ce 
même Lucullus : on croyait généralement qu’il avait eu aussi des 


κατεμαρτύρησεν, 

ὡς ὄφιγμένου πρὸς αὐτὸν οἴχαδε, 
χαὶ διειλεγ μένου περί τινων. 
Ὅπερ ἢν» ἀληθές. 

Ὁ μὴν Κιχέρων οὖχ ἐδόχει 
μαρτυρεῖν διὰ τὴν ἀλήθειαν, 
ἀλλὰ ἀπολογούμενος 

πρὸς τὴν γυναῖχα αϑτοῦ, 
Τερεντίαν. 

Ἀπέχθεια γὰρ πρὸς τὸν Κλώδιον 
ἦν αὑτῇ, 

διὰ τὴν ἀδελφὴν τὴν ἐχείνου, 
Κλωδίαν, 

ὥς βουλομένην 

γαμηθῆναι τῷ Κιχέρωνι, 

χαὶ πράττουσαν τοῦτο 

διά τινος Τύλλου, 

ὃς ἦν μὲν ἑταῖρος χαὶ συνήθης 
Κιχέρωνος 

ἐν τοῖς μάλιστα, 

φοιτῶν δὲ ἀεὶ πρὸς τὴν Κλωδίαν, 
χαὶ θεραπεύων οἰχοῦσαν ἐγγύς, 
παρέσχεν ὑποψίαν τῇ Τερεντία. 
Οὖσα δὲ χαλεπὴ τὸν τρόπον, 
χαὶ ἄρχουσα τοῦ Κιχέρωνος, 
παρώξυνε 

συνεπιθέσθαι τῷ Κλωδίω 

χαὶ χαταμαρτυρῆσαι. 

Πολλοὶ δὲ τῶν ἀνδρῶν 

χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν 
χατεμαρτύρουν τοῦ Κλωδίου 
ἐπιορχίας, ῥαδιουργίας, 
δεχασμοὺς ὄχλων, 

φθορὰς γυναιχῶν. 

Λεύχουλλος δὲ χαὶ 

παρεῖχε θεραπαι»ίδας, 

ὡς ὃ Ἀλώδιος συγγένοιτο 

τῇ νεωτάτη τῶν ἀδελφῶν, 

ὅτε συνώχει Λευχούλλω. 

Πολλὴ δὲ δόξα ἦν 
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il témoigna-contre lui, 

comme étant venu vers lui à la maison, 
et ayant causé sur certaines choses. 
Ce qui était vrai. 

Cependant Cicéron ne paraissait pas 
témoigner pour la vérité, 

mais se justifiant 

envers la femme de lui, 

Térentia. 

Car une haine contre Clodius 

était à elle, 

à cause de la sœur de lui, 

Clodia, 

comme voulant 

se marier à Cicéron, 

et négociant cela 

par un certain Tullus, 

qui était ami et familier 

de Cicéron 

parmi ceux qui l’étaient le plus, 

et allant toujours chez Clodia, 

et courtisant elle habitant près, 
donnait du soupçon à Térentia. 
Mais étant difiicile par le caractére, 
et commandant à Cicéron, 

elle J'excita 

à s’ajouter-contre Clodius 

et à témoigner-contre lui. 

Mais beaucoup des hommes 

bons et honnêtes 
témoignèrent-contre Clodius 

des parjures , des fraudes, 

des corruptions des masses , 

des séductions de femmes. 

Mais Lucullus aussi 

produisit des servantes, 

que Clodius s’était uni 

à la plus jeune de ses sœurs, 
lorsqu'elle habitait-avec Lucullus. 
Mais une grande croyance était 
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ἄλλαις δυσὶν ἀδελφαῖς πλησιάζειν τὸν Κλώδιον, ὧν Τερτίαν᾽ μὲν 

Μάρχιος Pré, Κλωδίαν δὲ Μέτελλος 5 Κέλερ εἶχεν, ἣν Κουα- 

μ᾿ ͵ 2 7 [“ ον - ES LS 

ὁρανταρίαν ἐχάλουν, ὅτι τῶν ἐραστῶν τις αὐτῇ χαλχοὺς EuCaloy 

Ψ LA ’ 

εἰς βαλάντιον, ὡς ἀργύριον εἰςέπ eue. Τὸ δὲ λεπτότατον τοῦ 
το LA 1 - 

χαλχοῦ νομίσματος χουαδράντην ἐχάλουν 5. ᾿Επὶ ταύτη αάλιστα 

.- 5. τ - ΜΝ € 

τῶν ἀδελφῶν χαχῶς ἤχουσεν ὃ Κλώδιος. Οὐ μὴν ἀλλὰ τότε τοῦ 

S 7 \ \ CU -- τ 

δήμου πρὸς τοὺς χαταμαρτυροῦντας αὐτοῦ HAL συνεστῶτας ἄντι- 

τὰ , Ε , e © / \ / 

ταττομένου, φοθηθέντες où διχασταί, φυλαχὴν περιεστήσαντο, 

\ \ ΝΑ - LA 

χαι τὰς OEATOUC où πλεῖστοι συγχεχυμένας τοῖς γραυμασιν ἤνεγ- 
σ \ 1 - = 1 

χαν. “Ὅμως δὲ πλείονες ἔδοξαν οἵ ἀπολύοντες ten χαΐ τις 


ἐλέχθη καὶ δεκασμὸς διελθεῖν. “Ὅθεν 6 μὲν Κάτλος ἀπαντήσας τοῖς 
χριταῖς" « Ὑμεῖς, εἶπεν, ὡς ἀληθῶς ὅπὲρ UE ἡτήσασθε τὴν 
LA 


7 


Le 12 , , 
φυλαχήν, φοδούμενοι, un τις δυῶν ἀφέληται τὸ ἀργύριον. » Kixé- 


» 
\ 


- 5 Εἰ 
ρων δέ, τοῦ Κλωδίου πρὸς αὐτὸν λέγοντος ὅτι μαρτυρῶν οὔχ ἔσχε 


/ \ - - = , \ 
πίστιν παρὰ τοῖς δικασταῖς" « Ἂλλ᾽ ἐμοὶ μέν, εἶπεν, OÙ πέντε χαὶ 


rapports avec ses deux autres sœurs, dont l’une, Térentia, avait 
épousé Marcius Rex; l’autre, Clodia, mariée à Métellus Céler, était 
surnommée Quadrantaria, parce qu’un de ses amants lui avait envoyé 
une bourse remplie de monnaie de cuivre au lieu de pièces d’argent. 
On appelle à Rome quadrans la plus petite monnaie de cuivre. C'était 
surtout pour ses liaisons avec cette dernière de ses sœurs, que Clodius 
avait été décrié. Cependant, comme le peuple se montrait hostile à 
ceux qui s'étaient réunis pour témoigner contre lui, les juges inti- 
midés placérent des gardes autour du tribunal, et la plupart d’entre 
eux, écrivant leur avis sur des tablettes, brouillérent à dessein les 
mots. Il paraît néanmoins que la majorité voulait l’absoudre , et l'on 
prétendit que es juges s’étaient laissé corrompre. Aussi Catulus les 
ayant rencontrés : « Vous aviez bien raison, leur dit-il, de demander 
des gardes pour votre sûreté; vous craigniez sans doute qu’on ne 
vous enlevât votre argent. » Clodius disait à Cicéron que son témoi- 
goage n’avait pas eu de crédit auprès des juges : « Cependant, repar- 
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τὸν Κλώδιον πλησιάξειν χαὶ 
'ταῖς δυσὶν ἄλλαις ἀδελφαῖς, 
ὧν Μάρκιος μὲν Ῥὴξ 

εἶχε Τερτίαν, 

Μέτελλος δὲ ὁ Κέλερ, Κλωδίαν, 
ἣν ἐχάλουν Κουαδρανταρίαν, 
ὅτι τις τῶν ἐραστῶν ἐμθαλὼν 
χαλχοῦς εἰς βαλάντιον, 
εἰςξέπεμψεν αὐτῇ ὡς ἀργύριον. 
᾿Εχάλουν᾽ δὲ χουχδράντην 

τὸ λεπτότατον. 

τοῦ νομίσματος χαλχοῦ. 

ὋὉ Κλώδιος ἤχουσς χαχῶς 
μάλιστα ἐπὶ ταύτη τῶν ἀδελφῶν. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ τότε 

τοῦ δήμου ἀντιταττομένου 
πρὸς τοὺς 

χαταμαρτυροῦντας αὐτοῦ 
χαὶ συνεστῶτας, 

οἱ δικασταὶ φοθηθέντες 
περιεστήσαντο φυλαχήν, 

χαὶ οἱ πλεῖστοι ἤἥνεγχαν 

τὰς δέλτους συγχεχυμέ»ας 
τοῖς γράμμασιν. 
Ὅμως dE οἱ ἀπολύοντες 
ἔδοξαν γενέσθαι πλείονες: " 
χαΐ τις δεχασμὸς 

ἐλέχθη χαὶ διελθεῖν. 

Ὅθεν ὃ μὲν Κάτλος 
ἀπαντήσας τοῖς χριταῖς" 

« Ὑμεῖς ἠτήσασθε, εἴπεν, 

ὡς ἀληθῶς 

τὴν φυλακὴν ὑπὲρ ἀσφαλείας, 
φοθούμενοι, μή τις 

ἀφέληται τὸ ἀργύριον ὑμῶν.» 
Κιχέρων δέ, 

τοῦ Κλωδίου λέγοντος πρὸς αὐτὸν 
ὅτι μαρτυρῶν 

οὐκ ἔσχε πίστιν 

παρὰ τοῖς διχασταῖς" 
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Clodius s'approcher aussi 

de ses deux autres sœurs, 
desquelles Marcius Rex 

avait Tertia, 

et Métellus Céler, Clodia, 

qu’on appelait Quadrantaria, 
parce qu’un de ses amants ayant mis 
des pièces-de-cuivre éansune bourse, 
Les avait envoyées à elle comme de 
Or on appelait quadrans [l’argent. 
la plus légère 

de la monnaie de-cuivre. 

Clodius entendait mal (était décrié 
surtout pour celle-ci des sœurs. 
Cependant alors 

le peuple se rangeant 

contre ceux 

qui témoignaient-contre lui 

et qui se liguaient, 

les juges effrayés 

mirent-autour une garde, 

et la plupart portèrent 

les tablettes brouillées 

par les caractères. 

Cependant ceux qui absolvaient 
parurent avoir été plus nombreux : 
et une corruption 

fut dite aussi être venue-à-la-traverse 
D'où Catulus 

ayant rencontré les juges : 

« Vous avez demandé, dit-il, 

très justement 

la garde pour süreté, 

craignant, que quelqu'un 
n'enlevât l’argent à vous, » 

Mais Cicéron, 

Clodius disant à lui 

que témoignant 

il n'avait pas eu croyance 

auprès des juges : 


118 ΚΙΚΕΡΩ͂ΝΟΣ BIOS. 


-" - τ ! % , 
εἴχοσι τῶν δικαστῶν ἐπίστευσαν" τοσοῦτοι γάρ σου χατενηφί- 
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σαντο. Σοὶ δ᾽ of τριάκοντα οὖχ ἐπίστευσαν " οὐ γὰρ πρότξρον 
ἀπέλυσαν, ἢ ἔλαξον τὸ ἀργύριον". » Ὁ μέντοι Καῖσαρ où χατεμαρ- 
7 LA Le 
τύρησε χληθεὶς ἐπὶ τὸν Κλώδιον, οὐδ᾽ ἔφη μοιχείαν χατεγνωχέναι 
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τῆς γυναιχός" ἀφειχέναι δ᾽ αὐτήν, ὅτι τὸν Καίσαρος ἔδει γάμον où 
- 4 dre 
πράξεως αἰσχρᾶς μόνον, ἀλλὰ χαὶ φήμης, καθαρὸν εἶναι. 
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XXX. Διαφυγὼν δὲ τὸν χίνδυνον ὃ Κλώδιος, χαὶ δήμαρχος 
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αἱρεθείς, εὐθὺς εἴχετο τοῦ Kixéowvoc, πάνθ᾽ δμοῦ πράγματα χαὶ 
πάντας ἀνθρώπους συνάγων χαὶ ταράττων ἐπ᾽ αὐτόν. Toy τε γὰρ 


LA 


δῆμον φχειώσατο νόμοις φιλανθρώποις, χαὶ τῶν ὑπάτων ἑχατέρῳ 


μεγάλας ἐπαρχίας ἐψηφίσατο, Πείσωνι μὲν Μαχεδονίαν, Γαδινίῳ 


i 


Ste Iohhoïc ΕΣ τῶν διὸ νέτασςἐὺ ΕἸΣ ΕΣ 
OE Ur, ολλοὺς GE τῶν απορὼν συ νέτασσεν εἰς τὸ πολίτευμα, 


καὶ δούλους ὡπλισμένους περὶ αὐτὸν εἰχε. Γῶν δὲ πλεῖστον δυ- 


tit celui-ci, vingt-cinq d’entre eux ont eu confiance en moi, puisqu'ils 
ont condamné, et les trente autres n'ont pas eu confiance en toi, 
puisqu'ils n’ont voulu t’absoudre qu'après avoir reçu ton argent. » 
César, cité pour déposer contre Clodius, refusa de le faire, et déclara 
n'être pas convaincu de l’infidélité de sa femme ; il l'avait répudiée, 
disait-il, parce qu'il fallait que la couche de César fût exempte, non- 
seulement de toute souillure , mais encore de tout soupçon. 

XXX. Sorti de ce danger, et élu tribun du peuple , Clodius se mit 
aussitôt à persécuter Cicéron , lui suscitant sans cesse des embarras 
et irritant les citoyens contre lui. Il gagna le peuple par des lois 
avantageuses , et fit décerner à chacun des deux consuls une des pro- 
vinces les plus importantes ; à Pison la Macédoine, et à Gabinius la 
Syrie. I fit participer aux droits politiques un grand nombre d'indi- 


gents , et prit une escorte d'esclaves armés. Des troïs hommes alors 


« Αλλά, εἶπεν, 
ε + LA ν 

οἱ μὲν εἴχοσι χαὶ πέντε 

τῶν δικαστῶν 

ἐπίστευσαν ἐμοί" 

Ζοσοῦτοι γὰρ 


| 


κατεψηφίσαντο σου. 
Οἱ δὲ τριάκοντα 
οὐχ ἐπίστευσάν σοι" 
où γὰρ ἀπέλυσαν πρότερον, 
ἢ ἔλαθον τὸ ἀργύριον. » 
Ὁ μέντοι Καῖσαρ, 
χληθεὶς ἐπὶ τὸν Κλώδιον, 
οὗ χατεμαρτύρησεν, 
οὐδὲ ἔφη χατεγνωχέναι 
μοιχείαν τῆς γυναιχός " 
ἀφεικέναι δὲ αὐτήν, 
ὅτι ἔδει 
τὸν ἡάμον Καίσαρος 
εἴναι χαθαρόν, 
où μόνον πράξεως αἰσχρᾶς, 
ἀλλὰ χαὶ φήμης. 

XXX. Ὁ δὲ Κλώδιος 
διαφυγὼν τὸν χίνδυνον, 
καὶ αἱρεθεὶς δήμαρχος 
εἔχετο εὐθὺς τοῦ Κιχέρωνος, 
συνάγων χαὶ ταράττων ἐπὶ αὑτὸν 
πάντα πράγματα 
χαὶ πάντας ἀνθρώπους ὁμοῦ. 
᾿Ωχειώσατό τε γὰρ τὸν δῆμον. 
νόμοις φιλανθρώποις. 
καὶ ἐψηφίσατο 
ἑκατέρῳ τῶν ὑπάτων 
μεγάλας ἐπαρχίας, 
Πείσωνι μὲν Μαχεδονίαν, 
Γαθινίῳ δὲ Συρίαν. 
Συνέτασσς δὲ εἰς τὸ πολίτευμα 
πολλοὺς τῶν ἀπόρων, 
χαὶ εἶχε περὶ αὐτὸν 
δούλους ὡπλισμένους. 
Τῶν δὲ τριῶν ἀνδρῶν 
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« Mais, dit-il, 

les vingt et cinq 

des juges 

ont cru moi; 

car autant 

ont voté-contre toi. 

Mais les trente 

n’ont pas cru toi; 

car ils ne font pas absous avant, 

qu'ils eussent reçu l'argent. » 

Cependant César, 

appelé contre Clodius, 

ne témoigna-pas-contre lui, 

et ne dit pas être convaincu 

de l’adultère de la femme ; 

mais avoir répudié elle, 

parce qu’il fallait 

le mariage de César 

être pur, : 

non seulement d’action honteuse, 

mais encore de réputation. 
XXX. Mais Clodius 

ayant échappé au danger, 

et ayant été élu tribun-du-peuple, 

s’attacha aussitôt à Cicéron, 

ramassant et excitant contre Jui 

toutes les affaires 

et tous les hommes à la fois. 

Car et il se concilia le peuple 

par des lois bienveillantes, 

et fit-décerner 

à l’un et à l’autre des consuls 

de grands gouvernements, 

ἃ Pison la Macédoine, 

et à Gabinius la Syrie. 

Mais il admit aux droits-politiques 

beaucoup des indigents, 

et il eut autour de lui 

des esclaves armés. 

blais des trois hommes 


19 ; 


+ PR NS OR Re CP 3 F3 : " CAT 0 1 LA 7 A FES 
a NE à Εν ιν" TENTE eee 
ς 4 Ὁ : # 2e πὴ Fu 
δ οἷς : πον, κ᾿ 
120 KIKEPONOZ BIOZ. SAPIN 


γαμένων τότε τριῶν ἀνδρῶν, Κράσσου μὲν ἄντικρυς Κικέρων: 
πολεμοῦντος, Πομπηΐου δὲ θρυπτομένου πρὸς ἀμφοτέρους, Καί- 
σαρος δὲ μέλλοντος εἷς Γ αλατίαν ἐξιέναι uerà στρατεύματος > ὑπὸ 
τοῦτον ὑποδὺς ὃ Κιχέρων, χαίπερ οὐχ ὄντα φίλον, ἀλλ᾽ ὕποπτον 
ἐχ τῶν περὶ Κατιλίναν, ἠξίωσε πρεσδευτὴν αὐτῷ συστρατεύειν". 


- - - , A! 
τοῦ Καίσαρος, ὃ Κλώδιος δρῶν ἐχφεύγοντα τὴν 


= 


ἐπ , » 
ξξαμένου ὃ 
᾿ 
τω Ξ - æ + 
δημαρχίαν αὐτοῦ τὸν Κικέρωνα, προςεποιεῖτο cuuGarixisc ἔχειν, 


A 


χαὶ τῇ Tepevria τὴν πλείστην ἀνατιθεὶς αἰτίαν, ἐχείνου δὲ 
μεμνημένος ἐπιειχῶς ἀεί, χαὶ λόγους εὐγνώμονας ἐνδιδούς, ὡς 
ΣΕΥ; - + » ὶ 

ἄν τις οὗ μισῶν, οὐδὲ χαλεπαίνων, ἀλλ᾽ ἐγχαλῶν μέτρια χαὶ 
φ'λιχά, παντάπασιν αὐτοῦ τὸν φόῤδον ἀνῆκεν" ὥςτ᾽ ἀπειπεῖν τῷ 
Καίσαρι τὴν πρεσύδείαν, χαὶ πάλιν ἔχεσθαι τῆς πολιτείας. Ἔφ᾽ 
ᾧ παροξυνθεὶς ὁ Καῖσαρ, τόν τε Κλώδιον ἐπέῤῥωσε, χαὶ Πομ- 
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πήϊον ἀπέστρεψε χομιδῆ, τοῦ Κιχέρωνος. Αὐτός τε κατεμαρτύρη- 
les plus puissants , Crassus était ennemi déclaré de Cicéron , Pompée 
les ménageait tous deux, César allait partir pour la Gaule avec son 
armée ; bien qu’il ne füt pas son ami, et qu'il se défiät de lui depuis 
la conjuration de Catilina , ce fut près de lui que Cicéren chercha un 
refuge ; il lui demanda de le suivre en qualité de lieutenant. César y 
consenlit, et Clodius, voyant que Cicéron allait échapper à son tri- 
bunat , feignit de vouloir se rapprocher de lui; il rejeta sur Térentia 
les torts les plus graves, et parla toujours de Cicéron dans les termes 
es plus bienveillants, disant .qu'il n'avait contre lui ni haine ni 
colère , et mettant dans tou‘es ses plaintes la môdération dont on use 
envers un ami; cette conduite dissipa tellement les craintes de Cicé- 
ron, qu’il renonça à la lieutenance de César et continua à s’occuper- 
des affaires. César offensé excita Clodius contre lui, lui enleva aussi- 


tôt l'appui de Pompée, 2t protesta devant le peuple qu'il regardait. Ê 


VIE 


δυναμένων πλεῖστον τότε, 
Κράσσου μὲν πολεμοῦντος 
ἄντικρυς Κιχέρωνι, 
Πομπηΐου δὲ θρυπτομένου 
πρὸς ἀμφοτέρους, 


Καίσαρος δὲ μέλλοντος ἐξιένα. 
εἰς Ταλατίαν μετὰ στρατεύματος, 


ὃ Κιχέρων ὑποδὺς ὑπὸ τοῦτον 
χαίπερ οὐκ ὄντα φίλον, 

ἀλλὰ ὕποπτον 

ἐκ τῶν περὶ Κατιλίναν, 
ἠξίωσε συστρατεύειν κὑτῷ 
πρεσθευτής. 

Τοῦ δὲ Καίσαρος δεξαμένου, 
ὁ Κλώδιος δρῶν 

τὸν Κιχέρωνα ἐχφεύγοντα 
τὴν δημαρχίαν αὐτοῦ, 
προςεπουιεῖτο ἔχειν 
συμθατιχῶς, 

χαὶ ἀνατιθεὶς 

τὴν πλείστην αἰτίαν 

τῇ Τερεντίᾳ, 

μεμνημένος δὲ ἐχείνου 

ἀεὶ ἐπιειχῶς, 

χαὶ ἐνδιδοὺς 

λόγους εὐγνώμονας, 

ὡς ἄν τις OÙ μισῶν, 

οὐδὲ χαλεπαίνων, 

ἀλλὰ ἐγκαλῶν 

μέτρια χαὶ φιλιχά, 

ἀνῆχε παντάπασι 

τὸν φόθον αὑτοῦ, 

ὥςτε ἀπειπεῖν τῷ Καίσαρι 
τὴν πρεσθείαυ, 

χαὶ ἔχεσθαι πάλιν 

τῆς πολιτείας. 

Ἐπὶ ᾧ ὃ Καῖσαρ παροξυνθείς, 


ἐπέῤῥωσέ τε τὸν Κλώδιον, 
καὶ ἀπέστρεψε χομιδῆ 


Πομπήϊον τοῦ Κιχέρωνος. 
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pouvant le plus alors, 

Crassus faisant-la-guerre 
ouvertement à Cicéron, 

et Pompée usant-de-ménagements 
envers tous les deux, 

et César devant partir 

pour la Gaule avec une armée, 
Cicéron s’étant insinué près de lui 
quoique n'étant pas ami, 

mais suspect [lina, 
depuis les affaires concernant Cati- 
demanda à faire-expédition-avec lui 
comme lieutenant. 

Mais César ayant accepté, 

Clodius voyant 

Cicéron échappant 

au tribunat de lui, 

feignit d’être [lier, 
dans-des-dispositions-à-se-réconci- 
et rejetant 

la plus grande accusation 

sur Térentia, 

et faisant-mention de lui 

toujours avec douceur, 

et laissant-aller 

des paroles bienveillantes, 

comme quelqu'un ne haïssant pas , 
ni irrité, 

mais accusant 

modérément et amicalement, 

il relâcha entièrement 

la crainte de lui, 

au point de se dédire à César 

de la lieutenance, 

et de s'occuper de nouveau 

du gouvernement. 

Pour laquelle chose César irriié . 
et fortifia Clodius, 

et détourna totalement 

Pompée de Cicéron. 
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σεν ἐν τῷ δήμῳ, μὴ δοχεῖν αὐτῷ χαλῶς μηδὲ νομίμως ἀνδρας 
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ἀκρίτους ἀνηρῆσθαι τοὺς περὶ Λέντλον καὶ Κέθηγον *. Αὕτη γὰρ 
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σεῖς, Où πολλὰ μὲν χλευάζοντες ἀχολάστως εἰς τὴν μεταδολὴν 
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χαὶ τὸ σχῆμα τοῦ Κικέρωνος, πολλαχοῦ δὲ πηλῷ χαὶ λίθοις βάλ- 
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λοντες; ἐνίσταντο ταῖς ἱκεσίαις. 

\ ο΄ἫΡ 


XXXI. Οὐ μὴν ἀλλὰ τῷ Κικέρωνι πρῶτον μὲν ὀλίγου δεῖν 


, 


ΩΣ τ CU LA \ Ὸ \ 
σύμπαν τὸ τῶν ἱππικῶν πλῆθος συμμετέδαλε τὴν ἐσθῆτα, καὶ 
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διςμυρίων οὐχ ἐλάττους νέων παρηχολούθουν, χομῶντες καὶ συν- 


το , > Ἃ σ 7 
ἱκετεύοντες. "ἔπειτα, τῆς βουλῆς συνελθούσης, ὅπως Ψηφίσαιτο 


comme une violation de la justice et des lois d’avoir fait mettre à 
mort sans jugement Lentulus et Céthégus. C'était sur ce chef d’aceu- 
sation que l’on citait Cicéron devant les tribunaux. Dés qu’il se vit 
accusé et poursuivi, il prit la robe de deuil, laissa croître ses che- 


veux , et parcourut la ville en suppliant le peuple. Clodius se portait 


ἡ 
: 
Ν 
᾿ 


à sa rencontre dans toutes les rues, entouré d'hommes hardis et 


insclents, qui adressaient à Cicéron sur son changement de robe et ἢ 
de contenance les plus outrageantes railleries, lui lançaient des { 
pierres et de la boue, et interrompaient ses sollicitations. 

XXXI. Cependant l’ordre des chevaliers presque tout entier avait $ 


pris en même temps que lui la robe de deuil, et plus de vingt mille 


jeunes gens le suivaient, les cheveux en désordre, sollicitant le 


ETAT ER Σ “- Le Re 


peuple. Le sénat se réunit pour décréter que le peuplé changerait de 


. 
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Αὐτός TE χατεμαρτύρησεν 
ἐν τῷ δήμω, 

τοὺς ἄνδρας 

περὶ Λέντλον χαὶ Κέθηγον 
ἀνηρῆσθαι ἀχρίτους, 

μὴ δοχεῖν αὐτῷ 

χαλῶς μηδὲ νομίμως. 

Ἡ γὰρ κατηγορία ἦν αὕτη, 


4 


χαὶ ὃ Κιχέρων ἐχαλεῖτο 


ἐπὶ τοῦτο. 
Κινδυνεύων οὖν 

χαὶ διωχόμενος, 
μετήλλαξεν ἐσθῆτα, 
χαὶ περιϊὼν 
ἀνάπλεως χόμιης 
ἱχέτευε τὸν δῆμον. 
Ὁ δὲ Κλώδιος 
ἀπήντα πανταχοῦ 
χατὰ τοὺς στενωπούς; 
ἔχων περὶ αὑτὸν 


᾿ ἀνθρώπους ὑθριστὰς χαὶ θρασεῖς, 


où χλευάζοντες μὲν πολλὰ 

ἀχολάστως 

εἰς τὴν μεταθολὴν 

χαὶ τὸ σχῆμα τοῦ Κιχέρωνος, 

βάλλοντες δὲ πολλαχοῦ 

πηλῷ χαὶ λίθοις, 

ἐνίσταντο ταῖς ἱχεσίαις. 
XXXI. Οὐ μὴν ἀλλὰ 

πρῶτον μὲν 

σύμπαν τὸ πλῆθος τῶν ἱππιχῶν 

ὀλέγου δεῖν 

συμμετέθαλε τῷ Κιχέρωνι 

τὴν ἐσθῆτα, 


χαὶ οὐκ ἐλάττους 


διςμυρίων νέων . 
παρηχολούθουν; 

χομῶντες 

χαὶ συνιχετεύοντες. 

Ἔπειτα, τῆς βουλῆς συνελθούσης, 


Et lui-même témoigna 

devant le peuple, 

les hommes 

autour de Lentulus et de Céthégus 

avoir été mis-à-mort non-jugés , 

ne pas paraître à lui 

bien ni légalement. 

Car l'accusation était celle-là, 

et Cicéron était cité 

pour cela. 

Étant-en-danger donc 

et étant poursuivi, 

il changea d’habit, 

et allant-partout 

couvert de cheveux 

il suppliait le peuple. 

Mais Clodius 

venait-à-sa-rencontre partout 

dans les rues, 

ayant autour de lui 

des hommes insolents et audacieux, 

qui raillant beaucoup 

avec grossiérelé 

sur le changement 

et l'extérieur de Cicéron, 

et le frappant souvent 

avec de la boue et des pierres, 

s'opposaient aux supplications. 
XXXI. Cependant 

d’abord 

toute la foule des chevaliers 

peu s’en falloir 

changea-avec Cicéron 

l'habit, 

et non moins 

de deux-fois-dix-mille jeunes gen: 

l’accompagnaient, 

ayant-les-cheveux-longs 

et suppliant-avec lui. 

Ensuite, le sénat s'étant rassemblé, 
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τὸν ομον, ὡς ἐπι πένθει, συμμεταθαλεῖν τὰ ἱμάτια, χαὶ τῶν 


“ 2 
πάτων ἐναντιωθέντων, Κλωδίου δὲ σιδηροφορουμένου περὶ τὸ 


D τὰ 


LA 
ουλευτήριον, ἐξέδραμον οὐχ ὀλίγοι τῶν βουλευτικῶν, χαταῤῥη- 
LA 
Ὑνύμενοι τοὺς χιτῶνας, χαὶ βοῶντες. Ὥς δ᾽ ἦν οὔτ᾽ οἶχτος, οὔτε 


5. 
ς αἰδὼς πρὸς τὴν ὄψιν, ἀλλ᾽ ἔδει τὸν Κιχέρωνα φεύγειν, ἢ ct- 


“- 
L 


Ν æ δ 
δήρῳ χριθῆναι πρὸς τὸν Κλώδιον, ἐδεῖτο Πομπηΐου βοηθεῖν, ἐπίτη- 
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ὃες ἐχποδὼν γεγονότος, χαὶ διατρίόοντος ἐν ἀγροῖς περὶ τὸ Ἄλθα- 
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"ον΄. Καὶ πρῶτον μὲν ἔπευψε Πείσωνα, τὸν γαμόρόν, δεησόμενον, 
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ἔπειτα χαὶ αὐτὸς ἀνέθη. Πυθόμενος δ᾽, 6 Πομπήϊος OÙ ὑπέμει- 

ΕἸ À 5 
vev εἰς ὄψιν ἐλθεῖν - δεινὴ γὰρ αὐτὸν αἰδὼς εἰχε πρὸς τὸν ἄνδρα, 
μεγάλους ἠγωνισμένον ἀγῶνας ὑπὲρ αὐτοῦ, χαὶ πολλὰ πρὸς χά- 
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ιτευμένον. Ἀλλὰ Καίσαρι : γαμθρὸς ὦ ὧν δεομένῳ 


προὔῦδωχε τὰς παλαιὰς χάριτας, χαὶ χατὰ θύρας ἄλλας δπεξελθών, 
3 


ἀπεδίδρασχε τὴν ἔντευξιν", Οὕτω δὴ προδοθεὶς ὃ Κικέρων ὅπ 
robe, comme dans un deuil public; mais les consuls s’opposèrent au 
décret , et Clodius entoura le sénat d'hommes armés ; alors la plupart 
des sénateurs sortirent en déchirant leurs vêtements et en jetant 
de grands cris. Ce spectacle n’inspira ni honte ni compassion, et il 
fallait ou que Cicéron s'exilât, ou qu’il disputât contre Clodius 
le fer à la main; il réclama donc le secours de Pompée, qui avait 
quitté Rome à dessein et se tenait dans une campagne près du mont 
Albain. D'abord Cicéron lui envoya Pison, son gendre, puis il vint 
lui-méme. Prévenu de son arrivée, Pompée n’eut pas le courage de 
le voir ; il aufait éprouvé trop de honte, en présence d’un homme 
qui avait soutenu pour lui de si grandes luttes , et dont la politique 
avait tant fait pour son élévation. Gendre de César, à sa prière il 


oublia d’anciens services, sortit par une porte dérobée, et évita cette 
, P 


entrevue. Trahi par Pompée, abandonné de tous, Cicéron eut recours 
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ὅπως ψηφίσαιτο 

τὸν δῆμον» συμμεταθαλεῖν 

τὰ ἱμάτια, ὡς ἐπὶ πένθει, 
χαὶ τῶν ὑπάτων ἐναντιωθέντων, 
Κλωδίου δὲ σιδηροφορουμένου 
περὶ τὸ βουλευτήριον, 

οὐχ ὀλίγοι τῶν βουλευτιχῶν 
ἐξέδραμον, 

χαταῤῥηηνύμενοι τοὺς χιτῶνας, 
χαὶ βοῶντες. 

Ὡς δὲ ἢν οὔτε οἶκτος, 

οὔτε τις αἰδὼς πρὸς τὴν ὄψιν, 
ἀ)λὰ ἔδει 

τὸν Κιχέρωνα φεύγειν, 

ἢ χριθῆναι σιδήρῳ 

πρὸς τὸν Κλώδιον, 

ἐδεῖτο βοηθεῖν Πομπηΐου, 
γεγονότος ἐχποδὼν ἐπίτηδες, 
χαὶ διατρίθοντος ἐν ἀγροῖς 
περὶ τὸ Ἀλθανόν.. 

Καὶ πρῶτον μὲν ἔπεμψε 
Πείσωνα, τὸν γαμθρόν, 
δεησόμενον, 

ἔπειτα ἀνέθη χαὶ αὑτός. 

Ὁ δὲ Πομπήϊος πυθόμενος, 
οὐχ ὑπέμεινεν» 


ἐλθεῖν εἰς ὄψιν " 


δεινὴ γὰρ αἰδὼς εἶχεν αὐτὸν 
πρὸς τὸν ἄνδρα, 
ἡγωνισμένον μεγάλους ἀγῶνας 
ὑπὲρ αὐτοῦ, ν 
χαὶ πεπολιτευμένον πολλὰ 
πρὸς χάριν ἐχείνῳ. 
Ἀλλὰ ὧν γαμθρός, 
προὔδωχε Καίσαρι δεομένῳ 
τὰς παλαιὰς χάριτας, 
χαὶ ὑπεξελθὼν 
χατὰ ἄλλας θύρας, 
ἀπεδίδρασχε τὴν ἔντευξιν. 
ΤῸ δὴ Κιχέρων 
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afin qu’il décrétât 

le peuple devoir changer 

les habits, comme pour deuil}, 

et les consuls s'étant opposés, 

et Clodius portant-des-armes 
autour du sénat, 

non peu des sénateurs 
sortirent-en-courant, 

déchirant leurs robes, 

et criant. 

Et comme il n’y avait ni pitié, 

ni quelque pudeur à cette vue, 
mais Τα fallait [ 
Cicéron fuir, 

ou la querelle être décidée par le fer 
avec Clodius, 

il pria de 16 secourir Pompée, 
devenu absent à dessein, 

et séjournant à la campagne 

vers l’Aïbanum. 

Et d’abord il envoya 

Pison, son gendre, 

devant /e prier, 

ensuite il alla aussi lui-même. 
Mais Pompée étant informé . 

ne supporta pas 

de venir en sa vue; 

car une grande honte possédait lui 
à l’égard de l’homme, 

ayant combattu de grands combats 
pour lui, 

et ayant administré beaucoup 
pour service à lui. 

Mais étant son gendre (de César), 
il sacrifia à César priant 

les anciens services, 

et étant sorti-secrètement 

par une autre porte, 

il évita la rencontre, 


Or Cicéron 
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αὐτοῦ, καὶ γεγονὼς Éonuos, ἐπὶ τοὺς ὑπάτους χατέφευγε. Καὶ 
il > : 
Γαῤίνιος μὲν ἦν χαλεπὸς dei” Πείσων δὲ διελέχθη πραότερον, 
ν-Ν Land Led A LU LU _ 
αὐτὸν παραινῶν ἐχστῆναι, χαὶ ὑποχωρῆσαι τῇ τοῦ Κλωδίου δύμη, 
Var Ξὰ τε - 7 KE OR \ , / 
χαὶ τὴν μεταδολὴν τῶν χαιρῶν ἐνεγχεῖν, χαὶ γενέσθαι πάλιν 
- τ Γ . , \ - 9. 25 τ LA 
σωτῆρα τῆς πατρίδος ἐν στάσεσι χαὶ χαχοῖς δι᾿ ἐχεῖνον οὔσης. 
Τοιαύτης τυχὼν ἀποχρίσεως 6 Κιχέρων, ἐθουλεύετο. σὺν τοῖς 
φίλοις: χαὶ Λεύχουλλος μὲν ἐχέλευε μένειν, ὡς περ!εσόμενον, 
ἄλλοι δὲ ΑΝ ΤΕΥ » ὥς ταχὺ τοῦ δήμου ποθήσοντος αὖτόν, ὅταν 
ἐμπλησθῇ τῇ ς Κλωδίου μανίας χαὶ ἀπονοίας. Ταῦτ᾽ ἔδοξε Κιχέ- 
ρωνι" χαὶ Ἢ Fe ἄγαλμα τῆς ᾿Αθηνᾶς, ὃ πολὺν χρόνον ἔχων ἐπὶ 
Ὁ - JAY 4 es 7 “ἢ ni , 5 [4 7 
τῆς οἰκίας ἱδρυμένον ἐτίμα διαφερόντως, εἰς Καπετώλιον χομίσας 


ἀνέθηχεν, ἐπιγράψας, ΑΘΉΝΑ POMHE YAAKE. Πομποὺς 


δὲ παρὰ τῶν φίλων λαῤών, περὶ μέσας νύχτας ὑπεξῆλθε τῆς πό- 


aux consuls. Gabinius se montra toujours rude envers lui; Pison lui 
parla avec plus de douceur, l’engagea à sortir de Rome, à céder à ia 
violence de Clodius , à supporter ce changement de fortune, et à se 
montrer une seconde fois le sauveur de sa patrie, agitée à cause de 
lui par les séditions. Cicéron délibéra sur cette réponse avec ses 
amis : Lucullus lui conseillait de rester à Rome, l’assurant qu'il 
triompherait; d’autres l’engageaient à partir : ils lui disaient que le 
peuple le regretterait bientôt, quand il se serait rassasié de la fureur 
et de la démence de Clodius. Cicéron adopta ce dernier avis ; il prit 


uve statue de Minerve, qu’il conservait depuis longtemps dans sa 


maison avec une vénération particulière, et la porta au Capitole, où » 


il la consacra avec cette inscription : ἃ MINERVE CONSERVATRICE DE 


Row. Ses amis lui procurèrent une escorte, il sortit de la ville vers 
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᾽ ΄ » 
προδοθεὶς οὕτως ὑπὸ αὐτοῦ, 
χαὶ γεγονὼς ἔρημος, 
χατέφευγεν ἐπὶ τοὺς ὑπάτους. 


Καὶ Γαθίνιος μὲν ἦν ἀεὶ χαλεπός" 


Πείσων δὲ διελέχθη. 
πραότερον, 

παραινῶν αὐτὸν ἐχστῆναι, 
χαὶ ὑποχωρῆσαι 

τῇ ῥύμη τοῦ Κλωδίου, 
χαὶ ἐνεγχεῖν 

τὴν μεταθολὴν τῶν χαιρῶν, 
χαὶ γενέσθαι πάλιν 
σωτῆρα τῆς πατρίδος 
οὔσης ἐν στάσεσι χαὶ χαχοῖς 
διὰ ἐχεῖνον. 

Ὁ Κιχέρων τυχὼν 
τοιαύτης ἀποχρίσεως, 
ἐθουλεύετο σὺν τοῖς φίλοις" 
χαὶ Λεύχουλλος μὲν 
ἐχέλευξ μένειν, 

ὡς περιεσόμενον, 

ἄλλοι δὲ φεύγειν, 

ὡς τοῦ δήμου 

ποθήσοντος ταχὺ αὐτόν, 
ὅταν ἐμπλησθῇ 

τῆς μανίας 

χαὶ ἀπονοΐας Ἐλωδίου. 
Ταῦτα ἔδοξε Κιχέρωνι 


χαὶ χομίτας μὲν εἰς Καπετώλιον 


τὸ ἄγαλμα τῆς Ἀθηνᾶς, 
ἔχων πολὺν χρόνον 
ἱδρυμένον ἐπὶ τῆς οἰχίας 
ἐτίμα διαφερόντως, 
ἀνέθηχεν, 

ἐπιηράψας, 

ΑΘΗ͂ΝΑ ΦΥΛΑΚΙ ΡΩΜΗ͂Σ. 
Λαθδὼν δὲ πομποὺς 
παρὰ τῶν φίλων, 
ὑπεξῆλθε τῆς πόλεως 
περὶ μέσας νύχτας, 
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trahi ainsi par lui, 

et devenu abandonné, 

se réfugia vers les consuls. 

Et Gabinius était toujours difficile ; 
mais Pison s’entretint 

plus doucement, 

exhortant lui à s'éloigner, 

et à céder-un-peu 

à l’emportement de Clodius, 

et à supporter 

le changement des circonstances, 
et à être de nouveau 

sauveur de la patrie 

étant en séditions et malheurs 

à cause de lui. 

Cicéron ayant obtenu 

une telle réponse, 

délibéra avec ses amis ; 

et Lucullus 

l’engageait à rester, 

comme devant l'emporter, 

mais d’autres à fuir, 

comme le peuple 

devant regretter bientôt lui, 
lorsqu'il serait rassasié 

de la fureur 

et de la démence de Clodius. 

Ces choses plurent à Cicéron ; 

et ayant porté dans le Capitole 
la statue de Minerve, 

qu'ayant depuis longtemps 

assise dans sa maison 

il honorait particulièrement, 

il /a consacra 

ayant écrit-dessus, 

A MINERVE GARDIENNE DE ROME. 
Mais ayant reçu des hommes-d’es- 
de ses amis, [corte 
il sortit-secrètement de la ville 
vers le milieu de la nuit, 
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os, χαὶ πεζῇ διὰ Λευχανίας ἐπορεύετο, λαδέσθαι Σιχελίας 
βουλόμενος. 

XXXIL Ὡς δ᾽ ἦν φανερὸς ἤδη πεφευγώς, ἐπήγαγεν αὐτῷ φυ- 
γῆς ψῆφον ὃ Κλώδιος, χαὶ διάγραμμα προύθηκεν, εἴργειν πυρὸς χαὶ 
ὕδατος τὸν ἄνδρα, καὶ μὴ παρέχειν στέγην ἐντὸς μιλίων πενταχο- 
σίων Ἰταλίας. Τοῖς μὲν οὖν ἄλλοις ἐλάχιστος ἦν τοῦ διαγράμματος 
τούτου λόγος, αἰδουμένοις τὸν Κικέρωνα" χαὶ πᾶσαν ἐνδειχνύμε- 
vos φιλοφροσύνην, παρέπεμπον αὐτόν. "Ἔν δ᾽ ἹἹππωνίῳ, πόλει 
τῆς Λευχανίας, ἣν Οὐϊδῶνα νῦν χαλοῦσιν, Οὐΐδιος, Σιχελὸς 
ἀνήρ, ἄλλα τε πολλὰ τῆς Κικέρωνος φιλίας ἀπολελαυχώς, χαὶ 
γεγονώς, ὑπατεύοντος αὐτοῦ, τεχτόνων ἔπαρχος, οἰκία μὲν οὐχ 
ἐδέξατο, τὸ χωρίον δὲ χαταγράψειν ἐπηγγέλλετο, χαὶ Γάϊος 
Οὐεργίλιος, 6 τῆς Σιχελίας στρατηγός, ἐν τοῖς κάλιστα Κιχέρωνι 
χεχρημένος, ἔγραψεν ἀπέχεσθαι τῆς Σιχελίας. '᾽'Ἔφ᾽ ον ἀθυμήσας, 
ὥρμησεν ἐπὶ Βρεντέσιον, κἀκεῖθεν εἰς Δυῤῥάχιον 5 ἀνέμῳ φορῷ 
le milieu de la nuit, et traversa à pied la Lucanie, pour se renûre 
en Sicile. : : 

XXXII. Dès que sa fuite fut connue, Clodius obtint contre lui un ù 
décret de bannissement et posa des affiches qui défendaient à tout ὃ 
citoyen de lui donner le feu et l’eau et de le recevoir sous son toit, à 
la distance de cinq cents milles d'Italie. Le respect que lon avait 
pour Cicéron fit généralement mépriser cette défense ; on le recevait 
et on l’accompagnait avec les égards les plus bienveïllants. Seule- 
ment, dans une ville de Lucanie appelée alors Hipponium, aujour- 
d'hui Vibone, un Sicilien , Vibius, à qui l’amitié de Cicéron avait été 
souvent très-utile, et qui était devenu sous son consulat maître des « 
ouvriers, refusa de le recevoir dans sa maison, et lui offrit une 
retraite dans sa terre ; le préteur de Sicile, Caïus Virgilius, à qui il. 
avait rendu ies plus grands services, lui écrivit aussi de ne point. 
venir en Sicile. Cicéron perdit courage et gagna Brindes, d'où il 
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χαὶ ἐπορεύετο πεξῇ 
διὰ Λευχανίας, 


βουλόμενος λαθέσθαι Σιχελίας. 
XXXIL. Ὡς δὲ ἦν φανερὸς 


ἤδη πεφευγώς, 

6 Κλώδιος ἐπήγαγεν αὐτῷ 
ψῆφον φυγῆς, 

καὶ προὔθηχε διάγραμμα 
εἴργειν τὸν ἄνδρα 

πυρὸς xal ὕδατος, 

καὶ μὴ παρέχειν στέγην 
ἐντὸς πενταχοσίων μιλίων 
Ἰταλίας. 

Λόγος μὲν οὖν 

τούτου τοῦ διαγράμματος 
ἥν ἐλάχιστος τοῖς ἄλλοις, 
αἰδουμένοις τὸν Κιχέρωνα " 
καὶ ἐνδειχνύμενοι 

πᾶσαν φιλοφροσύνην, 
παρέπεμπον αὐτόν. 

Ἔν δὲ Ἱππωνίῳ, 

πόλει τῆς Λευχανίας, 

ἣν χαλοῦσι νῦν Οὐϊθῶνα, 
Οὐΐθιος, ἀνὴρ Σιχελός, 
ἀπολελαυχώς τε 

πολλὰ ἄλλα 


τῆς φιλίας Κικέρωνος, 


χαὶ γεγονὼς ἔπαρχος τεχτόνων, 


αὐτοῦ ὑπατεύοντος, 

οὐχ ἐδέξατο μὲν οἰχίᾳ, 
ἐπηγγέλλετο δὲ 
χαταγράψειν τὸ χωρίον, 
χαὶ Τάϊος Οὐεργέλιος, 


- ὃ στρατηγὸς τῆς Σιχελίας, 


χεχρημένος Κιχέρωνι 

ἐν τοῖς μάλιστα, 

ἔγραψεν ἀπέχεσθαι 

τῆς Σιχελίας. 

Ἐπὶ οἷ: ἀθυμησας, 

ὥρμησεν ἐπὶ Βρεντέσιον, 
V:£ DE CICERON. 


et il marcha à pied 
par la Lucanie, 
voulant atteindre la Sicile.  [feste 
XXXII. Mais lorsqu'il fut mani- 
déjà s’étant enfui, 
Clodius porta-contre lui 
un décret d’exil, 
et publia un édit 
d’écarter l’homme 
du feu et de l'eau, 
et de ne pas lui offrir un toit 
en deçà de cinq cents milles 
de l'Italie. 
Le compte donc 
de cet édit 
fut le moindre aux autres, 
qui respectaient Cicéron ; 
et montrant 
toute bienveillance, 
ils accompagnaient lui. 
Mais à Hipponium, 
ville de Lucanie, 
qu’on appelle maintenant Vibone, 
Vibius, nomme Sicilien, 
et ayant profité 
en beaucoup d’autres choses 
de l’amitié de Cicéron, 
et étant devenu chef des ouvriers, 
lui étant-consul, 
ne Le reçut pas à la maison, 
mais promit 
devoir lui céder sa terre; 
et Caïus Virgilius, 
le préteur de la Sicile, 
qui s'était servi de Cicéron [plus, 
parmi ceux qui s’en étaiené servis le 
lui écrivit de s’abstenir 
de la Sicile. 
Pour lesquelles choses découragé, 
il se porta vers Brindes, 
9 
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περαιούμενος, ἀντιπνεύσαντος πελαγίου, μεθ᾽ ἡμέραν ἐπαλινδρό- 


μησεν, εἶτ᾽ αὖθις ἀνήχθη. Λέγεται δὲ καί, χαταπλεύσαντος εἷς 
Δυῤῥάχιον αὐτοῦ, καὶ μέλλοντος ἀποδαίνειν, σεισμόν τε τῆς γῆς 
χαὶ σπασμὸν ἅμα γενέσθαι τῆς θαλάττης. Ἀφ’ ὧν συνέδαλλον οἱ 
μαντιχοί, LA μόνιμον αὐτῷ τὴν φυγὴν ἔσεσθαι" μεταθολῆς γὰρ 
εἶναι ταῦτα σημεῖα. Πολλῶν δὲ φοιτώντων ἀνδρῶν ὕπ᾽ εὐνοίας, 


χαὶ τῶν “Ἑλληνίδων πόλεων διαμιλλωμένων πρὸς αὑτὰς ταῖς 


πρεσδείαις, ὅμως ἀθυμῶν χαὶ περίλυπος, διῆγε τὰ πολλά, πρὸς 


τὴν ᾿Ιταλίαν, ὥςπερ of M Tec, ἀφορῶν, χαὶ τῷ φρονήματι 


\ 


μικρὸς ἄγαν χαὶ ταπεινὸς ὑπὸ τῆς συμφορᾶς γεγονὼς χαὶ συνε- 
σταλμένος, ὡς οὐχ ἄν τις ἄνδρα πα!ιδεία συμδεδιωχότα τοσαύτη 
προςεδόχησε. Καίτοι πολλάχις αὐτὸς ἠξίου τοὺς φίλους μὴ ῥήτορα 


καλεῖν αὐτόν, ἀλλὰ φιλόσοφον φιλοσοφίαν γάρ, ὡς ἔργον, ἣρῆ-- 


s’embarqua pour Dyrrachium ; le vent, qui était d’abord favorable, 
changea lorsqu'il fut en pleine mer, et le rejeta le lendemain au lieu 
même d’où il était parti. Il se remit en mer, et l’on dit qu’à son 
arrivée à Dyrrachium, au moment où il allait descendre à terre, le 
50] trembla sous lui, et qu'en même temps la mer se retira ; ce qui 
fit conjecturer aux devins que son exil ne serait pas de longue durée, 
car ces signes annonçaient un changement. De toutes parts on venait 
le visiter avec intérêt, les villes grecques lui rendaient à l’envi des 
honneurs; et cependant, toujours plongé dans le chagrin et le 


désespoir, il passait presque tout son temps, comme font les amants . 


malheureux , à regarder du côté de l'Italie ; humilié et abattu par la 
mauvaise fortune, il montrait plus de faiblesse qu’on n’en”devait 
attendre d’un homme qui avait passé sa vie dans l’étude. Souvent il 


priait ses amis de ne pas l'appeler orateur, maïs philosophe, disant . 
qu’il avait choisi la philosophie comme profession, et qu'il s'était M 


servi de l’art oratoire comme d’un instrument, pour les besoins de 
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χαὶ ἐκεῖθεν περαιούμενος 
εἰς Δυῤῥάχιον 

ἀνέμῳ φορῷ , 

πελαγίου ἀντιπνεύσαντος, 
ἐπαλινδρόμησε μετὰ ἡμέραν, 
εἴτα ἀνήχθη αὖθις. 
Λέγεται δὲ χαί, 

αὑτοῦ καταπλεύσαντος 

εἰς Δυῤῥάχιον, 

χαὶ μέλλοντος ἀποθαίνειν, 
σεισμὸν τε τῆς γῆς 

καὶ ἅμα 

σπασμὸν τῆς θαλάττης 
γενέσθαι. 

Ἀπὸ ὧν οἱ μαντιχοὶ 
συνέθαλλον, τὴν φυγὴν 
μὴ ἔσεσθαι αὑτῷ μόνιμον" 
ταῦτα γὰρ εἶναι 

σημεῖα μεταθολῆς. 
Πολλῶν δὲ ἀνδρῶν φοιτώντων 
ὑπὸ εὐνοίας, 

χαὶ τῶν πόλεων Ἑλληνίδων 
διαμιλλωμένων πρὸς αὑτὰς 
ταῖς πρεσθείαις, 

ὅμως διῆγε 

τὰ πολλά, 

ἀθυμῶν καὶ περίλυπος 
ἀφορῶν πρὸς τὴν Ἰταλίαν, 
ὥςπερ οἱ δυςέρωτες, 

χαὶ γεγονὼς ἄγαν μιχρὸς 
τῷ φρονήματι 


χαὶ ταπεινὸς ὑπὸ τῆς συμφορᾶς 


χαὶ συνεσταλμένος, 

ὥς τις οὐχ ἂν προςεδόχησεν 
ἄνδρα συμθεθιωχότα 
τοσαύτη παιδεία. 

Καίτοι πολλάχις αὑτὸς 
ἠξίου τοὺς φίλους 

χαλεῖν αὑτὸν 


μὴ ῥήτορα, ἀλλὰ φιλόσοφον " 


ei de Ἰὰ étant transporté 

vers Dyrrachium 

par un vent favorable, [contre, 
le vent de-haute-mer ayant soufilé- 
il revint-en-arrière après un jour, 
ensuite fut emporté de nouveau. 
Mais il est dit aussi, 

lui ayant fait-voile 

vers Dyrrachium, 

et allant débarquer, 

et un tremblement de la terre 

et en même temps 

une convulsion de la mer 

être arrivée. 

Desquelles choses les devins 
conjecturérent , l’exil 

ne devoir pas être à lui durable ; 
car ces choses être 

des signes de changement. [voir 
Mais beaucoup d'hommes venant le 
par bienveillance, 

et les villes grecques 

rivalisant entre elles 

par des messages, 

cependant il passa 

la plupart du temps, 

se désespérant et très afiligé, 
regardant vers l'Italie, 

comme les amants-malheureux, 

et devenu trop petit 

par le sentiment 

et humble par le malheur 

et replié en lui-même, 

comme on ne se serait pas attendu 
d’un homme ayant vécu-avec 

une si grande instruction. 
Cependant souvent lui-même 
demandait à ses amis 

d'appeler lui 

non orateur, mais philosophe ; 
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τὺ ων . ’ Aa “ἢ LA ; 
σθαι, ῥητοριχῇ δ᾽ ὀργάνῳ χρῆσθαι πολιτευόμενος ἐπὶ τὰς χρείας. 
7 = 
Ἀλλ᾽ ἢ δόξα δεινὴ τὸν λόγον, ὥςπερ βαφήν, ἀποχλύσα! τῆς 
“- em LU / , / 
ψυχῆς, καὶ τὰ τῶν πολλῶν ἐνομόρξασθαι πάθη δι’ δμιλίαν χαὶ 
» : / 
συνήθειαν τοῖς πολιτευομένοις, ἂν μή τις εὖ μάλα φυλαττόμενος; 
e ’ “ὦ - LA - 2 es 
οὕτω συμφέρηται τοῖς ἐχτός, ὡς τῶν πραγμάτων αὐτῶν, OÙ τῶ" 
ἐπὶ τοῖς πράγμασι παθῶν συμμεθέξων. 
XXXIIL. Ὁ δὲ Κλώδιος. ἐξελάσας τὸν Κικέρωνα, χατέπρησε 
? 2 1 
= ” ου 1 
μὲν αὐτοῦ τὰς ἐπαύλεις, χατέπρησε δὲ τὴν οἰκίαν, καὶ τῷ τόπῳ 
ναὸν Ἐλευθερίας ἐπῳχοδόμησε. Τὴν δ᾽ ἄλλην οὐσίαν ἐπώλει, καὶ 
LA 
διεχήρυττε χαθ᾽ ἡμέραν, μιηδὲν ὠνουμένου μιηδενός. Ex δὲ τούτου 
\ A - ΟΣ » \ \ LL ΕῚ Lé 2 
φοδερὸς ὧν τοῖς ἀριστοχρατιχοῖς, καὶ τὸν δῆμον ἀνειμένον εἷς 
« LA ee 
ὕδριν πολλὴν χαὶ θρασύτητα συνεφελχόμενος, ἐπεχείρει τῷ 
J “ 7 ces 3 ἐν δ A \ f # 
Πομπηΐῳ, τῶν διῳχημένων ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ τὴν στρατείαν ἔνια 


τω 2 


= “ - \ , 
σπαράττων. "Ey’ οἷς ὃ Πομπήϊος ἀδοξῶν, ἐχάχιζεν αὐτὸς αὗτόν, 


la politique. Mais l’opinion a une grande force pour efïacer de l'âme, 
comme une légère empreinte, les conseils de la raison, et pour faire 
pénétrer, par l'habitude et les relations de chaque jour, les passions 
de la multitude dans le cœur de ceux qui gouvernent, toutes les fois 
que dans leurs communications avec les personnes du dehors ils 
n’apportent pas assez de vigilance et de résolution pour traiter les 
affaires avec les hommes sans partager les passions qu’ils y mélent. 

XXXIII. Après avoir fait bannir Cicéron , Clodius mit le feu à ses 
maisons de campagne, et bâtit sur l'emplacement de sa maison de 
Rome, également livrée aux flammes, un temple de la Liberté. Il 
mit tous ses biens en vente, et ouvrit l’enchère tous les jours, sans 
que personne voulàt les acheter. Devenu redoutable à la noblesse, 
entraînant le peuple à des excès de violence et d’audace, il s’atta- 
qua à Pompée lui-même, et se mit à déclamer contre quelques-unes 
des mesures qu’il avait prises pendant la guerre. Pompée, qui voyait 
diminuer sa popularité, se reprochait d’avoir abandonné Cicéron, 


_ VIE DE CICÉRON, 


ἡρῆσθαι γὰρ φιλοσοφίαν, 
CVs 

ὡς ἔργον. 

χρῆσθαι δὲ ῥητορικῇ 
πολιτευόμενος 

δρηγάνω ἐπὶ τὰς χρείας. 
Ἀλλὰ ἡ δόξα δεινὴ 


ἀποχλύσαι τῆς ψυχῆς τὸν λόγον, 


ὥςπερ βαφήν, 

χαὲ ἐνομόρξασθαι 
τοῖς πολιτευομένοις 
τὰ πάθη τῶν πολλῶν 


Ἂν 


διὰ ὁμιλίαν χαὶ συνήθειαν, 


» 


΄ 


ἂν μή τις 
φυλαττόμενος μάλα εὖ, 
σψμφέρηται τοῖς ἐχτὸς 


οὕξως, ὡς συμμεθέξων 

τῶν πραγμάτων αὐτῶν, 

où τῶν παθῶν 

ἐπὶ τοῖς πράγμασι». 
XXXIIL. Ὁ δὲ Κλώδιος, 

ἐξελάσας τὸν Κιχέρωνα, 

χατέπρησε μὲν 

τὰς ἐπαύλεις αὐτοῦ, 

χατέπρησε δὲ τὴν οἰχίαν, 

χαὶ ἐπωχοδόμησε τῷ τόπῳ 

ναὸν ᾿Ελευθερίας. 

᾿Ἐπώλει δὲ 

τὴν ἄλλην οὐσίαν, 


χαὶ διεχήρυττε χατὰ ἡμέραν, 


μηδενὸς ὠνουμένου μηδέν. 
> . ᾽ ET - 
Ex δὲ τούτου ὧν φοδερὸς 
τοῖς ἀριστοχρατιχοῖς, 
χαὶ συνεφελχόμενος 

τὸν δῆμον ἀνειμένον 


εἰς πολλὴν ὕθριν χαὶ θρασύτητα, 


ἐπεχείρει τῶ Πομπηΐω 
ἔχείρει τῷ OUT y 
L * 
σπαράττων ἔνια 
La Li « 2 … 
τῶν διωχημένων ὑπὸ αὑτοῦ 
χατὰ τὴν στρατείαν. 
᾽ e . 
Ἐπὶ οἷς ὃ Πομπήϊος 
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car avoir choisi la philosophie, 

comme un travail, 

mais s’être servi de la rhétorique 

en administrant [soins. 

comme d’un instrument pour ses be- 

Mais l'opinion est capable 

d’effacer de l’âme la raison, 

comme une teinture, 

et de faire-déteindre 

sur ceux qui gouvernent 

les passions de la multitude 

par fréquentation et habitude, 

à moins que quelqu'un 

se gardant très bien, 

ne se conduise-avec ceux du dehors 

ainsi, comme devant participer 

aux affaires elles-mêmes, 

non aux passions 

qui sont au sujet des affaires. 
XXXIII. Mais Clodius, 

ayant chassé Cicéron, 

brüla 

les maisons-de-campagne de lui, 

et brüla sa maison de ville, 

et il bâtit-sur la place 

un temple de la Liberté. 

Mais il mit-en-vente 

le reste de ses biens, 

et il faisait-crier jour par jour, 

personne n’achetant rien. 

Mais par cela étant redoutable 

aux grands, 

et entrainant-avec sui 

le peuple abandonné 

à une grande insolence et audace ; 

il s’attaqua à Pompée, 

censurant quelques-unes 

des choses administrées par lui 

pendant son expédition. 

Pour lesquelles choses Pompée 
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προέμενος τὸν Κικέρωνα "- χαὶ πάλιν ἐχ μεταβολῆς παντοῖος ἐγί- 
veto, πράττων χάθοδον αὐτῷ μετὰ τῶν φίλων, ᾿Ενισταμένου δὲ 
τοῦ Κλωδίου, συνέδοξε τῇ βουλῇ μηδὲν διὰ μέσου πρᾶγμα χυ- 
ροῦν, μηδὲ πράττειν δημόσιον, εἰ μὴ Κικέρωνι χάθοδος γένοιτο. : 
Τῶν δὲ περὶ Λέντλον ὑπατευόντων ", καὶ τῆς στάσεως πρόσω βα- 
διζούσης, ὥςτε τρωθῆναι μὲν ἐν ἀγορᾷ δημάρχους, Κόϊντον δέ, 
τὸν Κικέρωνος ἀδελφόν, ἐν τοῖς νεχροῖς, ὡς τεθνηχότα χείμενον, 
διαλαθεῖν, ὅ τε δῆμος ἤρχετο τρέπεσθαι τῇ γνώμη, χαὶ τῶν δη- 
μάρχων Ἄννιος Μίλων πρῶτος ἐτόλμησε τὸν Κλώδιον εἷς δίχην M 
ἀπάγειν βιαίων, χαὶ Πομπηΐῳ πολλοὶ συνῆλθον ἔχ τε τοῦ δήμου 
χαὶ τῶν πέριξ πόλεων. Μεθ᾿ ὧν προελθών, καὶ τὸν Κλῴδιον 
ἀναστήσας ἐχ τῆς ἀγορᾶς, ἐπὶ τὴν ψῆφον ἐχάλει τοὺς πολίτας. 


Καὶ λέγεται μηδέποτε μηδὲν ἐχ τοσαύτης δμοφροσύνης ἐπιψηφί- 


et, changeant de sentiments, il mit tout en œuvre avec ses amis 
pour obtenir son rappel. Clodius s’y opposait yivement ; maïs le 
sénat décida qu’il ne donnerait sa sanction à aucune affaire et n’en 
traiterait aucune avant qu’on eût rappelé Cicéron. Sous le consulat 
de Lentulus , les troubles allèrent si loin, que plusieurs tribuns du 
peuple furent blessés sur la place publique, et Quintus, frère de 
Cicéron, laissé pour mort parmi les cadavres ; alors les dispositions 
du peuple commencèrent à changer; Annius Milon, lun des tri- 
buns , osa le premier citer Clodius en justice pour ses violences, et 
la plupart des citoyens de Rome et des villes voisines se réunirent à 
Pompée. Celui-ci s’avança à leur tête, chassa Clodius de la place 
publique, et appela le peuple aux suffrages. On dit que jamais son 


vote n'avait été aussi unanime. Le sénat, rivalisant avec lui, ordonna 


VIE DE CICÉPON. 


ἀδοξῶν, 

αὐτὸς ἐχάκιξεν αὑτόν, 
προέμενος τὸν Κιχέρωνα " 
καὶ πάλι» ἐγίνετο 


παντοῖος ἐκ μεταθολῆς, 
πράττων μετὰ τῶν φίλων 
χάθοδον αὐτῷ. 

Τοῦ δὲ Κλωδίου ἐνισταμένου, 
συνέδοξε τῇ βουλῇ 

χυροῦν διὰ μέσου 

μηδὲν πρᾶγμα δημόσιον, 
μηδὲ πράττειν, 

εἰ χάθοδος μὴ γένοιτο Κιχέρων:. 
Τῶν δὲ περὶ Λέντλον 
ὑπατευόντων, 

χαὶ τῆς στάσεως 

βαδιξούσης πρόσω, 

ὥςτε δημάρχους μὲν 
τρωθῆναι ἐν ἀγορᾷ; 

Κόϊντον δέ, 

τὸν ἀδελφὸν Κιχέρωνος, 
διαλαθεῖν ἐν τοῖς νεχροῖς, 
χείμενον ὡς τεθνηχότα, 

ὅ τε δῆμος ἤρχετο 

τρέπεσθαι τῇ ἡνώμῃ; 

χαὲ Ἄννιος ΜΙ λων 

πρῶτος τῶν δημάρχων 
ἐτόλμησεν ἀπάγειν τὸν Κλώδιον 
εἷς δίκην βιαίων, 

χαὶ πολλοὶ ἔχ τε τοῦ δήμου 
χαὶ τῶν πόλεων πέρ!ξ 
συνῆλθον Πομπηΐῳ. 

Μετὰ ὦ» προελθών, 

καὶ ἀναστήσας τὸν Κλώϑιον 
ἐκ τῆς ἀγορᾶς» 

ἐχάλει τοὺς πολίτας 

ἐπὶ τὴν ψῆφον. 

Καὶ λέγεται τὸν δῆμον 

. μηδέποτε ἐπιψηφίσασθαι μηδ» 
ἐκ τοσχύτης ὁμοφροσύνης. 
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perdant-sa-réputation , 
lui-même blämait lui-même, 
ayant abandonné Cicéron ; 

et de nouveau il devint 
tout-différent par changement, 
préparant avec ses amis 

le retour à lui. 

Mais Clodius s’opposant, 

il plut-unanimement au sénat 
de ne sanctionner dans l'intervalle 
aucune affaire publique, 

et de n’en faire aucune, 

si retour n'était pas à Cicéron. 
Mais ceux autour de Lentulus 
étant-consuls, 

et la sédition 

marchant en avant, 

au point que des tribuns 

avoir été blessés sur la place, 
et Quintus, 

le frère de Cicéron, 

avoir été caché parmi les cadavres, 
étendu comme mort, 

et le peuple commença 

à changer par le sentiment, 
et Annius Milon 

le premier des tribuns 

osa trainer Clodius 

en jugement de violences, 

et de nombreux et du peuple 
et des villes d’alentour 

se réunirent-avec Pompée. 
Avec lesquels s'étant avancé , 
et ayant écarté Clodius 

de la place, 

il appela les citoyens 

au sufirage. 

Et il est dit le peuple 

jamais »’avoir décrété rien 

de si grande unanimité. 
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€ \ LA s κ᾿ Ὁ 
σασθαι τὸν δῆμον. Ἧ δὲ σύγχλητος ἁμιλλωμένη πρὸς τὸν δῆμον, 
: 29 κ e \ LA Α 
ἔγραψεν ἐπαινεθῆναι τὰς πόλεις, ὅσαι τὸν Κικέρωνα παρὰ τὴν 
φυγὴν ἐθεράπευσαν, χαὶ τὴν οἰχίαν αὐτῷ χαὶ τὰς ἐπαύλεις, ἄς 


΄ “Δ 
Κλώδιος διεφθάρχει, τέλεσι δηυνοσίοις ἀνασταθῆναι". Κατήει δὲ 


d Lé ων π᾿ A! 
Κιχέρων ἑἐχχαιδεχάτῳ υνηνὶ ETS τὴν 


\ 
φυγήν" χαὶ τοσαύτη τὰς 


ἐ 


\ , 
πόλεις χᾶρα χαὶ σπου δὴ τοὺς ἀνθρώπους περὶ τὴν ἀπάντησιν 


, «-- 
εἶχεν, ὥςτε τὸ ῥηθὲν 6 πὸ Κιχέρωνος ὕστερον ἐνδεέστερον εἶναι 
LU τι γ᾽ \ L] ͵ LA 
τῆς ἀληθείας. ἔφη γὰρ αὐτὸν ἐπὶ τῶν ὥμων τὴν ᾿Ιταλίαν φέρου- 


σαν, εἰς τὴν Ῥώμην εἰςενεγχεῖν 5. “Ὅπου χαὶ Κράσσος, ἐχθρὸς ὧν 


Ὁ 4 


αὐτῷ πρὸ τῆς φυγῆς, τότε προθύμως ἀπήντα χαὶ διελύετο, τῷ 
παιδὶ Ποπλίῳ χαριζόμενος, ὡς ἔλεγε, ζηλωτῇ τοῦ Κικέρωνος ὄντι. 

XXXIV. Χρόνον δ᾽ où πολὺν διαλιπών, χαὶ παραφυλάξας 
ἀποδημοῦντα τὸν Κλώδιον, ἐπῆλθε μετὰ πολλῶν τῷ Καπετωλίῳ, 


\ \ VERS, > πὶ τα \ 2 , 
ZA τας οἡμαρχιχας δέλτους, εν αἷς αγαγρᾶφαι τῶν διῳχημένων 
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que l’on adresserait des remerciements aux villes qui avaient accueilli 
Cicéron pendant son exil, et que ses maisons, détruites par Clodius, 
seraient rebâties aux frais du trésor. Cicéron revenait après un exil 
de seize mois x tel était l’enthousiasme des villes, tel était l’'empres- 
sement des hommes à se porter au-devant de lui, qu’il est encore resté 
bien au-dessous de la vérité, lorsqu'il dit qu’il est revenu à Rome 
porté sur les épaules de l’Italie entière. Crassus lui-même, ennemi de 
Cicéron avant son exil, vint alors cordialement à sa rencontre et se 
réconcilia avec lui, pour faire plaisir, disait-il, à son fils Publius, 
partisan zélé de Cicéron. 

XXXIV. Peu de temps après, Cicéron, profitant de l’absence de 
Clodius, se rendit au Capitole, suivi d’une foule nombreuse, et 


déchira les tablettes tribunitiennes, où étaient inscrits les actes du 


VIE DE CICÉRON. 1 


Ἧ δὲ σύγχλητος 

ἁμιλλωμένη πρὸς τὸν δῆμον, 
ἔγραψε τὰς πόλεις, 

ὅσαι ἐθεράπευσαν τὸν Κιχέρωνα 
παρὰ τὴν φυγήν, 

ἐπαινεθῆναι, 


χαὶ τὴν οἰχίαν 


χαὶ τὰς ἐπαύλεις, 

ἃς Κλώδιος διεφθάρχει, 

ἀνασταθῆναι αὐτῷ 

τέλεσι δημοσίοις. 

Κιχέρων δὲ χατήει 

ἐχχαιδεχάτω μηνὶ 

μετὰ τὴν φυγήν" 

χαὶ τοσαύτη χαρὰ 

εἴχε τὰς πόλεις 

zai σπουδὴ τοὺς ἀνθρώπους 

περὶ τὴν ἀπάντησιν, 

ὥςτε τὸ ῥηθὲν ὑπὸ Κιχέρωνος 

ὕστερον 

εἶναι ἐνδεέστερον τῆς ἀληθείας. 

Ἔφη γὰρ τὴν Ἰταλίχλν 

φέρουσαν αὐτὸν ἐπὶ τῶν ὥμων, 

εἰςενεγχεῖν εἰς τὴν Ῥώμην». 

Ὅπου χαὶ Κράσσος, 

ὧν ἐχθοὸς αὐτῷ πρὸ τῆς φυγῆς, 

τότε ἀπήντα προθύμως 

χαὶ διελύετο, 

χαριζόμενος τῷ παιδὶ Ποπλίῳ, 

ὡς Deyer, 

ὄντι ζηλωτῇ τοῦ Κιχέρωνος. 
XXXIV. Διαλιπὼν δὲ 

χρόνον où πολύν, 

χαὶ παραφυλάξας 

τὸν Κλώδιον ἀποδημοῦντα, 

ἐπῆλθε μετὰ πολλῶν 

τῷ Καπετωλίῳ» 

χαὶ ἀπέσπασε χαὶ διέφθειρε 


| τὰς δέλτους δημαρχιχάς, 


3 CHR: 
Ἐν» ais Ὡσὰν» 


co 
SJ 


Mais le sénat 

rivalisant avec le peuple, 

décréta les villes, [céror 

toutes celles qui avaient accueilli Ci- 

pendant son exil, 

être louées, 

etsa maison 

et ses maisons-de-campagne, 

que Clodius avait détruites, 

être relevées à lui 

aux frais publics. 

Or Cicéron revint 

le seizième mois 

après son exil ; 

et une si grande joie 

posséda les villes 

et un tel empressement des hommes 

pour l’allée-au-devant, ὁ 

que la chose dite par Cicéron 

dans la suite 

être plus faible que la vérité. 

Car il dit l'Italie 

portant lui sur ses épaules, 

l'avoir transporté à Rome. 

Époque où méme Crassus, 

étant ennemi à lui avant son exil, 

alors alla-au-devant de lui avec ar- 

et se réconcilia, [deur 

faisant-plaisir à son fils Publius, 

comme il disait, 

qui était partisan de Cicéron. 
XXXIV. Or ayant laissé-d’inter- 

un temps non long, [valle 

et ayant observé 

Clodius qui était absent, 

il survint avec beaucoup de citoyens 

au Capitole, 

et il arracha et détruisit 

les tablettes tribunitiennes, 

dans lesquelles étaient 
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ἦσαν, ἀπέσπασε καὶ διέφθειρεν. ᾿Εγχαλοῦντος δὲ περὶ τούτου à 
τοῦ Κλωδίου, τοῦ δὲ Κιχέρωνος ἔγοντος, ὡς παρανόμως ἐκ 
’, 3 , 4 AT EN Ἶ -“- 
πατριχίων εἰς δημαρχίαν παρέλθοι", χαὶ χύριον οὐδὲν εἰναι τῶν 
πεπραγμένων ὕπ᾽ αὐτοῦ, Κάτων ἠγανάχτησε καὶ ἀντεῖπε, τὸν 
μὲν Κλώδιον οὖχ ἐπαινῶν, ἀλλὰ καὶ δυςχεραίνων τοῖς πεπολιτευ- 
΄ 
1 / \ 4 FE Pmer Mes + 
δογμάτων χαὶ πράξεων τοσούτων τὴν σύγχλητον, ἐν αἷς εἶναι χαὶ 
\ 
LI 


7 Ἢ ὙΠῸ, =. ᾿ 
τὴν ἑαυτοῦ τῶν περὶ Κύπρον χαὶ Βυζάντιον ἢ διοίχησιν, "Ex τούτου 


4 


΄ , 3 ὦ ΡῚ ς΄. 2 A Γ 
προοςεχ χρουσεν ὃ Κιχέρ οὼν χυτῷ πρόςχρουσιν εις QUOEV EUDXVES 


1 
| 
; 
| 
μένοις, δεινὸν δὲ χαὶ βίαιον ἀποφαίνων, ἀναίρεσιν Ψηφίσασθαι | 


L4 


προελθοῦσαν, ἀλλ᾽ ὥςτε τῇ φιλοφροσύνη χρῆσθαι πρὸς ἀλλήλους 
ἀμαυρότερον. ᾿ 


XXXV. Μετὰ ταῦτα Κλώδιον μὲν ἀποχτίννυσι Μίλων" καὶ 


διωχόμενος φόνου, Κιχέρωνα παρεστήσατο συνήγορον. Ἢ δὲ 
(με E 90 av, tXE9u 7e ρεστήσατο ἦγ 2 ν. 

βουλή, φοῤδηθεῖσα μή, χινδυνεύοντος ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ θυμοει-- 
δοῦς, τοῦ Μίλωνος, ταραχὴ γένηται περὶ τὴν πόλιν, ἐπέτρεψε, 


Hour ταύτην τε χαὶ τὰς ἄλλας χρίσεις βραδεῦσαι παρέχοντα 
id leo ]jY TE χα: τὰς GA 5 Χρισεις τ ΡΣ μὸν , 2€7 


tribunat de Clodius. Comme ce dernier lui en faisait de vifs repro- 
ches, Cicéron répondit qu’étant patricien il avait été élu tribun 
contre toutes les lois, et que les actes de son tribunat étaient sans” 
valeur; Caton, mécontent, combattit cette raison, non qu’il approu-* 
vät Clodius, dont 11 blâmait au contraire l'administration, mais il. 
représentait qu'il y aurait de la part du sénat injustice et abus de 
pouvoir, s’il annalait des actes et des décrets aussi nombreux , parmi 
lesquels se trouvait le rapport de ce que lui-même avait fait dans, 
l'île de Cypre et à Byzance. Ce débat le brouilla avec Cicéron; ils 
n’en vinrent pas à une rupture ouverte, mais leurs relations cessè= 
rent d’être aussi amicales. 

XXXVY. Bientôt Milon tue Clodius ; accusé de meurtre, il charge 
Cicéron de le défendre. Le sénat, craignant que le procès d’un 
homme aussi illustre et aussi impétueux que Milon n’occasionnât des 
troubles dans Rome, charge Pompée de présider à cette cause, ainsi 

ἐ 


ἀναγραφαὶ τῶν διωχημένων. 
Τοῦ δὲ Κλωδίου 
ἐγχαλοῦντος περὶ τούτου, 
τοῦ δὲ Κιχέρωνος λέγοντος, 
ὡς παρέλθοι παρανόμως 
ἐχ πατριχίων εἰς δημαρχίαν, 
χαὶ οὐδὲν 
τῶν πεπραγμένων ὑπὸ αὐτοῦ 
. εἶναι χύριον, 
Ἑάτων» ἠγανάχτησε 
χαὶ ἀντεῖπεν, 
οὐχ ἐπαινῶν μὲν τὸν Κλώδιον, 
ἀλλὰ rat δυςχεραίνων 
τοῖς πεπολιτευμένοις" 
᾿ ἀποφαίνων δὲ 
δεινὸν χαὶ βίαιον, 
τὴν σύγχλητον ψηφίσασθαι 
ἀναίρεσιν δογμάτων 
χαὶ πράξεων τοσούτω» " 
ἐν αἷς εἶναι χαὶ 
τὴν διοίχησιν ἑαυτοῦ 
τῶν περὶ Κύπρον χαὶ Βυζάντιον. 
Ἔχ τούτου ὃ Κιχέρων 
προςέχρουσεν αὑτῷ 
πρόξκρουσιν προελθοῦταν 
εἰς οὐδὲν ἐμφανές, 
ἀλλὰ ὥςτε χρῆσθαι 
ἀμαυρότερον 
τῇ φιλοφροσύνη πρὸς ἀλλήλους. 
ΧΧΧΥ, Μετὰ ταῦτα μὲν 
Μίλων ἀποχτίννυσι Ἐλώδιον " 
χαὶ διωχόμενος φόνου, 
παρεστήσατο Κιχέρωνα 
| συνήγορον. 
Ἧ δὲ βουλή, φοθηθεῖσα, 
= ἀνδρὸς ἐνδόξου χαὶ θυμοειδοῦς, 
τοῦ Μίλωνος, χινδυνεύοντος, 
ταραχὴ μὴ γένηται 
περὶ τὴν πόλιν, 
ἐπέτρεψε Πομπηΐῳ βραθεῦσυ" 
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les copies des choses-administrées, 

Mais Clodius 

lui faisant-des-reproches pour cela, 

et Cicéron disant, 

qu’il était passé illégalement 

des patriciens au tribunat, 

etrien 

des choses faites par lui 

n'être valable, 

Caton s’indigna 

et contredit, 

ne louant pas à la vérité Clodius, 

mais même étant-mécontent 

des choses administrées par lui; 

mais déclarant 

étrange et violent, 

le sénat avoir décrété 

l’annulation de décrets 

et d’actes si nombreux ; 

dans lesquels être aussi 

l'administration de lui-méme 

des choses touchant Cypre et By- 

Par cela Cicéron {zance. 

choqua lui 

d’ua choc qui #’alla 

à rien de manifeste, 

mais au point d’user 

plus faiblement 

de bienveillance l’un envers l’autre. 
XXXV. Après ces choses 

Milon tue Clodius ; 

et poursuivi pour meurtre, 

il constitua Cicéron 

son défenseur. 

Mais le sénat, craignant que, 

un homme illustre et courageux , 

Milon , étant-en-danger, 

du trouble n’arrivàt 

dans la ville, 

confia à Pompée de juger 
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6 λων τὸν Κιχέρωνα δείσας, μὴ πρὸς τὴν ὄψιν ἀηθεία διατα- 
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ραχθείς, χεῖρον διαγωνίσηται, συνέπεισεν ἐν φορείῳ χομισθέντα 
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πληροῦται τὸ διχαστήριον. Ὃ δ᾽ οὐ μόνον ἦν, ὡς ἔοιχεν, ἐν 
σ ΄ \ Da 
ὅπλοις ἀθαρσής, ἀλλὰ χαὶ τῷ λέγειν μετὰ φόδου προςήει, χαὶ 
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μόλις ἐπαύετο παλλόμενος χαὶ τρέμων ἐπὶ πολλῶν ἀγώνων, ἀχ-- 
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μὴν τοῦ λόγου χαὶ χατάστασιν λαδόντος". Λιχιννίῳ δὲ Ἡουρήνα, 
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LA ’ -Ὁ 
φεύγοντι δίχην ὑπὸ Κάτωνος, βοηθῶν, χαὶ φιλοτιμούμενος Ὅρ- 
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, \ / - 
VUXTOS, ὡς δὃπὸ τοῦ σφόδρα φροντίσαι χαὶ διαγρυπνῆσαι χαχωθείς, 


ΡΝ, , Ὁ \ “ 
ἐνδεέστερος αὑτοῦ φανῆναι. Τότε δ᾽ οὖν ἐπὶ τὴν τοῦ Μίλωνος 


qu'à toutes les autres, et de maintenir la tranquillité dans la ville et 
dans les tribunaux. Il était encore nuit, que déjà Pompée avait en- 
touré la place de soldats ; Milon, craignant que Cicéron ne se troublât 
à la vue de cet appareil inaccoutumé et ne parlät moins bien que d’or- 
dinaire, l'engagea à se faire porter sur la place dans une litiére, et à 
y demeurer jasqu’à ce que les juges fussent arrivés et le tribunal rempli. 
Ce n’était pas seulement à la guerre que Cicéron montrait de la timidité ; 
il ne se présentait jamais pour plaider sans éprouver quelque crainte, 
et avait de la peine à s'empêcher de trembler et de frissonner, même 
après de nombreuses luttes au barreau, alors que son éloquence était 
dans toute sa force et dans tout son éclat. Lorsqu'il défendit Licinius 
Muréna, qui était accusé par Caton, jaloux de l'emporter sur Hor- 
tensius qui venait d’être fort applaudi , il travailla pendant toute la . 
nuit, mais la fatigue de la méditation et de la veille le fit paraître 
inférieur à lui-même. Le jour où il plaida pour Milon, quand 5. 


EL κἱ "ἢ 
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ταύτην τε χαὶ τὰς ἄλλας χρίσεις, 
παρέχοντα ἀσφάλειαν 

τῇ πόλει καὶ τοῖς διχαστηρίοις. 
᾿ἘἘχείνου δὲ περιλαθόντος 

τοῖς στρατιώταις 

ἔτι νυχτὸς 

τὴν ἀγορὰν ἀπὸ τῶν ἄχρων, 

ὃ Μίλων δείσας τὸν Κικέρωνα, 
μὴ διαταραχθεὶς πρὸς τὴν ὄψιν 
ἀηθείᾳ, 

διαγωνίσηται χεῖρον; 
συνέπειτε χομισθέντα 

ἐν φορείῳ πρὸς τὴν ἀγορὰν 
ἡσυχάζειν, 

ἄχρις οὗ οἱ χριταὶ συνίασι, 
χαὶ τὸ δικαστήριον πληροῦται. 
Ὁ δὲ οὗ μόνον ἦν, 

ὡς ἔοιχεν, 

ἀθαρσὴς ἐν ὅπλοις, 

ἀλλὰ καὶ προςήει μετὰ φόθου 
τῷ λέγειν, 

χαὶ μόλις ἐπαύετο 

παλλόμενος χαὶ τρέμων 

ἐπὶ πολλῶν ἀγώνων, 

τοῦ λόγου λαθόντος 

ἀχμὴν καὶ κατάσταειν. 
Βοηθῶν δὲ Λικιννίῳ Μουρήνα; 
φεύγοντι δίχην 

ὑπὸ Κάτωνος, 

χαὶ φιλοτιμούμενος ὑπερθάλλειν 
Ὁρτήσιον εὐημερήσαντα, 

᾿ | 

ŒYETAUGATO 

οὐδὲν μέρος τῆς νυχτός, 

ὡς χαχωθεὶς 

ὑπὸ τοῦ σφόδρα φροντίσαι 

χαὶ διαγρυπνῆσαι, 

φανῆναι ἐνδεέστερος αὑτοῦ. 
Τότε δὲ οὖν προελθὼν 

ἐχ τοῦ φορείου 

ἐπὶ τὴν δίχην τοῦ Μίλωνος; 
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et celui-là et les autres proces, 
procurant sûreté 

à la ville et aux tribunaux. 

Mais celui-ci ayant entouré 

de soldats 

encore de nuit 

la place par les extrémités, 
Milon craignant Cicéron, 

que troublé à la vue 

par la nouveauté, 

il πὸ plaidât plus mal, 

lui conseilla s’étant fait-porter 
dans une litière à la place 

de rester-tranquille, [nis, 
jusqu’à ce que les juges fussent réu- 
et que le tribunal fût rempli. 

Or celui-ci non-seulement était, 
comme il parait, 

sans-courage dans les armes, 
mais encore il abordait avec crainte 
le parler, 

et à peine il cessait 

étant agité et tremblant 

après plusieurs débats, 

le discours ayant pris 

de la force et de l’assurance. 
Mais défendant Licinius Muréna, 
qui fuyait une accusation 
intentée par Caton, 

et ambitionnant de surpasser 
Hortensius qui avait-bien-réussi, 
il ne se reposa 

aucune partie de la nuit, 

de sorte que fatigué 

par le fortement avoir médité 

et avoir veillé, 

avoir paru inférieur à lui-même. 
Mais alors donc étant sorti 

de la litière 

pour le procès de Milon, 


+42" KIKEPONOZ HIOZ. 
δίκην x τοῦ φορείου προελθών, χαὶ θεασάμενος τὸν Hoerioe: 
ἄνω χαθεζόμενον, ὥςπερ ἐν στρατοπέδῳ, χαὶ χύχλῳ τὰ ὅπλα 


περιλάμποντα τὴν ἀγοράν, συνεχύθη, καὶ μόλις ἐνήρξατο τοῦ 
λόγου, χραδαινόμενος τὸ σῶμα, καὶ τὴν φωνὴν ἐνισχόμενος, 


αὐτοῦ τοῦ Μίλωνος εὐθαρσῶς χαὶ ἀνδρείως παρισταμένου τῷ 


ἀγῶνι, χαὶ χόμην θρέψαι χαὶ μεταδαλεῖν ἐσθῆτα φαιὰν ἀπαξιώ- 
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σαντος" ὅπερ οὐχ ἥκιστα δοχεῖ συναίτιον αὐτῷ γενέσθαι τῆς χα-᾿ 
ταδίχης. Ἀλλ᾽ 6 γε Κικέρων διὰ ταῦτα φιλέταιρος μᾶλλον; ᾿ 

δειλὸς ἔδοξεν εἶναι. | 
XXXVI Γίνεται δὲ χαὶ τῶν ἱερέων", oc Αὔγουρας Pause 

χαλοῦσιν, ἀντὶ Κράσσου τοῦ νέου, μετὰ τὴν ἐν RE υρᾶν αὐτοῦ 


τελευτήν. Εἶτα χλήρῳ λαχὼν τῶν ἐπαρχιῶν Κιλικίαν, χαὶ στρα- 
τὸν δπλιτῶν μυρίων χαὶ διςχιλίων, ἱππέων δὲ διςχιλίων ἕξακο- 
σίων, ἔπλευσε ἢ. Προςταχθὲν αὐτῷ χαὶ τὰ περὶ Καππαδοχίαν. 
᾿Ἀριοδαρζάνη,, τῷ βασιλεῖ, φίλα καὶ πειθήνια παρασχεῖν. Ταῦτά 


ai 4 x 5 ou , 
τε δὴ παρεστήσατο χαὶ συνήρμοσεν ἀμέμπτως ἄτερ πολέμου" 


sortit de sa litière, qu’il aperçut Pompée assis au haut de là place, 
comme dans un camp, et le tribunal entouré d’armes étincelantes , 
il se troubla et put à peine commencer son discours ; tout son corps 
frissonnait , sa voix était entrecoupée ; Milon, au contraire, assistait 
au jugement avec assurance et courage; il avait même dédaigné 
de laisser croître ses cheveux et de prendre la robe de deuil, ce 
qui sans doute ne contribua pas peu à le faire condamner. Quant à 
la frayeur de Cicéron , on l’attribuait moins à la crainte qu’à sa solli= 
citude pour ceux qu'il défendait. 

XSXVI. Il fut nommé au collége des prêtres que les Romaï 
appellent Augures, et y remplaça le jeune Crassus, qui venait 
d’être tué chez les Parthes. Plus tard , dans le partage des provinces 
le sort lui ayant donné la Cilicie, avec une armée de douze mi 
fantassins et de deux mille six cents cavaliers, il s’embarqua aussitôt. 
ΠῚ lui était enjoint de concilier et de soumettre la Cappadoce au ro 
Âriobarzane ; il s’acquitta de cette mission, et, sans avoir recours au: 
armes, établit un ordre parfait; il parvint aussi par la douceur d 


χαὶ θεασάμενος 

Πομπήϊον καθεζόμενον ἄνω, 

ὥςπερ ἐν στρατοπέδω, 

᾿χαὶ τὰ ὅπλα 

περιλάμποντα τὴν ἀγορὰν χύχλῳ, 

συνεχύθη, 

καὶ ἐνήρξατο μόλις τοῦ λόγου, 

χραδαινόμενος τὸ σῶμα; 

καὶ ἐπισχόμενος τὴν φωνήν, 

τοῦ Μίλωνος αὐτοῦ 

παρισταμένου τῷ ἀγῶνι 

ἐυθαρσῶς χαὶ ἀνδρείως, 

χαὶ ἀπαξιώσαντος 

θρέψαι κόμην 

χαὶ μεταθαλεῖν 

ἐσθῆτα φαιάν" 

ὅπερ δοκεῖ γενέσθαι αὑτῷ 

οὔχ ἥκιστα συναίτιον 

τῆς χκαταδίχης. 

᾿Αλλὰ 6 γε Κικέρων 

ἔδοξεν εἶναι διὰ ταῦτα 

μᾶλλον φιλέταιρος » ἢ δειλός. 
XXXVI. ΓΤώνεται δὲ χαὶ 

: τῶν ἱερέων, 

υὗς Ῥωμαῖοι καλοῦσιν Αὔγουραξ, 

ἀντὶ Κράσσου τοῦ νέου, 

μετὰ τὴν τελευτὴν αὐτοῦ 

* ἐν Πάρθοις. 

Εἴτα λαχὼν χλήρῳ 

Ἐιλικίαν τῶν ἐπαρχιῶν, 

χαὶ στρατὸν μυρίων 

χαὶ διςχιλίων ὁπλιτῶν, 

διςχιλίων δὲ ἑξαχοσίων ἱππέων, 

ἔπλευσε. 

Προςταχθὲν αὑτῷ χαὶ παρασχεῖν» 

τὰ περὶ Ἑαππαδοχίαν 

» φίλα καὶ πειθήνια 

τῷ βασιλεῖ Ἀριοθαρζάνῃ. 

Παρεστήσατό τε δὴ 

καὶ συνήρμοος ταῦτα 
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et ayant vu 

Pompée assis en haut, 

comme dans un camp, 

et les armes 

brillant-autour de la place en cercie, 

il fut troublé, $ 

et commença avec peine le discours, 

tout-tremblant par le corps, 

et empécné par la voix, 

Milon lui-même 

étani présent au débat 

avec confiance et avec courage, 

et ayant dédaigné 

de laisser-croitre sa chevelure 

et de prendre-par-changement 

un habit brun ; 

ce qui paraît avoir été à lui 

non très-peu cause-secondaire 

de la condamnation. 

Mais du moins Cicéron 

paraissait être à cause de cela 

plutôt attaché-à-ses-amis que timide, 
XXXVI. Mais 11 devient aussi 

un des prêtres, 

que les Romains appellent Augures, 

à la place de Crassus le jeune, 

après la fin de lui 

chez les Parthes. 

Ensuite ayant obtenu par le sort 

la Cilicie parmi les gouvernements, 

et une armée de dix mille 

et deux mille fantassins, 

et de deux miile six-cents cavaliers. 

il mit-à-la-voile. 

Étant ordonné à lui aussi de rendre 

les choses autour de la Cappadoce 

amies et obéissantes 

au roi Ariobarzane. 

Et ii constitua certes 

et arrangea ces choses 
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es ᾿Ν = , Ἢ 

τοὺς ἀσπαζομένους ἐδεξιοῦτο. Λέγεται δὲ μήτε ῥάδδοις αἰχίσασθαξ ο 
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τινα, μήτ᾽ ἐσθῆτα περισχίσαι", μήτε βλασφημίαν ὕπ᾽ ὀργῆς ἢ ὁ 
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τίνοντας, οὐδὲν τούτου πλεῖον παθόντας, ἐπιτίμους διεφύλαξεν. ᾿ 


τες NPA à 
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ἽἭψατο δὲ καὶ πολέμου, ληστὰς τῶν περὶ τὸν Ἀμανὸν 


son gouvernement à calmer les Ciliciens, que les revers des Romains 
chez les Parthes et les mouvements de la Syrie excitaient à la rébel- 
lion. 11 ne reçut aucun présent des rois, et dispensa la province des 
festins qu’elle offrait aux gouverneurs. Lui-même invitait chagce | 


Jour à sa table les Ciliciens les plus distingués , et les traitait digne- 


ment, mais sans recherche. Sa maison n’avait pas de portier, οἵ 
jamais personne ne le vit dans son lit; dès qu'il faisait jour, il se « 
promenait ou se tenait debout devant sa maison, et recevait ainsi tous 
ceux qui venaient le saluer. On assure que jamais il n’ordonna de 
battre un homme de verges ou de lui déchirer sa robe; jamais la 
colère ne lui arracha d’injures, jamais il ne joignit l’outrage aux M 
amendes qu’il infligeait. S’étant aperçu que les deniers publics. 
avaient été pillés , il enrichit les villes par les restitutions qu'il exi- 
gea, et, content de celte punition infligée aux coupables, il leur 


laissa l'honneur, Il ft aussi une courte guerre aux pirates qui habi-« 
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ἀμέμπτως 

ἄτερ πολέμου" 

δρῶν τε τοὺς Κίλικας ἐπηρμένους 
πρὸς τὸ πταῖσμα Παρθιχὸν 
Ῥωμαίων 

χαὶ τὸν νεωτερισμὸν 

ἐν Συρίᾳ, 

χατεπράννεν 

ἄρχων ἡμέρως. ᾿ 

Καὶ οὐδὲ ἔλαθε μὲν δῶρα 

τῶν βασιλέων διδόντων, 

ἀνῆχε δὲ δείπνων 

τοὺς ἐπαρχιχούς. 

Αὐτὸς δὲ ἀνελάμθινε 

χατὰ ἡμέραν 

ἑστιάσεσι 

τοὺς χαρίεντας, 

où πολυτελῶς, 

ἀλλὰ ἐλευθερίως. 

Ἡ δὲ οἰχία οὐχ εἶχε θυρωρόν, 
οὐδὲ αὑτὸς ὥφθη ὑπὸ οὐδενὸς 
χαταχείμενος, 

ἀλλὰ ἑστὼς ἕωθεν, 

ἢ περιπατῶν πρὸ τοῦ δωματίου, 
ἐδεξιοῦτο 

τοὺς ἀσπαζομένους. 

Λέγεται δὲ 

μήτε αἰχίσασθαί τινα ῥάδδοις, 
μήτε περισχίσαι ἐσθῆτα, 

μήτε προςθαλεῖν 

βλασφημίαν ὑπὸ δργῆς 

ἢ ζημίας μετὰ ὕθρεων. 

ἀνευρὼν δὲ 

πολλὰ τῶν δημοσίων χεχλεμμένα, 
ἐποίησέ τε τὰς πόλεις εὐπόρους, 
χαὶ διεφύλαξεν ἐπιτίμους 

τοὺς ἀποτίνοντας, 

παθόντας οὐδὲν πλεῖον τούτου. 
ἜἬΨψατο δὲ χαὶ πολέμου, 

| τρεψάμενος ληστὰς 
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d’une-manière-irréprochable 
sans guerre ; 
et voyant les Ciliciens enhardis 


‘à la vue de l'échec parthique 


des Romains 
et de la tentative-de-nouveauté 
en Syrie, 
il les calma 
commandant avec douceur. 
Et il ne reçut pas de présents 
des rois qui donnaient, 
et dispensa des festins 
les administrés. 
Mais lui-même recevait 
par jour 
à des banquets 
les citoyens de-bonnes-manières, 
non magnifiquement , 
mais libéralement. 
Mais sa maison n’avait pas de portier, 
ni lui-même 26 fut vu par personne 
couché, 
mais se tenant-dehout dès-le-matin , 
ou se promenant devant son vesti- 
il prenait-la-main-droite {bule, 
à ceux qui Le saluaïent. 
Mais il est dit 
ni avoir frappé quelqu'un de verges, 
ni avoir déchiré un habit, 
ni avoir lancé 
une injure par colére 
ou des punitions avec des alfronts. 
Mais ayant trouvé 
beaucoup des revenus publics volés, 
et il fit les villes riches, 
et il conserva honorés 
ceux qui restituaient, 
n'ayant souffert rien plus que cela. 
Mais il s’occupa aussi de guerre, 
ayant mis-en-fuite des briganus 

{τ 
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‘ " 
τρεψάμενος" ἐφ᾽ © χαὶ αὐτοχράτωρ ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν ἃ ᾿ 
Ρ dinde ccà ΡΒ ; PRE 
ρεύθη. Καιλίου δέ, τοῦ ῥήτορος, δεομένου παρδάλεις αὐτῷ πρός 


3 


τινα θέαν εἰς Ρώμην x Κιλικίας ἀποστεῖλαι, καλλιαπιζομενος | 


, A 5 


- , 
ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις, γράφει πρὸς αὐτὸν " οὖχ εἶναι παρδάλεις 


2 La , \ 2 / ᾿ 
ἐν Κιλικία " πεφευγένα! γὰρ εἰς Καρίαν, ἀγαναχτούσας ὅτι μόναι © 
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πολευοῦνται, πάντων εἰξανην ἐχόντων. Π λέων δ᾽ ἀπὸ τῆς ἐπαρ- 
7 τοῦτα HN PSS EEE δ᾽ AG 

χίας, τοῦτο μὲν “Ῥόδῳ roocécye, τοῦτο AVŒLS ἐνδιέτρυψεν 
" ἐ-Ψ ο 7αι ΨΩ ΘΙ ! δὲ 4 
ἄσμενος, πόθῳ τῶν πάλαι διατριθῶν. ᾿Ανδράσι ε τοῖς πρώτοϊς 
2 \ s \ LA LA \ LA 
ἀπὸ παιδείας συγγενόμενος, χαὶ τοὺς τε φίλους χαὶ συνήθεις 
ἀσπασάμενος, χαὶ τὰ πρέποντα θαυμασθεὶς ὑπὸ τῆς Ἑλλάδος, 


EN 


εἰς τὴν πόλιν ἐπανῆλθεν, ἤδη τῶν πραγμάτων, ὥςπερ ὑπὸ φλε- 
EU - LL s.0 A 5 LA »-" 
Ὑμονῆς, ἀφισταμένων ἐπὶ τὸν ἐμφύλιον πόλεμον. 
XXX VIL Ἔν μὲν οὖν τῇ βουλῇ Ψψηφιζομένων αὐτῷ θρίαμόον, 
ἥδιον ἂν ἔφη παρακολουθῆσαι Καίσαρι θριαμύεύοντι, συμδάσεων 


μυ n =: nn A! AT, 
γενομένων. Ἰδίᾳ δὲ ocuvebouheue , πολλὰ μὲν Καίσαρι γράφων, 


taient le mont Amanus, les mit en fuite et fut proclamé imperator 
par ses soldats. L’orateur Célius l'avait prié de lui envoyer à Rome 
des pantheres pour des jeux qu’il devait donner ; Cicéron, qui vou- # 
lait se glorifier de ses exploits, lui écrivit qu'il n’y avait plus de pan- 
thères en Cilicie, qu’elles s'étaient toutes réfugiées en Carie, irritées 
d’être les seules à qui l’on fit encore la guerre, au milieu de la paix 
générale. Quand il quitta sa province, 11 passa par Rhodes et vint M 
ensuite à Athènes, où le souvenir de ses anciennes études le fit. 
séjourner quelque temps avec plaisir. Il visita les savants les plus 
estimés, alla revoir ses amis et ses connaissances, et, après avoir joui 
de la juste admiration de la Grece, il se rendit à Rome; déjà lem-* 
᾿ς brasement était général, et la guerre civile allait éclater. 
ΟῚ XXXVII. Le sénat voulant lui décréter le triomphe, il dit qu'il 
aurait pius de plaisir à suivre le char triomphal de César, dès qu'un 
accommodement serait fait avec lui. Il ne cessait de conseiller cette 
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τῶν οἰχούντων περὶ τὸν Ἀμανόν" 
ἐπὶ ᾧ καὶ 
ἀνηγορεύθη αὐτοχράτωρ 
ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν». 
Καιλίου δέ, τοῦ propos, 
δεομένου ἀποστεῖλαι αὑτῷ, 
ἐχ Κιλικίας εἰς Ῥώμην 
παρδάλεις πρός τινα θέαν, 
χαλλωπιξόμενος 
ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις, 
γράφει πρὸς αὑτὸν 
παρδάλεις οὐχ εἴναι ἐν Κιλιχίᾳ " 
πεφευ"έναι γὰρ εἰς Καρίαν, 
ἀγαναχτούσας 
ὅτι μόναι πολεμοῦνται, 
πάντων ἐχόντων εἰρήνην. 
Πλέων δὲ ἀπὸ τῆς ἐπαρχίας, 
τοῦτο μὲν προξέσχε Ῥόδῳ, 
τοῦτο δὲ ἐνδιέτριψεν ᾿Αθήναις 
ἄσμενος, 
πόθω τῶν διατριθῶν πάλαι. 
Συγγενόμενος δὲ 
ἀνδράσι τοῖς πρώτοις 
ἀπὸ παιδείας, 
χαὶ ἀσπασάμενος 
τοὺς τε φίλους χαὶ συνήθεις, 
χαὶ θαυμασθεὶς ὑπὸ τῆς Ἑλλάδος 
τὰ πρέποντα, 
ἐπανῆλθεν εἰς τὴν πόλιν, 
τῶν πραγμάτων 
ἀφισταμένων ἤδη, 
ὥςπερ ὑπὸ φλεγμονῆς, 
περὶ τὸν πόλεμον ἐμφύλιον. 

XXXVIL. Ἔν μὲν οὖν τῆ βουλῇ 
ψηφιζομένων 
θρίαμθον αὑτῷ, 
ἔφη ἂν παραχολουθῆσαι ἥδιον 
Καίσαρι θριαμθεύοντι; 
συμδάσεων γενομένων. 
Συνεθούλευς δὲ ἰδία, 
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de ceux habitant autour de l’Amanus ; 
pour quoi aussi 
il fut proclamé impérator 
par les soldats. 
Mais Cælius, l’orateur, 
Le priant d'envoyer à lui 
de Cilicie à Rome 
des panthères pour un spectacle, 
se vantant 
des choses faites par lui, 
il écrit à lui 
des panthères n’être pas en Cilicie; 
car s'être enfuies en Carie, 
s’indignant 
que seules elles soient combattues, 
toutes choses ayant paix.  [ment, 
Mais naviguant de son gouverne- 
d’un côté il s’arrêta à Rhodes, 
de l’autre il séjourna à Athenes 
content (avec plaisir), 
par regret des habitudes d’autrefois. 
Et ayant fréquenté 
des hommes les premiers 
par l'instruction, 
et ayant embrassé 
et ses amis et ses Compagnons, 
et ayant été admiré par la Grèce 
selon les convenances, 
il revint à la ville, 
les aflaires 
se soulevant déjà, 
comme par inflammation, 
vers la guerre civile. 

XXXVII. Or donc dans le sénat 
des membres décrétant 
un triomphe à lui, 
il dit devoir suivre plus volontiers 
César triomphant, 
des accords étant faits. 
Mais il conseillait en particulier, 
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πολλὰ δ᾽ αὐτοῦ Πομπηΐου δεόμενος, πραὔνων ἑχάτερον, χαὶ πα- 


Πομπήϊος ox ἔμεινεν, ἀλλὰ μετὰ πολλῶν χαὶ ἀγαθῶν ἀνδρῶν 


τὴν πόλιν ἐξέλιπε, ταύτης μὲν ἀπελείφθη τῆς φυγῆς ὃ Κιχέρων, 
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Καίσαρι προςτίθεσθαι. Καὶ δῆλός ἐστι τῇ γνώμη πολλὰ 

\ = 

διπτασθεὶς ἐπ᾽ ἀμφότερα χαὶ δυςπαθήσας. Γράφει γὰρ ἐν ταῖς 

ἐπιστολαῖς, διαπορεῖν ποτέοωσε χρὴ τρέπεσθαι, Πομπηΐου μὲν 

ἐπιστολαῖς, διαπορεῖν ποτέρωσε χρὴ τρέπεσθαι, Πομπη ὲ 
νἀ \ , 5 / 

ἔνδοξον χαὶ χαλὴν ὑπόθεσιν πρὸς τὸν πόλεμον ἔχοντος, Καίσαρος 
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δ᾽ ἄμεινον τοῖς πράγμασι χρωμένου, χαὶ μᾶλλον ἑαυτὸν χαὶ τοὺς 
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φίλους σώζοντος" ὥςτ᾽ ἔχειν μὲν ὃν QUYN, μὴ ἔχειν CE πρὸς ὃν 
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φύγη. Τρεύατίου δέ τινος2, τῶν Καίσαρος ἑταίρων, γράψαντος 
- n ωυ ΓΔ \ / 

ἐπιστολήν, ὅτι Καῖσαρ οἴεται δεῖν μάλιστα μὲν αὐτὸν ἐξετάζεσθαι 
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μεθ᾽ αὑτοῦ, χαὶ τῶν ἐλπίδων μετέχειν, εἰ δ᾽ ἀναδύεται διὰ 


paix, écrivant à César, priant Pompée, cherchant à les adoucir et à 
les ramener ious deux. Le mal était sans remède; à l’approche de 
César, Pompée, au lieu de l’attendre, sortit de Rome avec un grand 
nombre des principaux citoyens, et Cicéron, qui ne l’accompagnait 
pas dans sa fuite, sembla vouloir suivre le parti de César. Il est cer- 
tain qu’il flotta longtemps entre ces deux hommes dans la plus grande 
perplexité. Il écrit dans ses lettres qu’il ne sait de quel côté se tour- 
ner, parce que si Pompée a un motif plus honorable d'entreprendre 
la guerre, César dirige mieux ses affaires et se montre plus capable 
d’assurer son salut et celui de ses amis ; qu’ainsi il voit bien qui il doit 
fuir, mais non pas vers qui il peut se réfugier. Trébatius, un des amis 
de César, écrivit à Cicéron que César l’engageait fortement à se joindre 


à lui et à partager ses espérances , mais que si son âge l’éloignait des | 
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ἡράφων μὲν πολλὰ Καέσαρι, 
δεόμενος δὲ πολλὰ 

Πομπηΐου αὐτοῦ; 

πραΐνων 

χαὶ παραμυθούμενος ἑχάτερον. 
Ὡς δὲ ἦν 

ἀνήχεστα, 

χαί, ἹΚαίσαρος ἐπερχομένου, 
Πομπήϊος οὐκ ἔμεινεν, 

ἀλλὰ ἐξέλιπε τὴν πόλιν 

μετὰ ἀνδρῶν 

πολλῶν χαὶ ἀγαθῶν, 

ὃ μὲν Κιχέρων ἀπελείφθη 
ταύτης τῆς φυγῆς, 

ἔδοξε δὲ προςτίθεσθαι Καίσαρι. 
Καίέἐστι δῆλος 

ῥιπταεθεὶς πολλὰ 

τῇ γνώμῃ 

ἐπὲ ἀμφότερα, 

χαὶ δυςπαθήσας. 

Γράφει γὰρ ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς, 
διαπορεῖν 

ποτέρωσε χρὴ τρέπεσθαι, 
Πομπηΐου μὲν ἔχοντος 

πρὸς τὸν πόλεμον 

ὑπόθεσιν ἔνδοξον χαὶ χαλήν, 
Καίσαρος δὲ χρωμένου ἄμεινον 
τοῖς πράγμασι, 

καὶ σώξοντος μᾶλλον 

ἑαυτὸν χαὶ τοὺς φίλους" 

ὥςτε ἔχειν μὲν ὃν φύγη, 

μὴ ἔχειν δὲ πρὸς ὃν φῦ γ:. 
Τωὺς δὲ Τρεθατίου, 

τῶν ἑταίρων Καίσαρος, 
ἡράψαντος ἐπιστολήν, 

ὅτι Καῖσαρ οἴεται δεῖν 

αὐτὸν μὲν μάλιστα 
ἐξετάζεσθαι μετὰ αὑτοῦ, 

καὶ μετέχειν τῶν ἐλπίδων» " 

εἰ δὲ ἀναδύεται διὰ γῆρας, 
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écrivant beaucoup de choses à César, 


et priant beaucoup 

Pompée lui-même, 
adoucissant 

et exhortant l’un et l’autre. 
Mais comme Les choses étaient 
irrémédiables , 

et que, César survenant, 
Pompée n’attendit pas, 

mais abandonna la ville 

avec des hommes 

nombreux et honnêtes, 
Cicéron resta-en-arrière 

de cette fuite, 

et 1] parut s’ajouter à César. 
Et il est manifeste 

ayant été agité beauconp 

par la pensée 

vers les deux côtés, 

et ayant été tourmenté. 

Car il écrit dans ses lettres, 
être incertain 

de quel côté il faut se tourner, 
Pompée ayant 

pour la guerre 

un prétexte glorieux et beau, 
mais César usant mieux 

des affaires, 

et sauvant plus 

lui-même et ses amis ; 

de sorte que avoir qui il fuie, 


mais n’avoir pas vers qui il fuie, 


Et un certain Trébatius, 
des amis de César, 

lui ayant écrit une lettre, 
que César pense falloir 

lui surtout 

être rangé avec lui-même, 
Εἰ partager ses cspérances ; 


mais s’il se retire pour vieillesse, 
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ρας, εἰς τὴν “Ἑλλάδα βαδίζειν, χάχεῖ χαθήμενον ἡσυχίαν τς 


ἄγειν, ἐχποδὼν ἀμφοτέροις γενόμενον, θαυμάσας ὃ Κιχέρων, ὅτι 


ε 


Καῖσαρ αὐτὸς οὐχ ἔγραψεν", ἀπεχρίνατο πρὸς ὀργήν, ὡς οὐδὲν 
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5 


λαῖς γεγραμμένα τοιαῦτα ἔστι. 


᾽ 


ΧΧΧΎΠΙ. Τοῦ δὲ Καίσαρος εἰς ᾿δηρίαν ἀπάραντος, εὐθὺς 


\ 


ὡς Πομπήϊον ἔπλευσε. Καὶ τοῖς μὲν ἄλλοις dcuévorc ὥφθη : Ka- 


πῶν δ᾽ αὐτὸν ἰδών, ἰδία πολλὰ χατεμέμφετο Πομπηΐῳ προςθέμε- 
νον. Αὑτῷ μὲν γὰρ οὐχὶ χαλῶς ἔχειν sr ne» ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς 
εἵλετο τῆς πολιτείας τάξιν, ἐχεῖνον δὲ χρησιμώτερον τῇ πατρίδι 
χαὶ τοῖς φίλοις, εἰ μένων ἴσος ἐχεῖ πρὸς τὸ ἀποθαῖνον ἡρμόζετο, 


309 9» 


χατ᾽ οὐδένα λογισμόν, οὐδ᾽ ἐξ ἀνάγχης πολέμιον γεγονέναι Καί- 
σαρι. καὶ τοσούτου μεθέξοντα χινδύνου δεῦρ᾽ ἥχειν. Οὗτοί τε δὴ 

τοῦ Κιχέρωνος ἀνέστρεφον où λόγοι τὴν γνώμην, χαὶ τὸ μέγα 
υμηδὲν αὐτῷ χρῆσθαι Πομπήϊον. Αἴτιος δ᾽ ἦν αὐτός, οὐχ ἀρνού- 
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μενος μεταμέλεσθαι, φλαυρίζων δὲ τοῦ Πομπηΐου τὴν παρασχευήν, 


affaires , il ferait bien de se retirer en Grèce et d’y vivre tranquille, 
loin des deux partis. Cicéron, étonné que César ne lui eût pas écrit 
lui-méme , répondit avec colère qu’il ne ferait rien qui fût indigne de 
sa conduite passée. Voilà du moins ce qu’il écrivait dans ses lettres. 
XXXVIIT. Lorsque César partit pour l'Espagne, Cicéron s’embar- 
qua aussitôt pour le camp de Pompée. On le vit arriver avec plaisir; . 
Caton seul lui adressa en particulier de vifs reproches de ce qu’il était 
venu se joindre à Pompée. Pour lui-même, disait-il , il n’aurait pu 
sans honte abandonner le parti qu’il avait tout d’abord embrassé ; mais 
Cicéron aurait mieux servi sa patrie et ses amis en demeurant neutre 
à Rome et prêt à s’accommoder aux événements ; c'était sans raison 
et sans nécessité qu’il se déclarait ennemi de César et venait prendre 
sa part de si grands périls. Ces remontrances renversèrent d'autant 
plus aisément toutes les résolutions de Cicéron, que Pompée ne l'em- 
ployait à rien d’important. La faute en était à Jui seul ; il déclarait 
se repentir d’être venu, se moquait des préparatifs de Pompée, 
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βαδίζειν εἰς τὴν Ἑλλάδα, 
χαὶ χαθήμενον ἐχεῖ ἄγειν ἡσυχίαν, 
γενόμενον» ἐχποδὼν ἀμφοτέροις" 
ὃ Κιχέρων θαυμάσας; 
ὅτι Καῖσαρ oùx ἔγραψεν αὐτός, 
ἀπεχρίνατο πρὸς δργήν. 
ὡς πράξει οὐδὲν ἀνάξιον 
τῶν πεπολιτευμένων. 
Τὰ μὲν οὖν γεγραμμένα 
ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς 
ἐστὶ τοιαῦτα. 

ΧΧΧΎΠΙ. Τοῦ δὲ Καίσαρος 
ἀπάραντος 
εἰς ᾿Ιθηρίαν, 
εὐθὺς ἔπλευσεν ὡς Πομπήϊον. 
Καὶ ὥφθη μὲν 
τοῖς ἄλλοις ἀσμένοις" 
Κάτων δὲ ἰδὼν αὐτόν, 
χατεμέμφετο πολλὰ ἰδίᾳ 
προςθέμενον Πομπηΐω.- 
Οὐχὲ μὲν» γὰρ ἔχειν καλῶς αὑτῷ 
ἐγκαταλιπεῖν 
τάξιν τῆς πολιτείας 
ἣν εἴλετο ἀπὸ ἀρχῆς, 
ἐχεῖνον δὲ χρησιμώτερον 
τῇ πατρίδι ral τοῖς φίλοις, 
εἰ μένων ἐχεῖ ἴσος 
ἡρμόξετο πρὸς τὸ ἀποθαῖνον, 
ἡεγονέναι χατὰ οὐδένα λογισμόν, 
οὐδὲ ἐξ ἀνάγχης. 
πολέμιον Καίσαρι; 
χαὶ ἥχειν δεῦρο 
μεθέξοντα τοσούτου χινδύνου. 
Οὗτοί τε δὴ où λόγοι. 
χαὶ τὸ Πομπήϊον χρῆσθαι αὐτῷ 
μηδὲν μέγα, 
ἀνέστρεφον 
τὴν γνώμην τοῦ Κικέρωνος. 
Αὐτὸς δὲ ἦν αἴτιος, 
οὐχ ἀρνούμενος μεταμέλεσθαι, 
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aller dans la Grece, 
et assis là mener repos, 
étant loin des deux partis ; 
Cicéron étonné, 
que César n’ait pas écrit lui-même, 
répondit avec colère, 
qu'il ne ferait rien d’indigne 
de ses actes-politiques. 
Or donc les choses écrites 
dans ses lettres 
sont telles. | 

XXXVIII. Or César 
étant parti 
pour l'Espagne, 
aussitôt il navigua vers Pompée. 
ἘΠῚ} fut vu 
par les autres charmés ; 
mais Caton ayant vu lui, 
le blâma beaucoup en particutier 
s’étant (de s’être) joint à Pompée. 
Car n’être pas bien à lui-même 
d'abandonner 
le poste de la politique 
qu’il avait choisi dès le principe, 
mais lui (Cicéron) plus utile 
à sa patrie et ses amis, 
si restant là égal (neutre) 
ils’étaitarrangésuivant l'événement, 
être devenu par aucune raison, 
ni par nécessité, 
ennemi de César, 
et venir ici 
devant partager un si grand danger, 
Et ces discours certes, 
et le Pompée ne se servir de lui 
pour rien de grand, 
changèrent 
l'opinion de Cicéron. 
Mais lui-même était cause, 
ne niant pas se repentir, 
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xat πρὸς τὰ βουλεύματα ϑυςχολαίνων δὅπούλως, χαὶ τοῦ παρα- 
σχώπτειν τι χαὶ λέγειν γαρίεν εἷς τοὶ A 0x ἀπεγό 

eut λέγειν χαρίεν εἷς τοὺς συμμάχους οὐχ ἀπεχόμε-- 
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vos ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ἀγέλαστος ἀεὶ περιϊὼν ἐν τῷ στρατοπέδῳ 
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xat σχυθρωπός", ἑτέροις δὲ παρέχων γέλωτα μηδὲν δεομένοις. 
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Βέλτιον δὲ καὶ τούτων ὀλίγα παραθέσθαι. Δομιτίου 2 τοίνυν ἄνθρυ» 
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πον εἰς τάξιν ἡγεμονιχὴν ἄγοντος οὐ πολειμιχόν, χαὶ λέγοντος ὡς 
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ἐπιεικὴς TOY τρόπον «ἐστὶ χαὶ σώφρων" «Τί οὖν, εἶπεν, οὐχ 
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πιτροπον ŒUTOY τοις τέεχνοιῖς φυλάσσεις: » Erarvouvcwv δέ τι- 
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νων Θεοφάνην τὸν Λέσδιον᾽, ὃς ἠν ἐν τῷ στρατοπέδῳ τεχτόνων 
2: ET = 
ἔπαρχος, ὡς εὖ παρχυυθήσαιτο “Ῥοδίους τὸν στόλον ἀποθαλόντας" 
€ Σ ci τ ᾿ 
« Ἡλίχον, εἶπεν, ἄγαθόν ἐστι, τὸ Γραιχὸν ἔχειν ἔπαρχον » 
,ὔ ὌΝ _ \ . te \ , ΗΠ 
Καίσαρος δὲ χατορθοῦντος τὰ πλεῖστα, χαὶ τρόπον τινὰ πολιορ- 
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χοῦντος αὐτούς, Λέντλῳ ὁ μὲν εἰπόντι πυνθάνεσθα: στυγνοὺς εἶναι 


τοὺς Καίσαρος φίλους, ἀπεχρίνατο" « Λέγεις αὐτοὺς δυςνοεῖν 


médisait en secret de tous ses plans, et ne pouvait s'abstenir de 
lancer contre les alliés les railleries les plus piquantes ; sans cesse il 
se promenait dans le camp , le visage sérieux et sombre, faisant rire 
par ses saillies ceux qui er avaient le moins d’envie. Je crois pouvoir 
rapporter ici quelques-uns de ses bons mots. Domitius proposait pour 
un haut grade un homme peu propre à la guerre, dont il vantait la sa- 
gesse et l'honnêteté : « Que ne le gardes-tu, lui dit Cicéron, pour être 
gouverneur de tes enfants ? » On louait Théophane le Lesbien, inten- 
dant des ouvriers dans le camp, de l’excellente manière dont il avait 
consolé Rhodes de la perte de sa flotte : « Quel bonheur, dit Cicéron, 
d’avoir un Grec pour maître des ouvriers! » César avait presque 
partout l'avantage, et tenait en quelque sorte Pompée assiégé ; Len- 
tulus dit un jour que les amis de César étaient tristes : « Tu veux : 


dire, répondit Cicéron, qu'ils sont mal disposés pour César. » Ie « 


: 


VIE DE CICÉRON. 


φλαυρίζων δὲ 

τὴ» παρασχευὴν τοῦ Πομπηΐου, 
χαὶ δυςχολαίνων ὑπούλως 

πρὸς τὰ βουλεύματα; 

χαὶ οὐχ ἀπεχόμενος 

τοῦ παρασχώπτειν χαὶ λέγειν 
τὶ χάριε» 

εἰς τοὺς συμμάχους". 

ἀλλὰ αὐτὸς μὲν περιϊὼν 

. ἐν τῷ στρατοπέδῳ 

ἀεὶ ἀψέλαστος χαὶ σχυθρωπός, 
παρέχων δὲ γέλωτα ἑτέροις 
δεομένοις μηδέν. 

Βέλτιον δὲ παραθέσθαι 

χαὶ ὀλίγα τούτων. 

Δομιτίου τοίνυν ἄγοντος 

εἰς τάξιν ἡγεμονικὴν 

ἄνθρωπον οὐ πολεμιχόν, 

χαὶ λέγοντος ὡς ἔστιν 

ἐπιειχὴς τὸν τρόπον χαὶ αὐφρων" 
« Τί οὖν où φυλάσσεις, εἶπεν, 
αὐτὸν ἐπίτροπον τοῖς τέχνοις; » 
Τινῶν δὲ ἐπαινούντων 
Θεοφάνην τὸν Λέσθιον, 

ὃς ἦν ἐν τῷ στρατοπέδῳ 
ἔπαρχος τεχτόνων, 

ὡς παραμυθήσαιτο εὖ Ῥοδίους 
ἀποθαλόντας τὸν στόλου " 

» Ἡλίχον ἀγαθόν ἔστιν, εἶπε, 
τὸ ἔχειν ἔπαρχον Τραιγόν! » 
Καίσαρος δὲ χατορθοῦντος 

τὰ πλεῖστα, 

καὶ πολιορχοῦντος αὐτοὺς 

τινὰ τρόπον, 

ἀπεχρίνατο μὲν Λέντλῳ 
εἰπόντι πυνθάνεσθαι 

᾿ τοὺς φίλους Καίσαρος 

εἶναι στυγνούς" 

« Λέγεις αὑτοὺς 

δυςνοεῖν Καίσαρι. » 


ἰ 
et se moquant 


des préparatifs de Pompée, 

et se fâchant en secret 

contre ses projets, 

et ne s’abstenant pas 

du railler et dire 

quelque chose de plaisant 

sur les alliés ; 

mais lui-même circulant 

dans le camp 

toujours sans-rire et refrogné , 
mais donnant du rire aux autres 
qui n’en avaient besoin en rien. 
Mais ἐΐ est meilleur de citer 
aussi quelques-uns de ces mots, 
Domitius donc avançant 

à un grade de-chef 

un homme non guerrier, 

et disant qu’il est 

doux par le caractère et sage: fil, 
«Pourquoi donc ne gardes-tu pas, dit- 
lui précepteur à tes enfants ? » 
Et quelques-uns louant 
Théophane le Lesbien, 

qui était dans le camp 

chef des ouvriers, 

qu’il avait consolé bien les Rhodiens 
qui avaient perdu leur flotte : 

« Quel grand bien c’est, dit-il, 
d’avoir un chef Grec! » 

Et César réussissant 

dans la plupart des choses, 

et assiégeant eux 

en quelque sorte, 

il répondit à Lentulus 

qui avait dit apprendre 

les amis de César 

être fristes : 

« Tu dis eux 

être-disposés-mal pour César. » 
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Καίσαρι. » Mapxiou δέ τινος ἥχοντος ἐξ Ἰταλίας νεωστί, χαὶ 
- - LED Υ' ν 
λέγοντος ἐν ἹΡώμη φήμην ἐπικρατεῖν, ὡς πολιορχοῖτο Πομπήϊος" 
τῷ S τ ; 
« Εἶτ᾽ ἐξέπλευσας, εἶπεν, ἵνα τοῦτο πιστεύσῃς αὐτὸς θεασάμε-- ᾿ 
νος; » Μετὰ δὲ τὴν ἧτταν, Νοννίου μὲν εἰπόντος ὅτι δεῖ χρηστὰς 
LU LU JL . 
ἐλπίδας ἔχειν " ἑπτὰ γὰρ ἀετοὺς ἐν τῷ στρατοπέδῳ τοῦ Πομπηΐου. 
λελεῖφθαι" « Καλῶς ἄν, ἔφη, παρήνεις, εἰ χολοιοῖς ἐπολεμοῦ- 
CU f ‘ 
μεν.» AuGrnvodt δὲ μαντείαις τισὶν ἰσχυριζομένου, καὶ λέγοντος, 
= = το 4 2 
ὡς δεῖ περιγενέσθαι Πομπήϊον: « Οὐχοῦν, ἔφη, στρατηγήματι, 
LA à f Ε “ - Θ᾽.) Z RAR ΄ ὃ | 
τούτῳ χρώμενοι νῦν robe Axe τὸ στρατόπεδον. » | 
CU f 
XXXIX. Ἄλλὰ τὰρ γενομένης τῆς χατὰ Φάρσαλον μάχης, 
= 7 
ἧς οὗ μετέσχε δι’ ἀῤῥωστίαν, χαὶ Πομπηΐου φυγόντος, ὃ μὲν Κά- 
τῶν; χαὶ στράτευμα συχνὸν ἐν Δυῤῥαχίῳ χαὶ στόλον ἔχων μέγαν; 
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ἐχεῖνον ἠξίου στρατηγεῖν κατὰ νόμον χαὶ τὸ τῆς ὑπατείας ἀξίωμα 


προὔχοντα. Διωθούμενος δὲ τὴν ἀρχὴν ὃ Κικέρων, χαὶ ὅλως 


certain Marcius, récemment arrivé d’ltalie, disait que le bruit s’étaits 
accrédité dans Rome que Pompée était assiégé : « Ainsi lui dit Cicé-" 
ron, tu es embarqué pour t’en assurer par tes propres yeux 3» Après 
la défaite, Nonnius répétait qu'il fallait avoir bonne espérance , qu’il 
restait encore sept aigles dans le camp de Pompée: « Ce serait bien. 
dit, repartit Cicéron, si nous avions à combattre des geais. » Labié | 
nus ne cessait d'assurer, sur la foi de quelques oracles , qu’il fallait 
qu'enfin Pompée demeurât vainqueur : « Cependant, dit Cicéron; 
avec cette ruse de guerre nous avons perdu notre camp. » 1 

XXXIX. Après la bataille de Pharsale, où Cicéron n'avait pu se: 
trouver à cause d’une maladie, Pompée avait pris la fuite, et Caton, 
qui avait à Dyrrachium une armée nombreuse et une flotte considé 
rable , pria Cicéron d’en prendre le commandement selon la loi, en! 


qualité de consulaire. Cicéron, qui ne voulait pas commander Par= 
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Τινὸς δὲ Μαρχίου 
ἥχοντος νεωστὶ ἐξ Ἰταλίας, 
χαὶ λέγοντος φήμην 
ἐπιγρατεῖν ἐν Ῥώμῃ, 
ὡς Πομπήϊος πολιορχοῖτο " 
» Εἶτα ἐξέπλευσας, εἶπεν, 
ἵνα πιστεύσῃς τοῦτο 
θεασάμενος αὐτός; » 
Μετὰ δὲ τὴν ἧτταν, 
Νοννίου μὲν εἰπόντος 
ὅτι δεῖ ἔχειν χρηστὰς ἐλπίδας" 
ἑπτὰ γὰρ ἀετοὺς λελεῖφθαι 
ἐν τῷ στρατοπέδῳ τοῦ Πομπηΐου" 
a Παρήνεις ἂν χαλῶς, ἔφη, 
εἰ ἐπολεμοῦμεν χολοιοῖς. » 
᾿“Λαθιηνοῦ δὲ ἰσχυριζομένου 
τισὶ μαντείαις, 
χαὶ λέγοντος, ὡς δεῖ 
Πομπήϊον περιγενέσθαι" 
« Οὐχοῦν, ἔρη, 
χρώμενοι τούτω στρατηγήματι 
νῦν ἀποθεθλήχαμεν 
τὸ στρατόπεδον. » 

XXXIX. Ἀλλὰ γὰρ 
τῆς μάχης χατὰ Φάρσαλον 
γενομένης, 
ἧς οὐ μετέσχε 
διὰ ἀῤῥωστίαν, 
χαὶ Πομπηΐου φυγόντος, 
ὃ μὲν Κάτων, ἔχων 
χαὶ στράτευμα συχνὸν 
ἐν Δυῤῥαχέῳ 
χαὶ μέγαν στόλον, 
ἠξίου 
ἐχεῖνο» φτρατηγεῖν 
προὔχοντα 
χατὰ νόμον 
χαὶ τὸ ἀξίωμα τῆς ὑπατείας. 
Ὁ δὲ Κικέρων 
διωθούμενος τὴν ἀρχήν, 


155 


Et un certain Marcius 
arrivant nouvellement d'Italie, 
et disant le bruit 
régner à Rome, 
que Pompée était assiégé : 
« Et puis tu as fait-le-trajet, dit, 
afin que tu t’assures de cela 
ayant vu toi-même? » 
Mais après la défaite, 
Nonnius ayant dit 
qu’il fautavoir de bonnes espérances; 
car sept aigles avoir été laissées 
dans le camp de Pompée : 
« Tu exhorterais avec raison, dit-il, 
si nous faisions-la-guerre à des geais.» 
Mais Labiénus se fortifiant 
de certaines prédictions, 
et disant, qu'il faut 
Pompée l’emporter : 
« Cependant, dit-il, 
usant de ce stratagème 
maintenant nous avons perdu 
le camp. » 
XXXIX. Mais du reste 
le combat à Pharsale 
ayant eu-lieu, 
auquel il ne prit-point-part 
pour cause de maladie, 
et Pompée ayant fui, 
Caton, qui avait 
et une armée nombreuse 
à Dyrrachium 
et une grande flotte, 
jugeait-convenable 
lui commander-l’armée 
ayant-le-premier-rang 
selon la loi 
et la dignité du consulat. 
Mais Cicéron 
refusant le commandemen:, 
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2 ΕΥ̓ 


φεύγων τὸ συστρατεύεσθαι, παρ᾽ οὐδὲν ἦλθεν ἀναιρεθῆναι, Πομ- 

πηΐου τοῦ νέου καὶ τῶν φίλων προδότην ἀποχαλούντων, χαὶ τὰ 

᾿ , τ΄ ἢ 

ξίφη σπασαμένων, εἰ μὴ Κάτων ἐνστάς, μόλις ἀφείλετο χαὶ 
ἊΝ 5 


no © ee σ \ LA 
διῆκεν αὐτὸν 2x τοῦ στρατοπέδου, Κατασχὼν δ᾽ εἰς Βρεντέσιον, 


2 τ o A \ 
ἐνταῦθα διέτριόε, Καίσαρα περιμένων βραδύνοντα διὰ τὰς ἐν 


Ἀσία χαὶ πε ερὶ Αἴγυπτον ἀσχολίας. ᾿Ἐπεὶ δ᾽ εἰς Τάραντα χαθωρ- 


μισμένος ἀπηγγέλλετο, al πεζῇ περιϊὼν ἐκεῖθεν εἰς Βρεντέσιον, 


σ \ 3,29 3 / \ À S/ 2 LA ὉΠ 
WOUNGE πρὸς αὗτον, OÙ πᾶνυ μεν ὧν δύςελπις, αἰδούμενος 0€, 


es / n AN ΕῚ “0 \ τ LA «- 
πολλῶν παρόντων, ἀνδρὸς ἐχθροῦ καὶ χρατοῦντος λαμβάνειν πεῖ- 


ἘΝ 


\ , CI - « 

ραν. Οὐ μὴν ἐδέησεν αὐτῷ πρᾶξαί τι παρ᾽ ἀξίαν, à εἰπεῖν. Ὃ 
Sa dus ἊΝ τ Deer 2 “ 

γὰρ Καῖσαρ, ὡς εἰδεν αὐτὸν πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων ἀπαντῶντα. 

“ 5° 4 1 9 Ἅ , , - δί 
TON χαὶ ἠσπάσατο, χαὶ διαλεγόμενος μόνῳ συχνῶν σταδίων 

ἊΝ a U c - 4 
δὸὸν προῆλθεν, Ἔχ δὲ τούτου διετέλει τιμῶν καὶ φιλοφρονούμε-- 
9 ! 


γος, ὥςτε χαὶ γοάναντι λόγον. ἐγχώμιον Κάτωνος. ἀντιγοάφων 
-)γ WGTE Υ( τ ΛΟγον, εγχώμ. FUVO ; 'ἰγρᾶφοῶν, 


ἱ 


mée , et refusait méme de prendre part à la guerre, faillit être tué 
par le jeune Pompée et ses amis, qui l’appelèrent traître εἴ tirèrent 
l'épée contre lui ; Caton se jeta entre eux et eut beaucoup de peine 
à l'arracher de leurs mains et à le faire sortir du camp. Arrivé à « 
Brindes, il y séjourna pour attendre César, qui était retardé par les | 
affaires d'Asie et d'Égypte. Lorsqu'on lui annonça qu’il était arrivé à Ε 
Tarente, et qu’il venait par terre ἃ Brindes, il alla au-devant de lui, 
ne désespérant pas de le fléchir, honteux cependant d’avoir à éprou- τὸ 
ver, en présence de tant de monde, les dispositions d’un ennemi 
vainqueur. Il n’eut rien à faire ou à dire qui fût bumiliant pour lui. « 
Dés que César l’aperçut précédant d’assez loin tous les autres, il 3 
descendit de cheval, l’embrassa, et pendant plusieurs stades ne s’en- ? 
tretint qu'avec lui. Dès lors il ne cessa de l’honorer et de lui témoi- 


gner de l'amitié; Cicéron écrivit un traité à la louange de Caton, 


χαὶ φεύγων ὅλως 

τὸ συστρατεύεσθαι, 

. ἦλθε παρὰ οὐδὲν ἀναιρεθῆναι, 
Πομπηΐου τοῦ νέου χαὶ τῶν φίλων 
ἀποκαλούντων προδότην, 

χαὶ σπασαμένων τὰ ξίφη, 

εἰ Κάτω» ἐνοτάς, 

μὴ ἀφείλετο μόλις 

χαὶ διῆχεν αὐτὸν 

x τοῦ στρατοπέδου. 
Κατασχὼν δὲ εἰς Βρεντέσιον, 
διέτριθεν ἐνταῦθα, 
περιμένων Καίσαρα 
βραδύνοντα διὰ τὰς ἀσχολίας 
ἐν Ἀσίᾳ χαὶ περὶ Αἴγυπτον. 
Ἐπεὶ δὲ ἀπηγγέλλετο 
χαθωρμισμένος εἰς Τάραντα, 
χαὶ περιϊὼν πεζῆ 

ἐχεῖθεν εἰς Βρεντέσιον, 
ὥρμησε πρὸς αὐτόν, 

où μὲν ὧν πάνυ δύςελπις, 
αἰδούμενος δὲ λαμθάνειν πεῖραν 
ἀνδρὸς ἐχθροῦ χαὶ γρατοῦντος, 
πολλῶν παρόντων. 

Οὐ μὴν ἐδέησεν αὑτῷ 

πρᾶξαι ἢ εἰπεῖν τι 

παρὰ ἀξίαν. 

Ὁ γὰρ Καῖσαρ, ὡς εἴδεν 
αὐτὸν ἀπαντῶντα 

πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων, 
χατέθη χαὶ ἠσπάσατο, 

καὶ προῆλθεν δδὸν 

συχνῶν σταδίων 
διαλεγόμενος μόνω. 

"Ex δὲ τούτου διετέλει 
τιμῶν χαὶ φιλοφρονούμενος, 
ὥςτε χαὶ ἀντιγράφων 
γράψαντι λόγον, 

ἐγχώμιον Κάτωνος, 

επαινεῖν 
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et fuyant tout-à-fait 

le faire-la-guerre-avec, 

vint à rien (faillit) d’être tué, 
Pompée le jeune et ses amis 
l'appelant traître, 

et ayant tiré les épées, 

si Caton s'étant opposé, 

n’eût dérobé avec peine 

et n’eût fait-échapper lui 

du camp. 

Mais ayant abordé à Brindes, 

il séjourna la, 

attendant César 

qui tardait à cause de ses occupations 
en Asie et touchant l'Égypte. 
Mais lorsqu'il fut annoncé 

ayant débarqué à Tarente, 

et s’avançant par terre 

de là à Brindes, 

il courut vers lui, 

n'étant pas tout-à-fait sans-espoir, 
mais rougissant de prendre épreuve 
d’un homme ennemi et vainqueur, 
plusieurs étant présents. 
Cependant il ne fallut pas à lui 
faire ou dire quelque chose 

contre la dignité. 

Car César, dès qu’il vit 

lui venant-au-devant 

beaucoup avant les autres, 
descendit et l’embrassa, 

et marcha-en-avant un chemin 
de plusieurs stades 
s’entretenant-avec lui seul. 

Et depuis cela il persévéra 
l’honorant et Le traitant-en-ami, 
de sorte que même écrivant-contre 
lui qui avait écrit un discours, 
éloge de Caton, 

louer 
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Pt “ἢ 
τόν τε λόγον αὐτοῦ χαὶ τὸν βίον, ὡς μάλιστα τῷ Περιχλέους 
ἐοιχότα χαὶ Θηραμένους", ἐπαινεῖν. Ὃ μὲν οὖν Κιχέρωνος λόγος, 
KATON, 6 δὲ Καίσαρος, ANTIKATON ἐπιγέγραπται. Λέ- 
γεται δὲ χαί, Koïvrou Λιγαρίου δίχην φεύγοντος, ὅτι τῶν Καί- 
σαρος πολεμίων εἷς ἐγεγόνει, xat Κικέρωνος αὐτῷ βοηθοῦντος, 
εἰπεῖν τὸν Καίσαρα πρὸς τοὺς φίλους" « Τί κωλύει διὰ χρόνου 
Κικέρωνος ἀκοῦσαι λέγοντος, ἐπεὶ πάλαι χέχριται πονηρὸς ἀνὴρ. 

L4 


χαὶ πολέμιος; » ᾿Ἐπεὶ δ᾽ ἀρξάμενος λέγειν ὃ Κικέρων ὑπερφυῶς 


- 


> HA Lo "12 De 4 7, τ ΔΖ 
ἐχίνει, χαὶ προυύαινεν αὐτῷ πάθει τε ποιχίλος χαὶ χάριτι θαυ-- 


LA © “Ρ τω \ # 
Καίσαρα, πάσας δὲ τῆς Ψυχῆς τρεπόμενον τροπὰς χατάδηλον 
e Eu τὦ το Ρ / 
εἰναι. Τέλος δὲ τῶν χατὰ Φάρσαλον ἁψαμένου τοῦ δήτορος ἀγώ- 

LU EU - ΩΣ Ν 
νων, ἐχπαθῇ γενόμενον. τιναχθῆναι τῷ σώματι; καὶ τῆς χειρὸς 
ἐχξαλεῖν ἔνια τῶν ἡραμματίων. "Τὸν γοῦν ἄνθρωπον ἀπέλυσε 

τ 3: 4 £ » LA 
τῆς αἰτίας βεῤιασμένος. 


XL, Ex τούτου Κιχέρων, εἰς μοναρχίαν τῆς πολιτείας μεθ- 


César en fit un autre où il louait l’élequence et la vie de Cicéron, et 
le comparait à Périclès et à Théramène. Le traité de Cicéron est 
intitulé Carox, celui de César Anri-Carox. Quintus Ligarius, accusé 
d’avoir porté les armes contre César, pria Cicéron de le défendre. 
« Qui nous empêche, dit César à ses amis, d'écouter Cicéron, que « 
nous n’avons pas entendu depuis longtemps? Ligarius est condamné Ὁ 
d'avance; c’est ua méchant homme, et de plusilest mon ennemi.» Mais È 
lorsque Cicéron eut pris la parole, ilémut singulièrément son juge ; son 
discours était si admirable de passion et de grâce, que César chan- $ 
gea plusieurs fois de visage, et-ne put dissimuler les diverses allec- 
tions qui se partageaient son âme. Enfin, quand l’orateur vint à À 
parler de la bataille de Pharsale, César, hors de lui-même, tres- 
saillit de tout son corps, et laissa tomber quelques-uns des papiers. ᾿ 
qu’il tenait à la main. Vaincu paf l’éloquence de Cicéron, il renvoya M 
Ligarius absous. ; 

XL. Depuis ce moment, Cicéron , qui voyait l’État se transformer 


τὸν τε λόγον χαὶ τὸν βίον αὐτοῦ, 
ὡς ἐοιχότα μάλιστα 
τῷ Περιχλέους χαὶ Θηραμένους. 
Ὁ μὲν οὖν λόγος Κικέρωνος 
ἐπιγέγραπται, ΚΑΤΩΝ, 
ὃ δὲ Καίσαρος, ἈΝΤΙΚΑΤΩΝ. 
Λέγεται δὲ καί, 
Κοΐντου Αιγαρίου 
φεύγοντος δίχην, 
ὅτι ἐγεγόνει 
εἷς τῶν πολεμίων Καίσαρος, 
καὶ Κικέρωνος βοηθοῦντος αὑτῷ; 
τὸν Καίσαρα εἰπεῖν 
πρὸς τοὺς φίλους ᾿ 
« Τί χωλύει διὰ χρόνου 
ἀχοῦσαι Κικέρωνος λέγοντος, 
ἐπεὶ χέχριται 
πάλαι 
ἀνὴρ πονηρὸς καὶ πολέμιος; ν 
Ἐπεὲ δὲ ὁ Κικέρων 
ἀρξάμενος λέγειν 
ἐχίνει ὑπερφυῶς, 
χαὶ ὃ λόγος προὔθαινεν «dr 
ποιχίλος τε πάθει 
χαὶ θαυμαστὸς χάριτι, 
᾿ τὸν Καίσαρα μὲν ἱέναι 
πολλὰς χρόας ἐπὶ τοῦ προςώπου, 
εἶναι δὲ χατάδηλον τρεπόμενον 
πάσας τροπὰς τῆς ψυχῆς. 
Τέλος δὲ τοῦ ῥήτορος ἁψαμένου 
τῶν ἀγώνων χατὰ Φάρσαλον, 
γενόμενον ἐχπαθῆ, 
τιναχθῆναι τῷ σώματι, 
χαὶ ἐκδαλεῖν τῆς χειρὸς 
ἔνια τῶν γραμματίων. 
Ἀπέλυσε γοῦν βεθιασμένος 
τὸν ἄνθρωπον τῆς αἰτίας. 

XL. Ἔχ τούτου Κιχέρων, 
τῆς πολιτείας μεθεστώσης 
si μοναρχίαν, 
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et l’éloquence et la vie'de lui, 
comme ressemblant le plus 

à celle de Péricles et de Théramene. 
Le discours donc de Cicéron 

a été intitulé, Caro®, 

et celui de César, AnTi-CATON. 
Mais il est dit aussi, 

Quintus Ligarius 

fuyant un procès {étant accusé) 
parce qu’il avait été 

un des ennemis de César, 

et Cicéron défendant lui, 

César avoir dit 

à ses amis : 

« Quoi empêche après cong temps 
d'entendre Cicéron parlant, 
puisqu'il (Ligarius) a été jugé 
depuis longtemps 

homme pervers et ennemi de moi ? » 
Mais lorsque Cicéron 

ayant commencé à parler 

l’ébranla d’une-manière-surnaturelle 
et que le discours avança à lui 

et divers de passion 

et admirable de grâce, 

César revêtir 

plusieurs couleurs sur le visage, 
et être manifeste se tournant 

en tous les retours de l’âme. 

Mais à la fin l’orateur ayant touché 
les combats à Pharsale, 

devenu tres-ému, 

avoir été secoué par le corps, 

et avoir laissé-tomber de sa main 
quelques-uns des papiers. 


‘Il renvoya done ayant été forcé 


l’homme de l'accusation. 

XL. Depuis cela Cicéron, 
la constitution ayant passé 
en monarchie, 


160 ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ BIOS. 


εστώσης, ἀφέμενος τοῦ τὰ χοινὰ πράττειν, ἐσχόλαζε τοῖς βουλο- 


μένοις φιλοσοφεῖν τῶν νέων, χαὶ σχεδὸν ἐχ τῆς πρὸς τούτους 


! , u “ - τ 
συνηθείας, εὐγενεστάτους χαὶ πρώτους ὄντας, αὖθις ἴσχυεν ἐν TA 


. 
“Ὁ J Rs \ A Ἂ 4 
πόλει μέγιστον. Αὐτῷ δ᾽ ἔργον μὲν ἦν τὸ τοὺς φιλοσόφους quy- 


 — ΓΝ , A £ 44 \ - s Ὁ “ἃ 
τελεῖν διαλόγους χαὶ PE χαὶ τῶν διαλεχτιχῶν ἢ φυσι- 


c 


“ , 
χῶν ὀνομάτων ἕχαστον εἰς Ρωμαϊχὴν μεταδάλλειν διάλεχτον. 
2 - / σ 

Ἐχεῖνος γάρ ἐστιν, ὥς φασιν, ὃ χαὶ τὴν Φαντασίαν, χαὶ τὴν 


Συγχατάθεσιν, καὶ τὴν ᾿Εποχήν, χαὶ τὴν Κατάληψιν, ἔτι δὲ τὸ 
* x 7 ’ “οι. 

Ἄτουον, τὸ ἢ see τὸ Kevov, ἄλλα τε πολλὰ τῶν τοιούτων 
A 27 ΕΞ Ῥ u a. Li ἘΞ 
à μάλιστα Ῥωμαίοις, τὰ μὲν μεταφοραῖς, 


ἱ 
OU) ΕἾ 
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ἐξονομάσας πρῶτο 
2 }) 


LA ’ 
τὰ δ᾽ οἰχειότησιν ἄλλαις γνώριμα καὶ προςήγορα μηχανησάμενος. 


Τῇ δὲ πρὸς τὴν ποίησιν εὐχολία παίζων ἐχρῆτο. Λέγεται γάρ, 


Ἢ 


A \ 


, ῸὉ» 
δπηνίχα δυείη Ἔρος τὸ τοιοῦτον, τὴς νυχτὸς ἔπη ποιεῖν πενταχό- 


τω ’ LA _s 
crea. To UE) οὖν πλεῖστον τοῦ χρόνου τούτου περὶ Τοῦσχλον ἐν 


en monarchie, renonça aux affaires, et consacra son loisir aux jeunes 
gens qui voulaient étudier la philosophie ; les relations qu'il eut de la 
sorte avec les rejetons des plus nobles et des plus puissantes familles, 
lui rendirent à Rome un immense crédit. Il s’occupait à composer ou 
à traduire du grec des dialogues philosophiques, et à faire passer 
dans la langue latine les termes de la dialectique ou de la physique. 
C’est lui, dit-on, qui le premier a enrichi sa langue des mots Imagi- 
nation, Assentiment, Suspension de Jugement, Compréhension, 
Atome , Indivisible, Vide, et d’une multitude d’autres, ou du 
moins c’est lui qui a contribué le plus à les rendre intelligibles et 
familiers aux Romains, tantôt par des métaphores , tantôt par 
des termes déjà connus. Quelquefois , il faisait servir à son amuse- 
ment la grande facilité qu’il avait pour la poésie; on dit même 
que, lorsqu'il s’appliquait à faire des vers, il en composait Jjus- 
qu'à cinq cents dans une nuit. Il passa presque tout ce temps 


dans ses terres, aux environs de Tusculum , d’où il écrivait à ses 
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ἀφέμενος 
τοῦ πράττειν τὰ χοινά, 
ἐσχόλαζε 


τοῖς τῶν νέων 
βουλομένοις φιλοσοφεῖν, 
χαὶ αὖθις ἴσχυε 

σχεδὸν μέγισ 
ἐχ τῆς συνηθείας πρὸς τούτους, 


τον ἐν τῇ πόλει, 


ὄντας εὐγενεστάτους χαὶ πρώτους. 
Τὸ δὲ συντελεῖν 
καὶ μεταφράζξειν 
τοὺς διαλόγους φιλοσόφους, 
χαὶ μεταθάλλειν 
» γ""» € és 
εἰς διάλεχτον Ῥωμαϊχὴν 
ἕκαστον τῶν ὀνομάτων 
RU - “ἡ - 
διαλεχτιχῶν ἢ φυσιχῶν, 
LL * # 2 - 
ἦν μὲν ἔρ7ο» αὐτῷ. 
> "-“" LA 
Ἐχεῖνος γάρ ἐστιν, ὥς φασιν, 
ὃ πρῶτος ἐξονομάσας 
τὴν Φαντασίαν, 
τὴν Συγχατάθεσιν 
… 3 # 
τὴν Ἐποχήν, 
τὴν Κατάληψιν, 


χαὶ 


ὶ 
χαὶ 
ὶ 


Ν 
δ 


ἔτι δὲ τὸ Ἄτομον, 

το Ἀιμερές, τὸ Κενόν, 

πολλά τε ἄλλα τῶν τοιούτων, 

ἢ μηχανησάμενος μάλιστα 

ἡνώριμα χαὶ προςήγορα 

Ῥωμαίοις, 

τὰ μὲν μεταφοραῖς, 

τὰ δὲ ἄλλαις οἰχειότησιν. 

Ἐχρῆτο δὲ παίζων 

τῇ εὐχολίᾳ πρὸς τὴν ποίησιν. 

Λέγεται γάρ, 

ὁπηνίχα ῥυΞίη 

πρὸς τὸ τοιοῦτον, 

ποιεῖν τῆς νυχτὸς 

πενταχόσια ἔπη. 

Διάγων μὲν οὖν 

τὸ πλεῖστον τούτου τοῦ χρόνου 
Vix DE CicERON. 
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s’abstenant 
du faire les affaires publiques, 
consacra-son-loisir 


à ceux des jeunes gens 
qui voulaient philosopher, 


et de nouveau il fut puissant 
presque Île plus dans l’état, 

par sa liaison avec eux, 

étant les plus nobles et is premiers. 
Et le composer 

et traduire 

les dialogues philosophiques, 

et faire-passer 

dans la langue Romaine 

chacun des termes 

dialectiques ou physiques, 

était occupation à lui. 

Car celui-là est, comme on dit, 
le premier ayant dénommé 

et l’hnagination, 

et l’Assentiment, 

et la Suspension, 

et la Compréhension, 

et encore l’Atome, 

l’Indivisible, le Vide, 

et beaucoup d’autres des semblables, 
ou les ayant rendus le plus 
connus et abordables 

aux Romains, 

les uns par des métaphores, 

les autres par d’autres mots-propres. 
Mais il usait en s'amusant 

de la facilité pour la poésie. 

Car il est dit, 

toutes les fois qu’il s’abandonnait 
à la telle chose, 

faire de nuit 

cinq cents vers. 

Passant donc 

la plupart de ce temps 


\ 
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, ms À 7 4 1 | 
χωρίοις αὑτοῦ διάγων, ἔγραφε πρὸς τοὺς φίλους Λαέρτου βίον 
# / Y > “ 
ζῆν", εἴτε παίζων, ὡς ἔθος εἰχεν, εἴθ᾽ ὑπὸ φιλοτιμίας σπαργῶν 
\ \ y 1 9 - οὖ 
πρὸς τὴν πολιτείαν, χαὶ ἀθυμῶν τοῖς χαθεστῶσι. Σπανίως δ᾽ εἷς 
νΨ 7 σ᾽ ΩΝ ’ .“- “ “- 
ἄστυ θεραπείας ἕνεχα τοῦ Καίσαρος χατήει, καὶ πρῶτος ἣν τῶν 
LA - - 
συναγορευόντων ταῖς τιμαῖς, χαὶ λέγειν ἀεί τι χαινὸν εἰς τὸν 
ΝΕ τῷ \ \ J 
ἀνδρα χαὶ τὰ πραττόμενα φιλοτιμουμένων. Οἷόν ἐστι χαὶ τὸ 
\ DL L = - 
περὶ τῶν Πομπηΐου λεχθὲν εἰχόνων, ἃς ἀνηρημένας χαὶ καταῦε- 
LU - LU 
δλημένας ὃ Καῖσαρ ἐχέλευσεν ἀνασταθῆναι" χαὶ ἀνεστάθησαν. 
LA \ 7 rar .» - 
ἔφη γὰρ ὃ Κιχέρων ὅτι « Ταύτῃ τῇ φιλανθρωπίᾳ Καῖσαρ τοὺς 
\ © τ 
μὲν Πομπηΐου ἵστησι, τοὺς δ᾽ αὑτοῦ πήγνυσιν ἀνδριάντας. » 
ΧΙ. Διανοούμενος δ᾽, ὥς λέγεται, τὴν πάτριον ἱστορίαν 
γραφῇ περιλαδεῖν, xat πολλὰ συμμῖξαι τῶν “Ελληνιχῶν 5, χαὶ 
ὅλ ἂν Ἁ r δα  Ὰ 2 2 > .-- \ 58 y 50 pe 
ὅλους τοὺς εἰρημένους λόγους αὐτῶν χαὶ μύθους ἐνταῦθα γράψαι, 
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ἀν ἐ τς ee 7 
πολλοῖς μὲν δημοσίοις, πολλοῖς δ᾽ ἰδίοις κατελήφθη πράγμασιν 


amis qu'il menait une vie de Laërte, soit qu’il voulüt plaisanter, 
selon son habitude, soit que l’ambition lui fit désirer de revenir aux 
affaires , et qu’il fût mécontent de sa situation présente. Il ne venait 
que rarement à Rome, toujours pour visiter César ; il était le premier 
à approuver les honneurs qu’on lui décernait, et s’étudiait à trouver 
toujours quelque chose de nouveau, pour louer César et ses actions. 
Ainsi, lorsqu'il eut fait relever les statues de Pompée, qui toutes 
avaient été abattues : « Par cet acte de justice, dit Cicéron, César 
relève les statues de Pompée, et affermit les siennes, » 

XLI. ΠῚ songeait à écrire l’histoire de sa patrie, en y mélant une 
grande partie de l’histoire de la Grèce avec le récit de toutes ses fables 
et de tous ses mythes; mais il fut distrait de ce projet par un grand 
nombre d'affaires publiques et privées , où sa volonté n’entrait pour 


+ 


2er 


ἡ“ A ἐν. (ὁ. 
δι». 5. AT ENTIER tie 


“Ἄν οι ἌΝ Ré 


de vi 


7 
Le) 


RARES 2 Dé 2 


περὶ Tosx)0y 

ἐν χωρίοις αὑτοῦ, 

ἔγραφε πρὸς τοὺς φίλους 

ξῆν βίον Λαέρτου; 

εἴτε παίζων, 

ὡς εἶχεν ἔθος, 

εἴτε σπαργῶν ὑπὸ φιλοτιμίας 
πρὸς τὴν πολιτείαν, 

χαὶ ἀθυμῶν τοῖς χαθεστῶσι. 
Κατήει δὲ σπανίως εἰς ἄστυ 


ἕνεκα θεραπείας τοῦ Καίσαρος, 


χαὶ ἦν πρῶτος τῶν 

συναγορευόντων ταῖς τιμαῖς 5 

χαὶ φιλοτιμουμένων 

λέγειν ἀεί τι καινὸν 

εἰς τὸν ἄνδρα : 

᾿ χαὶ τὰ πραττόμενα. 

Οἷόν ἐστι χαὶ τὸ λεχθὲν 

περὶ τῶν ᾿εἰχόνων Πομπηΐου, 

ἃς ἀνηρημένας 

χαὶ καταθεθλημένας 

ὃ Καῖσαρ ἐκέλευσεν 

ἀνασταθῆνκι" 

χαὶ ἀνεστάθησαν. 

Ὁ γὰρ Κικέρων ἔφη ὅτι 

a Ταύτῃ τῇ φιλανθρωπίᾳ 

Καῖσαρ μὲν ἵστησι 

τοὺς ἀνδριάντας Πομπηΐου, 

πήγνυσι δὲ τοὺς αὑτοῦ. » 
XLI. Διανοούμενος δέ, 

ὡς λέγεται, 

περιλαθεῖν γραφῇ 

τὴν ἱστορίαν πάτριον, 

χαὶ συμμῖξαι 

πολλὰ τῶν ᾿Ελληνικῶν, 

καὶ γράψαι ἐνταῦθα ὅλους 

τοὺς λόγου: εἰρημένους 

καὶ μύθους αὐτῶν, 

χοτελήφθη 

πολλοῖς μὲν πράγμασι δημοσί 


ous, par plusicurs alfaires publiques 
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près de Tusculum 

dans les terres de lui-même, 

il écrivait à ses amis 

vivre une vie de Laërte, 

soit plaisantant, 

comme il avait coutume, 

soit aspirant par ambition 

au gouvernement, 

et attristé par les choses établies. 

Et il venait rarement à la ville 

pour hommage à César, 

et il était le premier de ceux 

qui applaudissaient aux honneurs, 

et qui s’empressaient 

de dire toujours du nouveau 

sur l’homme 

et les choses qui se faisaient. 

Telle est aussi la chose dite 

sur les statues de Pompée, 

lesquelles détruites 

et renversées 

César ordonna 

être relevées ; 

et elles furent relevées. 

Car Cicéron dit que 

« Par cette générosité 

César dresse 

les statues de Pompée,  [même. 5 

mais plante en terre celles de lui- 
XLI. Mais pensant, 

comme il est dit, 

à embrasser par l'écriture 

l’histoire de-sa-patrie, 

et à y méler 

beaucoup des choses grecques, 

et à écrire là tout-entiers 

les discours dits 

et les fables d'eux, 

il fut surpris 


2 
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ἀδουλήτοις χαὶ πάθεσιν, ὧν αὐθαίρετα δοχεῖ τὰ πλεῖστα συμ.- 
θῆναι. Πρῶτον μὲν γὰρ ἀπεπέμψατο τὴν γυναῖχα Τερεντίαν, 
ἀμεληθεὶς ὕπ᾽ αὐτῆς παρὰ τὸν πόλεμον, ὥςτε χαὶ τῶν ἀναγχαίων 
2moût Cr ΕΑ τα ra 2 A V ὦ ΩΝ ὅθ 3 

ἐφοδίων ἐνδεὴς ἀποσταλῆναι, χαὶ μηδ᾽, ὅτε χατῆρεν αὖθις εἷς 
5 

Ἰταλίαν, τυχεῖν εὐγνώμονος. Αὐτὴ μὲν γὰρ oùx ἦλθεν, ἐν Βρεν- 
τεσίῳ διατρίδοντος αὐτοῦ πολὺν γρόνον " ἐογομένη, δὲ τῇ θυγατρί 
€ τρίοοντος 20 πολὺν γρ £OYOHEVT, τῇ θυγατρὶ, 

παιδίσχη νέ οσαύτην δὸόν, οὗ πομπὶ πο ἢ- 

ἡ AICIGX I] VE 57 σαυτὴν 090Y, ou πομτὴν T πρέπ υσᾶν, οὗ χορ Ϊ 

γίαν παρέσχεν, ἀλλὰ χαὶ τὴν οἰκίαν τῷ Κικέρωνι πάντων ἔρη- 


μον χαὶ χενὴν ἀπέδειξεν ἐπὶ πολλοῖς ὀφλήμασι χαὶ μεγάλοις. 


- , 
Αὗται γάρ εἶσιν ai λεγόμεναι τῆς διαστάσεως εὐπρεπέσταται 
U κα VAN ET \ , > 7 \ 
προφάσεις, Τῇ δὲ Τερεντία χαὶ ταύτας dovouuévr, λαμπρὰν 
- / = al 2 ᾿ Ὁ ἘΝ, - “- 9 Ρ] DS, / 7 
ἐποίησε τὴν ἀπολογίαν αὐτὸς ἐχεῖνος, μετ᾽ οὐ πολὺν χρόνον γή- 


ve δ 
μας παρθένον 5, ὡς μὲν ἣ Τερεντία χατεφήμιζεν, ἔρωτι τῆς ὥρας, 


rien , et par des contrariétés qu’il semble presque toujours s’être atti- 
rées lui-même. D'abord il répudia sa femme Térentia, qui l'avait né- 
gligé pendant la guerre civile au point de le laisser partir sans qu’il 
eùt même le nécessaire, et qui ne lui avait témoigné, à son retour en 
Italie, aucune affection. Elle n’était pas venue le trouver à Brindes, 
où 1] avait séjourné fort longtemps, et n’avait donné à sa fille, qui 
eut le courage d’entreprendre un si long voyage malgré son extréme 
jeunesse, ni une suite convenable, ni une somme proportionnée à 
ses besoins; elle avait même laissé sa maison dans un entier dénü- 
ment et chargée de dettes considérables. Ce sont là les raisons les 
plus honnêtes que l’on donne de leur divorce. Térentia niaït tous ces 
faits, et Cicéron lui-même lui fournit une éclatante justification; il 
ne tarda pas à épouser une jeune fille qu'il aimait pour sa beauté, 


selon Térentia, mais au rapport de Tiron, son affranchi, pour ses 
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πολλοῖς δὲ ἰδίοις 
ἀθουλήτοις. 

χαὶ πάθεσιν, 

ὧν τὰ πλεῖστα δοχεῖ 
συμθῆναι αὐθαίρετα. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἀπεπέμψατο 
τὴν γυναῖχα Τερεντίαν, 
ἀμεληθεὶς ὑπὸ αὑτῆς 
παρὰ τὸν πόλεμον, 

ὥςτε ἀποσταλῆναι ἐνδεὴς 
χαὶ τῶν ἐφοδίων 
ἀναγκαίων, 

χαὶ μηδὲ τυχεῖν 
εὐγνώμονος, 

ὅτε χατῆρεν αὖθις 

εἰς Ἰταλίαν. 

Αὐτὴ μὲν γὰρ οὐχ ἦλθεν, 
αὐτοῦ διατρίθοντος πολὺν χρόνον 
ἐν Βρεντεσίῳ " 

οὗ παρέσχε δὲ 

πομπὴν πρέπουταν, 

οὗ χορηγίαν, 

τῇ θυγατρί, νέα παιδίσχη, 
ἐρχομένη τοσαύτην ὁδόν, 
ἀλλὰ χαὶ ἀπέδειξε 

τὴν οἰχίαν τῷ Κιχέρωνι 
ἔρημον χαὶ χενὴν πάντων, 
ἐπὶ ὀφλήμασι 

πολλοῖς χαὶ μεγάλοις. 
Αὗται γὰρ προφάσεις 


τῆς διαστάσεως 


» 


εἰσὶν αἱ εὐπρεπέσταται 
λεγόμεναι. 

ϑ9. … " τὰ 4 
Ἐχεῖνος δὲ αὐτὸς ἐποίησε λαμπρὰν 
τὴν ἀπολογίαν τῇ Τερεντία, 

2 ᾿ ᾿ L 

ἀρνουμένη χαὶ ταύτας, 

γήμας παρθένον 

μετὰ χρόνον où πολύν, 

ὡς μὲν ἣ Τερεντία χατεφήμιξεν, 
> F7 “ 

ἔρωτι τῆς ὥρας, 


165 


et par plusieurs particulières 
involontaires, 

et par des malheurs, 
desquels la plupart paraissent 
être arrivés volontaires. 
D'abord en elïet :l répudia 

sa femme Térentia, 

ayant été négligé par elle 
pendant la guerre, 

au point d'avoir été envoyé manquant 
même des provisions-de-route 
nécessaires, 

et de n’avoir pas trouvé 

elle bienveiïllante 

lorsqu'il fut débarqué de nouveau 
en Italie. 

Car elle ne vint pas, 

lui séjournant un long temps 
à Brindes ; 

et elle ne fournit pas 

une suite convenable, 

ni des frais convenables, 

à sa fille, jeune enfant, 
allant un si grand chemin, 
mais encore elle rendit 

la maison à Cicéron 

privéc et vide de toutes choses, 
outre des dettes 

nombreuses et grandes. 

Car ces prétextes 

du divorce 

sont les plus honnêtes 
allégués. 

Mais lui-même fit éclatante 

la justification à Térentia, 

qui niait même ces prélextes, 
ayant épousé une jeune fille 
après un temps non long, 
comme Térentia Le publiait, 
par amour de sa beauté, 
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à LS LA » » 
ὡς δὲ Τίρων, ὁ τοῦ Κικέρωνος ἀπελεύθερος, γέγραφεν , εὐπορίας 
5; -“ / / 
ἕνεχεν πρὸς διάλυσεν δανείων. Ἢν γὰρ À παῖς σφόδρα πλουσία, 
Ὶ τῆς 6 Κιχέρων ἐν πίστει χληρονόμος ἀπολει- 
χαὶ τὴν οὐσίαν αὐτῆς 6 Κιχέρων ἐν πίστει χληρονόμος ἄς 
3 δ Ÿ \ - 
φθεὶς διεφύλαττεν. Οφείλων δὲ πολλὰς μυριάδας, ὑπὸ τῶν φίλων 
\ 2 / 2 L \ -“Ὁ τ ES , \ \ 
χαὶ οἰχείων ἐπείσθη τὴν παῖδα γῆμαι παρ᾽ ἡλικίαν, χαὶ τοὺς 
= LA L4 LS 
δανειστὰς ἀπαλλάξαι, τοῖς ἐχείνης χρησάμενον. Ἀντώνιος δέ, τοῦ 
γάμου μνησθεὶς ἐν ταῖς πρὸς τοὺς Φιλιππικοὺς ἀντιγραφαῖς, 
ἐχθαλεῖν αὐτόν φησι γυναῖκα, παρ᾽ ἣ ἐγήρασε, χαριέντως ἅμα 


2 


2 7 r es 
᾿τὴν οἰχουρίαν ὡς ἀπράχτου χαὶ ἀστρατεύτου παρασχώπτων τοῦ 
7 ’ 3 2 ᾿σμα 
Kixéowvoc. ἔήμαντι δ᾽ αὐτῷ er 
1, Tourte γὰρ ἐγαμήθη μετὰ τὴν 


Ἠείσωνος, τοῦ προτέρου ἀνδρός, τελευτήν. Καὶ συνῆλθον μὲν ἐπὶ 


2 A , < ‘ 
οὗ πολὺν χρόνον ἣ θυγάτηρ 


2 L4 ’ 


LA 
ἀπέθανε τίχτουσα παρὰ Λέντλῳ 


D 


τὴν παραμυθίαν τῷ Κικέρωνι πανταχόθεν οἱ φιλόσοφοι" βαρέως 


i 


δ᾽ ἄγαν ἤνεγχε τὸ συμδεθδηκός, ὥςτε χαὶ τὴν γαμηθεῖσαν ἀπο- 


πέμψασθαι ὃ δόξασαν ἡσθῆναι τῇ τελευτῇ τῆς T υλλίας. 


richesses avec lesquelles il comptait payer ses dettes. Cette jeune 
fille était fort riche, et son père, en mourant, avait chargé Cicéron 
de lui garder son héritage jusqu’à sa majorité. Corame les dettes de 
Cicéron étaient immenses, ses amis lui avaient conseillé de lépouser, 
malgré la disproportion de läge, et d'employer les biens de sa femme 
à satisfaire ses créanciers. Antoine, qui parle de ce mariage dans 
une de ses réponses aux Philippiques, lui reproche d’avoir chassé 
une femme auprès de laquelle il avait vieilli , plaisanterie assez ingé- 
nieuse sur la vie sédentaire de Cicéron, qui s’était montré peu actif 
pour le service militaire. Peu de temps après son mariage, sa fille 
mourut en couches dans la maison de Lentulus qu’elle avait épousé 
après la mort de Pison, son premier mari. De tous côtés les philo- 
sophes vinrent consoler Cicéron , maïs il fut si affecté de ce malheur, 
qu'il répudia sa nouvelle femme, parce qu'il crut qu’elle s'était réjouie 
de la mort de Tullia. 


ὡς δὲ Τίρων, 

ὃ ἀπελεύθερος τοῦ Κιχέρωνος, 
γέγραφεν, ἕνεκεν εὐπορίας 

πρὸς διάλυσιν δανείων. 

‘H γὰρ παῖς ἦν σφόδρα πλουσία, 
χαὶ ὃ Κιχέρων διεφύλαττε 

τὴν οὐσίαν αὑτῆς 

ἀπολειφθεὶς χληρονόμος 

ἐν πίστει. 

᾿Ὀφείλων δὲ πολλὰς μυριάδας, 
ἐπείσθη ὑπὸ τῶν φίλων 

χαὶ τῶν. οἰχείων 

γῆμαι τὴν παῖδα παρὰ ἡλιχίαν, 
χαὶ ἀπαλλάξαι τοὺς δανειστάς, 
χρησάμενον τοῖς ἐχείνης. 
Ἀντώνιος δέ, μνησθεὶς τοῦ γάμου 
ἐν ταῖς ἀντιγραφαῖς 

πρὸς τοὺς Φιλιππιχούς, 

φησὶν αὐτὸν ἐχϑαλεῖν γυναῖχα, 
παρὰ ἥ ἐγήρασε, 
παρασχώπτων ἅμα χαριέντως 
τὴν οἰχουρίαν τοῦ Κιχέρωνος 

ὡς ἀπράχτου 

χαὶ ἀστρατεύτου. 

Αὐτῷ δὲ γήμαντι, 

μετὰ χρόνον où πολὺν 

ἡ θυγάτηρ ἀπέθανε . 
τίχτουσα παρὰ Δέντλῳ. 
Ἔγαμήθη γὰρ τούτῳ 

μετὰ τὴν τελευτὴν Πείσωνος, 
τοῦ προτέρου ἀνδρός. 

Καὶ οἱ μὲν φιλόσοφοι 

συνῆλθον πανταχόθεν 

ἐπὲ τὴν παραμυθίαν τῷ Κιχέρωνι" 
ἤνεγχε δὲ τὸ συμθεθηχὸς 

ἄγαν βαρέως 5 

ὥςτε χαὶ ἀποπέμψασθαι 

τὴν γαμηθεῖσαν, 

δόξασαν ἡσθῆναι 

τῇ τελευτῇ τῆς Τυλλίας. 
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mais comme Tiron, 

l’affranchi de Cicéron, 

l’a écrit, à cause de sa fortune 
pour paiement de dettes. 

Car la jeune fille était fort riche, 
et Cicéron gardait 

le bien d’elle 

ayant été laissé héritier 

en foi (par fidéi-commis). 

Mais devant plusieurs myriades, 

il fut engagé par ses amis 

et ses familiers 

à épouser la jeune fille malgré l’âge, 
et à se débarrasser de ses créanciers, 
en se servant des biens d’elle. 

Mais Antoine, rappelant son mariage 
dans ses réponses 

aux Philippiques, 

dit Jui avoir chassé une femme, 
près laquelle il avait vieilli, 
raillant en même temps avec esprit 
la vie-sédentaire de Cicéron 

comme d'un homme n’ayant-rien-fait 
et n'ayant pas été-à-la-guerre. 
Mais à lui étant marié, 

après un temps non long 

sa fille mourut 

en accouchant chez Lentulus. 

Car elle fut mariée à celui-ci 

après la mort de Pison, 

son premier mari. 

Et les philosophes 

se réunirent de tous côtés 

pour la consolation à Cicéron ; 
mais il supporta l'événement 

trop péniblement, 

de sorte que méme avoir renvoyé 
celle qui avait été épousée par ἐξ, 
ayant paru se réjouir 

de ia fin de Tuilia. 
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XLIL Τὰ μὲν οὖν χατ᾽ οἶχον οὕτως εἶχε τῷ Κικέρωνι. Τῆς 
δ᾽ ἐπὶ Καίσαρα συνισταμένης πράξεως OÙ μετέσχε χαίπερ ὧν 


ἑταῖρος ἐν τοῖς μάλιστα Βρούτου, χαὶ βαρύνεσθαι τὰ παρόντα 


χαὶ τὰ πάλαι ποθεῖν πράγματα δοχῶν,, ὡς ἕτερος οὐδείς. Ἀλλ᾽ 
Εν 2 A | 2 τ / 4 € 3 ἃ ὦ , 
ἔδεισαν οἵ ἄνδρες αὐτοῦ τήν τε φύσιν, ὡς ἐνδεὴ τόλμης, τόν τε 
, ἊΝ τ ΤΟΣ we Ne / / 2 4 \ 
zoovov!, ἐν ᾧ χαὶ ταῖς ἐῤῥωμενεστάταις φύσεσιν ἐπιλείπει τὸ 
n 
ὃ 


3 


DE MSIE \ 1 \ 
οὖν ἐπέπραχτο τοῖς περὶ Βροῦτον χαὶ Κάσσιον τὸ 


θαῤῥεῖν. Qc 
ΕΣ \ ο > PET À » με Ἁ LA 
ἔργον. χαὶ τῶν Καίσαρος φίλων συνισταμένων ἐπὶ τοὺς ἄνδρας, 


ἐ 

* Dhs ἃ) 3 7 / 

αὖθις ἦν δέος ἐμφυλίοις πολέμοις TEpITETT γενέσθαι τὴν πόλιν" 
2 ! \ € 

Αντώνιος μὲν ὕπατ εύων τὴν βουλὴν συνή γαᾶγε, χαὶ βραχέα διε- 
λέχθη περὶ ὁμονοίας, Κικέρων δὲ πολλὰ πρὸς τὸν χαιρὸν οἰχείως 
πὰ Lu τ = ΚῚ \ ͵ 2 LA , Μ ςἢἘ ᾿ 
διελθών, ἔπεισε τὴν σύγχλητον, ᾿Αθηναίους ψιμησαμενὴν “, ἄμνη- 
στίαν τῶν ἐπὶ Καίσαρι ψηφίσασθαι; νεῖμαι δὲ τοῖς περὶ Κάσ- 


σιον χαὶ Βροῦτον ἐπαρχίας. "ἔσχε δὲ τούτων τέλος οὐδέν. Ὃ γὰρ 


XLII. Telles étaient les affaires domestiques de Cicéron. Il ne prit 
aucune part à la conjuration qui se formait contre César, quoiqu'il 
fût l’un des meilleurs amis de Brutus et qu’il semblât, plus que per- 
sonne, gémir de la situation présente de Rome et regretter l’ancien 
état de choses. Les conjurés redoutaient son caractère timide, et 
l’âge avancé, qui Ôte bien souvent l'assurance aux âmes les plus 
vigoureuses. Lorsque le complot eut été exécuté par Brutus et Gas- 
sius, que les amis de César se réunirent contre eux, on craignit de 
voir encore la république plongée dans les horreurs de la guerre 
civile; Antoine, alors consul, assembla le sénat, et dit quelques 
mots sur la nécessité de maintenir la bonne harmonie ; Cicéron fit un 
long discours analogue aux circonstances , et conseilla au sénat de 
décréter, à l'exemple des Athéniens, l’impunité aux meurtriers de 
César, et de donner des provinces à Brutus et à Cassius, Rien de tout 
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ΧΙ, Τὰ μὲν οὖν 
᾿ L d 
χατὰ OLXOY 
LA LA ΡῈ 
εἰχεν οὕτω τῷ Κιχέρωνι. 
Οὐ δὲ μετέσχε τῆς πράξεως 
φυνισταμένης ἐπὶ Καίσαρα 
χαΐπερ ὧν ἑταῖρος Βρούτου 
ἐν τοῖς μάλιστα, 
καὶ δοχῶν βαρύνεσθαι 
τὰ πράγματα παρόντα 
χαὶ ποθεῖν τὰ πάλαι, 
e ᾽ ι σ 
ὡς οὐδεὶς ἕτερος. 
Ἀλλὰ oi ἄνδρες ἔδεισαν 
τήν τε φύσιν αὑτοῦ, 
ὡς ἐνδεῆ τόλμης, 
τόν τε χρόνον, 
" + « Je à 
ἐν ᾧ τὸ θαῤῥεῖν 
ἐπιλείπει 
χαὶϊταῖς ἐρῥωμενεστάταις φύσεσιν. 
ε ἐν - δῦ PET à 
Ὡς δὲ οὔ» τὸ ἔργον ἐπέπραντο 
τοῖς περὶ Βροῦτον χαὶ Κάσσιον, 
χαὶ τῶν φίλων Καίσαρος 
συνισταμένων ἐπὶ τοὺς ἄνδρας, 
1 Ύ ki 
δέος nv αὐθις 
τὴν πόλιν γενέδθαι περιπετῆ 
πολέμοις ἐμφυλίοις, 
Ἀντώνιος μὲν ὑπατεύων 
συνήγαγε τὴν βουλήν, 
χαὶ διελέχθη βραχέα 
περὶ δμιονοίας, 
Κιχέρων δὲ διελθὼν πολλὰ 
οἰχείως πρὸς τὸν χαιρόν, 
ἔπεισε τὴν σύγκλητον, 
ψηφίσασθαι. 
΄ > LA 
“ιμησαμένην Αθηναίους, 
ἀμνηστίαν τῶν ἐπὶ Καίσαρι, 
νεῖωααχι δὲ ἐπαρχίας 


᾿ς τοῖς περὶ Κάσσιον χαὶ Βροῦτον. 


Οὐδὲν δὲ τούτων 
ἔσχε τέλος. 
Ὁ γὰρ δῆμος, 


XLIT. Donc les affaires 
concernant la maison 
allaient ainsi à Cicéron. 
Mais il ne participa point à l’action 
se formant contre César, 
quoique étant ami de Brutus 
parmi ceux qui l’étaient le plus, 
et paraissant supporter-avec-peine 
les affaires présentes 
et regretter celles d’autrefois, 
comme aucun autre. 
Mais les hommes craignirent 
et le caractère de lui, 
comme manquant d’audace, 
et le temps, 


dans lequel le avoir-du-courage 


manque 
même aux plus forts caractères. 
Lorsque donc l'acte eut été fait 

par ceux autour de Brutus et Cassius, 
et que les amis de César 

se réunissant contre les hommes, 
crainte fut de nouveau 

la ville devenir tombant 

en guerres civiles, 

Antoine étant-consul 

rassembla le sénat, 

et parla en quelques mots 

sur la concorde, [coup 
mais Cicéron ayant discoyru beau- 
d’une manière propre à la circon- 
persuada l’assemblée, [stance, 
de décréter, 

imitant les Athéniens, 

amnistie des choses contre César, 
et de distribuer des gouvernements 
à ceux autour de Cassius et dé Bru- 
Mais aucune de ces choses  ftus. 
n'eut accomplissement, 

Car le peuple, 
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ΩΣ Ξ LA = 
δῆμος, αὐτὸς μὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς οἶχτον ἐξοχθείς, ὡς εἶδε τὸν 


LCA 


νεχρὸν ἐχχομιζόμενον δι᾿ ἀγορᾶς, ᾿Αντωνίου δὲ χαὶ τὴν ἐσθῆτα 
δείξαντος αὐτοῖς αἵματος χατάπλεων. χαὶ χεχομιαένην πᾶντΆ 
τοῖς ξίφεσιν, ἐχμανέντες ὑπ᾽ ὀργῆς, ἐν ἀγορᾷ ζήτησιν ἐποιοῦντο 
τῶν ἀνδρῶν, χαὶ πῦρ ἔχοντες ἐπὶ τὰς οἰχίας ἔθεον, ὥς ἀνάψον- 4 
τες. Οἱ δὲ τοῦτον μὲν τῷ προπεφυλάχθαι διέφυγον τὸν χίνδυνον., 


ἑτέρους δὲ πολλοὺς καὶ μεγάλους προςδοχῶντες, ἐξέλιπον τὴ» Ὁ 


ΧΙΜΠΙ, Εὐθὺς οὖν 6 ᾿Αντώνιος ἐπῆρτο, χαὶ πᾶσι μὲν ἦν φοόε-- 


ρός, ὡς μοναρχήσων, τῷ δὲ Κιχέρωνι φοδερώτατος. Ἄναῤδων - 


ar 


ἐ 
Ὸω -- ἃ] 
γυμένην τε γὰρ αὐτῷ πάλιν er τὴν δύναμιν ἐν τῇ πολιτεία, 


χαὶ τοῖς περὶ Βροῦτον. ἐπιτήδειον εἰδώς, ἤχϑετο παρόντι. Kat à 
πού τι χαὶ προῦπῆρχεν ὑποψίας αὐτοῖς πρὸς ἀλλήλους χατὰ τὴν ἶ 
τῶν βίων ἀνομοιότητα χαὶ διαφοράν. Ταῦτα δείσας 6 Κιχέρων, ᾿ 
πρῶτον uèv ὥρμησε πρεσδευτὴς Δολοδέλλαᾳ συνεχπλεῦσαι εἰς ΕἾ 
cela ne fut fait. Lorsque la multitude, déjà émue de compassion , vit 

porter le corps de César à travers la place, lorsqu’Antoine lui montra M 
sa robe toute sanglante et percée de coups, alors transportée de M 
fureur, elle chercha les meurtriers sur la place même, et s’armant ἐ 


de tisons, elle courut à leurs maisons pour y mettre le feu. Les 
conjurés échappèrent à ce danger, qu’ils avaient prévu, et comme ils 
en redoutaient de plus grands encore , ils sortirent de Rome. 

XLIIT. Aussitôt Antoine leva la tête, et, comme un dictateur 
futur, se rendit redoutable à tout le monde, mais surtout à Cicéron , 
dont il voyait la puissance renaître et se fortifier chaque jour; il le . 
savait ami de Brutus, et supportait-avec peine sa présence à Rome. : 
Depuis longtemps l'opposition de leurs mœurs avait éveillé chez ces 
deux hommes une défiance et des soupçons mutuels. Cicéron, qui 
redoutait les dispositions d'Antoine, voulut d’äbord accompagner 4 
Dolabeïlla en Syrie, avec le titre de lieutenant. Mais Hirtius et | 
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ὲ < 
ἐξαχθεὶς μὲν αὐτὸς πρὸς οἶχτον porté lui-méme à la pitié 
ἀπὸ ἑαυτοῦ, à par lui-même , 
ὡς εἶδε τὸν νεχρὸν dés qu’il vit le cadavre 
ἐχχομιξζόμενον διὰ ἀγορᾶς, emporté à travers la place, 
Ἀντωνίου δὲ δείξαντος et Antoine ayant montré 
χαὶ αὑτοῖς aussi à eux 
τὴν ἐσθῆτα χατάπλεων αἵματος, la robe pleine de sang, 
χαὶ χεχομ μένην πάντη et percée de tous côtés 
τοῖς ξίφεσιν, par les poignards, 
ἐχμανέντες ὑπὸ ὀργῆς, étant devenus-furieux de colère, 
“ἐποιοῦντο ἐν ἀγορᾷ ils firent dans la place 
ξήτησιν τῶν ἀνδρῶν, recherche des hommes, 
χαὶ ἔθεον ἔχοντες πῦρ et ils couraïent ayant du feu 
‘mt τὰς οἰχίας, vers leurs maisons, 
ὡς ἀνάψοντες. comme devant allumer. 
Où δὲ διέφυγον μὲν Mais ceux-ci évitérent - 
τοῦτον τὸν χίνδυνον ce danger 
τῷ προπεφυλάχθαε, par le avoir pris-des-précautions, 
προςδοχῶντες δὲ mais s’attendan: 
ἑτέρους πολλοὺς χαὶ μεγάλους, ἃ d’autres nombreux et grands, 
ἐξέλιπον τὴν πόλιν. ils quittèrent la ville. 
XLIIT. Εὐθὺς οὖν ὃ Ἀντώνιος XLIII. Aussitôt done Antoine 
ἐπῆρτο, se redressa, 
-χαὶ ἦν μὲν φοθερὸς πᾶσιν, et il était redoutable à tous, 
ὡς μοναρχήσων, comme devant avoir-seul-le-pouvoir, 
φοθερώτατος δὲ τῷ Κικέρωνι. mais le plus redoutable à Cicéron. 
Ὁρῶν γὰρ τὴ» δύναμιν Car voyant la puissance 
ἐν τῇ πολιτείᾳ dans le gouvernement 
ἀναῤῥωννυμένην πάλιν αὐτῷ, se fortifiant de nouveau à lui, 
χαὶ εἰδὼς ἐπιτήδειον et sachant Lui dévoué 
τοῖς περὲ Βροῦτον, à ceux autour de Brutus, 
ἤχθετο παρόντι. il était irrité-contre lui présent. 
Καί που Et sans doute 
xat τι ὑποψίας aussi quelque chose de défiance 
προὐπῆρχεν αὐτοῖς était-auparavant à eux 
«πρὸς ἄλληλους lun contre l’autre 
κατὰ τὴν ἀνομοιότητα vu la d'flérence 
χαὶ διαφορὰν τῶν βίων. et l’opposition de leurs vies. 
Ὃ Κικέρων δείσας ταῦτα, Cicéron ayant craint ces choses, 


F4 
ΓΟ 


πρῶτον μὲν ὥρμησε d'abord résolut 
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Συρίαν. ᾿Επεὶ δ᾽ of μέλλοντες ὑπατεύειν μετ᾽ ᾿Αντώνιον » “Ἵρτιος 
χαὶ Πάνσας, ἄνδρες ἀγαθοὶ καὶ ζηλωταὶ τοῦ Κιχέρωνος, ἐδέοντο 
μὴ σφᾶς καταλιπεῖν, ὑποδεχόμενοι καταλύσειν ᾿Αντώνιον, ἐχείνου 


vw 


,ὔ € Y 3 
παρόντος" ὃ ὃ οὔτ 


2 - / 4 , 
ἀπιστῶν παντάπασιν, οὔτε πιστεύων, Δολο- 
΄ \ - \ \ σ 
δέλλαν μὲν εἴασε χαίρειν, ὁμολογήσας δὲ τοῖς περὶ τὸν ἴρτιον 
τὸ θέρος ἐν ᾿Αθήναις διάξειν, ὅταν δ᾽ ἐχεῖνοι παραλάδωσι τὴν 
ἀρχήν, ἀφίξεσθαι πάλιν, αὐτὸς χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐξέπλευσε. Γενομέ- 
τ -Ὁ c LA T 
vas δὲ περὶ τὸν πλοῦν διατριδῆς, xat λόγων ἀπὸ “Ῥώμης , οἷα 
φιλεῖ, καινῶν προςπεσόντων, μεταδεόλῆσθαι μὲν ᾿Αντώνιον θαυ- 
4 , \ / 7 \ , \ 
μαστὴν μεταύολήν, καὶ πάντα πράττειν καὶ πολιτεύεσθαι πρὸς 
\ 7, 3 - \ τω 4 7ὔ / \ f 
τὴν σύγχλητον, ἐνδεῖν δὲ τῆς ἐχείνου παρουσίας τὰ πράγματα, 
\ x LA */ SJ à r C0 € “ὦ 
μὴ τὴν ἀρίστην ἔχειν διάθεσιν - χαταμεμψάμενος αὐτὸς αὑτοῦ 
» € - 
τὴν πολλὴν εὐλάδειαν, ἀνέστρεφεν αὖθις εἰς Ρώμην. Καὶ τῶν 


LA 5 o LA 3 [ὧν ο “τ νι: LA 
πρώτων OÙ διημάρτανεν ÉATLOUWV * TOGOUTOY πλῆθος ἀνθρώπων 


Pansa, qui devaient être consuls après Antoine, hommes vertueux 
et partisans de Cicéron, le conjurèrent de ne pas les abandonner, 
se chargeant de détruire la puissance d'Antoine, pourvu qu'il fût 
auprès d'eux; Cicéron, sans refuser de les croire, mais aussi sans 
trop compter sur leur promesse, laissa partir Dolabella , convint avec 
Hirtius de passer l'été à Athènes et de revenir à Rome dès que les 
nouveaux consuls entreraient en charge, puis s’embarqua seul pour 
Ja Grèce. Sa navigation éprouva du retard; il recevait de Rome 
des nouvelles qui l’assuraient, comme toujours en pareil cas, qu’un 
changement merveilleux s’était opéré dans Antoine, qu’il se confor- 
mait en tout aux intentions du sénat, mais que les affaires récla- 
maient la présence de Cicéron pour se trouver enfin dans une situation 
tout à fait satisfaisante. Alors, se reprochant ses craïntes exagérées, 


il revint aussitôt à Rome. Sa première espérance ne fut point déçue; 
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συνεχπλεῦσαι Δολοθέλλᾳ 
πρεσθευτὴς εἷς Συρίαν. 
Ἐπεὶ δὲ οἱ μέλλοντες 
ὑπατεύειν μετὰ Ἀντώνιον, 
Ἵρτιος χαὶ Πάνσας, 

ἄνδρες ἀγαθοὶ 

χαὶ ζηλωταὶ τοῦ Κιχέρωνος, 
ἐδέοντο μὴ καταλιπεῖν σφᾶς, 
ὑποδεχόμενοι 

χαταλύσειν Ἀντώνιον, 
ἐχείνου παρόντος" 

ὃ δὲ οὔτε ἀπιστῶν, 

οὔτε πιστεύων παντάπασιν, 
εἴχσε μὲν Δολοδέλλαν χαίρειν, 
ὁμολογήσας δὲ 

τοῖς περὶ τὸν Ἵρτιον 
διάξειν τὸ θέρος ἐν Ἀθήναις, 
ἀφίξεσθαι δὲ πάλιν, 

ὅταν ἐχεῖνοι 

παραλάθωσι τὴν ἀρχήν, 
ἐξέπλευσεν 

αὐτὸς χατὰ ἑαυτόν. 
Διατριθῆς δὲ γενομένης 

περὶ τὸν πλοῦν, 


χαὶ λόγων χαινῶν προςπεσόντων 


À VHS À 
απὸ Ρώμης: 
οἷα φιλεῖ, 
Αντώνιον μὲν μεταθεόλῆσθαι 
μεταθολὴν θαυμαστήν, 
καὶ πράττειν πάντα 

- r 
χαὶ πολιτεύεσθαι 
πρὸς τὴν GUYXÀNTOY, 

ΠῚ ΕῚ ᾿ 2 - 
τὰ δὲ πράγματα ἐνδεῖν 
τῆς παρουσίας ἐχείνου, 
| μὴ ἔχειν 

Sein 0» D 7 . 
τὴν ἀρίστην διάθεσιν 

΄ 2 ΕΥ 

χαταμεμψάμενος AUTOS 

Ἢ ER 9 à € - 
τὴν πολλὴν εὐλάθειαν «ὑτοῦ, 
᾿ ΄ τ “- ε ΄ 
ἀνέστρε:ε» αὐθις εἰς Ρώμην. 
Καὶ οὗ διημάρτανε 


de naviguer-avec Dolabella 


comme lieutenant en Syrie. 


Mais comme ceux qui devaient 
être-consuls après Antoine, 
Hirtius et Pansa, 

hommes vertueux 

et partisans de Cicéron, [eux , 
le prièrent de ne pas abandonner 
promettant 

devoir renverser Antoine, 

lui étant présent ; 

mais lui ni ne se défiant 

ni ne se confiant tout-à-fait, 
laissa Dolabeila se réjouir, 

et étant convenu-avec 

ceux autour d’Hirtius 

devoir passer l’été à Athènes, 
mais devoir revenir de nouveau, 
lorsque eux 

auraient reçu le pouvoir, 

il s’embarqua 

lui-même avec lui-même (seul). 
Mais un retard étant arrivé 
concernant le trajet, 

etdes bruitsnouveaux étantsurvenus 
de Rome, 

choses qui aiment à arriver, 
Antoine avoir changé 

par un changement étonnant, 

et faire toutes choses 

et gouverner 

selon le sénat, 

et les affaires manquer 

de la présence de lui, 

n'avoir pas 

la meilleure disposition ; 

ayant blâmé lui-même 

l’excessive prudence de lui-même, 
il retourna de nouveau à Rome. 
Et il ne manqua pas 
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πὸ χαρᾶς χαὶ πόθου πρὸς τὴν ἀπάντησιν ἐξεχύθη , καὶ er 
ἡμερήσιον ἀνήλωσαν χρόνον αἱ περὶ τὰς πύλας χαὶ τὴν εἴςοδον 
αὑτοῦ δεξιώσεις χαὶ φιλοφροσύναι. Τῇ δ᾽ ὑστεραία βουλὴν συνα- 
γαγόντος Ἀντωνίου, καὶ χαλοῦντος αὐτόν, οὐκ ἦλθεν, ἀλλὰ χἄτ- 
ἔχειτο, μαλαχῶς ἔχειν x τοῦ χόπου σχηπτόμενος. ᾿Ἐδόχει δὲ 
τἀληθὲς ἐπιδουλῇς εἶναι φόδος, ἔχ τινος ὑποψίας χαὶ μηνύσεως 


-τ 


3 x τω 5. 
χαθ᾽ δδὸν αὐτῷ προςπεσούσης. ᾿Αντώνιος δὲ χαλεπῶς μὲν εἶχεν 


\ ms “τυ \ "5, = 
ἐπὶ τῇ διαδολῇ, χαὶ στρατιώτας ἔπεμψεν ἄγειν αὖτόν, ἢ χατα- 


- A: u - 
πρῆσα! τὴν οἰχίαν χελεύσας" ἐνστάντων δὲ πολλῶν καὶ δεηθέντων, 
* = P\ “ 
ἐνέχυρα λαδὼν μόνον᾽; ἐπαύσατο. Καὶ τὸ λοιπὸν οὕτως ἀντιπαρεξ- 
, ΄, T - 
ἰόντες ἀτρέμα. χαὶ φυλαττόμενοι διετέλουν, ἄχρις οὗ Καῖσαρ 6 


νέος", ἐξ ᾿Απολλωνίας" παραγενόμενος, τόν τε χλῆρον ἀνεδέξατο 


une foule innombrable, qui était joyeuse de son retour et regrettait 
sa courte absence, se porta au-devant de lui, et il passa presque tout Ὁ 


le jour à recevoir dans les rues et aux portes de Rome des saluts et Ὁ 


des félicitations. Le lendemain, Antoine convoqua le sénat et y appela 
Cicéron, qui refusa de s’y rendre et garda le lit, prétextant une 
grande fatigue. La véritable cause de son refus était la crainte d'une 
embüche dont on lui avait révélé le projet pendant son voyage. 
Antoine, offensé de ses soupçons et d’une telle calomnie, envoya des 
soldats avec ordre de le faire venir, ou de mettre le feu à sa maison ; À 
mais, sur les instances d’un grand nombre de sénateurs , il se con- 
tenia de faire prendre des gages chez lui. Depuis ce jour, ils se sur 
veillérent en silence et se tinrent sur leurs gardes, jusqu'à ce que 


le jeune César arriva d’Apollonie, se porta pour héritier de Fules, 
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τῶν πρώτων ἐλπίδων" 
τοσοῦτον πλῆθος ἀνθρώπων 
ἐξεχύθη πρὸς τὴν ἀπάντησιν 
ὑπὸ χαρᾶς χαὶ πόθου, 


χαὶ ai δεξιώσεις χαὶ φιλοφροσύναι 


περὶ τὰς πύλας 
: ” » > - 

καὶ τὴν εἴςτοδον αὐτοῦ 
ἄνήλωσαν σχεδὸν 
χρόνον ἡμερήσιον. 

ΜΗ ᾿ , > , 
Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ Ἀντωνίου 
συναγαγόντος βουλήν, 
χαὶ καλοῦντος αὐτόν, 

τι ῳ 
οὐκ ἦλθεν, 
ἀλλὰ χατέχειτο, 
σχηπτόμενος ἔχειν μαλακῶς 
ἐκ τοῦ χόπου. 
Τὸ δὲ ἀληθὲς ἐδόχει εἶναι 
φόθος ἐπιθουλῆς, 
ἔχ τινος ὑποψίας 
χαὶ μηνύσεως 
προςπεσούσης αὐτῷ κατὰ δδόν. 
3 ΄ x + # " 
Αντώνιος δὲ εἶχε χαλεπῶς μὲν 
ἐπ 

-- 


ns 


τῇ διαθολῆ, 

χαὶ ἔπεμψε στρατιώτας 
χελεύσας ἄγειν αὐτόν, 

ἢ χαταπρῆσαι τὴν οἰκίαν " 
πολλῶν δὲ ἐνστάντων 

χαὶ δεηθέντων, 
ἐπαύσατο, 

λαθὼν μόνον ἐνέχυρα. 
Καὶ τὸ λοιπὸν 

διετέλουν οὕτως 
ἀντιπαρεξιόντες ἀτρέμιοι 
χαὲ φυλαττόμενοι " 

ἄχρις οὗ Καῖσαρ ὃ νέος. 

- παραγενόμενος ἐξ Ἀπολλωνίας, 
ἀνεδέξατό τε τὸν χλῆρον 
ἐχείνου τοῦ Καίσαρος, 

καὶ χατέστη εἰς διαφορὰν 
πρὸς αὐτὸν 
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ses premières espérances ; 

une si grande multitude d'hommes 
se répandit à sa rencontre 

par joie et regret, 

et les réceptions et félicitations 

aux portes 

et à l’entrée de lui 

consumerent presque 

un temps d’un-jour. 

Mais le lendemain Antoine 

ayant rassemblé le sénat, 

et appelant lui, 

il ne vint pas, 

mais resta-couché, 

préteftant se porter faiblement 

par la fatigue. 

Mais le vrai paraissait être 

crainte d’embüche, 

par suite de quelque soupçon 

et d’une révélation 

survenue à lui en route. [tation 
Mais Antoine fut disposé avec-irri- 
au sujet de la calomnie, 

et il envoya des soldats 

ayant ordonné d’amener lui, 

ou de brûler sa maison ; 

mais plusieurs s’étant opposés 

et ayant prié, 

il s’apaisa, 

ayant pris seulement des gages. 

Et le reste du temps 

ils continuërent ainsi [ment 
marchant-en-sens-contraire douce- 
et se tenant-en-garde : 

jusqu’à ce que César le jeune, 
étant arrivé d’Apollonie, 

et reprit l'héritage 

de ce César, 

et se mit en diflérend 

avec lui (Antoine } - 
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τοῦ Καίσαρος ἐχείνου, χαὶ περὶ τῶν διςχιλίων πενταχοσίων Lu 
ριάδων, ἃς ᾿Αντώνιος ἐχ τῆς οὐσίας χατεῖχεν, εἰς διαφορὰν χατ-- 
ἔστη πρὸς αὐτόν. : 

XLIV. Ex δὲ τούτου Φίλιππος ὃ τὴν υνητέρα τοῦ νέου Καίσα- 
ρος ἔχων; χαὶ Méoxekhoc, 6 τὴν ἀδελφήν, ἀφιχόμενοι μετὰ τοῦ 
νεανίσχου πρὸς τὸν Κιχέρωνα, συνέθεντο. SE μὲν ἐχείνῳ : 
τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου χαὶ τῆς πολιτείας δύναμιν ἔν τε τῇ βουλῇ χαὶ 
τῷ δήμῳ παρέχειν, ἐχεῖνον δὲ Κικέρωνι τὴν ἀπὸ τῶν χρηυάτων 
χαὶ τῶν ὅπλων ἀσφάλειαν. Ἤδη γὰρ οὐκ ὀλίγους τῶν ὑπὸ Καίσαρι 
στρατευσαμένων περὶ αὑτὸν εἶχε τὸ μειράχιον'. ᾿Ἐδόχει δὲ καὶ 

εἴζων τις αἰτία γεγονέναι τοῦ τὸν Κιχέρωνα δέξασθαι προθύμως 
τὴν Καίσαρος φιλίαν. Ἔτι γάρ, ὡς ἔοικε, Πομπηΐου ζῶντος χαὶ ἡ 
Καίσαρος, ἔδοξε χατὰ τοὺς ὕπνους ὃ Κιχέρων χαλεῖν τινα τοὺς 
τῶν συγχλητιχῶν παῖδας εἰς τὸ Καπετώλιον, ὡς μέλλοντος ἐξ 
αὐτῶν ἕνα τοῦ Διὸς ἀποδειχνύειν τῆς Ρώμης ἡγεμόνα " τοὺς δὲ 
πολίτας ὑπὸ σπουδῆς θέοντας ἵστασθαι περὶ τὸν νεών, χαὶ τοὺς 


-᾿Ν » - ΄ , ΡΝ, ἢ Dee 
RALOMG ἐν τοις περιπορφυρήις χαθέζεσθαι CIO AY εχοντᾶς εζαῖ-- 


César, et se brouilla avec Antoine, qui retenait vingt-cinq millions 
de drachmes de la succession. 

XLIV. Philippe, qui avait épousé la mère du jeune César, et Mar- 
cellus , le mari de sa sœur, se rendirent avec lui chez Cicéron ; il fut 
convenu que celui-ci appuierait le jeune César de son éloquence et « 
de son crédit dans le sénat et auprès du peuple, et que le jeune 
César à son tour protégerait Cicéron de ses richesses et de ses 
armes. Déja il avait réuni autour de lui un nombre assez considérable . 
de vieux soldats de son oncle. Mais une cause plus puissante déter- 
mina Cicéron à accepter avec empressement l’alliance de César. 
Du vivant de Jules César et de Pompée, Cicéron avait eu le songe 
suivant : On appelait au Capitole les enfants des sénateurs ; Jupiter 
devait désigner l’un d’eux pour être chef de la république ; tous les 
ciloyens étaient accourus autour du temple, et les enfants, vêtus 
de robes de pourpre, demeuraient assis en silence; tout à coup les « 
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περὶ τῶν διεχιλίων πενταχοσίων 
LA 3 ΄ 

μυριάδων, ἃς Αντώνιος 

χατεῖχεν ἐχ τῆς οὐσίας. 


XLIV. Ἔχ δὲ τούτου Φίλιππος 


ὃ ἔχων τὴν μητέρα 
τοῦ νέου Καίσαρος, 
χαὶ Μάρχελλος, ὃ τὴν ἀδελφήν, 
ἀφιχόμενοι μετὰ τοῦ νεανίσχου 
πρὸς τὸν Κιχέρωνα, 
συνέθεντο, 
ἹΚιχέρωνα μὲν παρέχειν ἐχείνῳ 
τὴν δύναμιν ἀπὸ τοῦ λόγου 
χαὶ τῆς πολιτείας, 
ἐκεῖνον δὲ Κιχέρωνι 
τὴν ἀσφάλειαν 
ἀπὸ τῶν χρημάτων 
χαὶ τῶν ὅπλων. 
Ἤδη γὰρ τὸ μειράκιον 
εἶχε περὶ αὑτὸν οὐχ ὀλίγους 
τῶν στρατΞξυσαμένων 
ὑπὸ Καίσαρι. 
Τὶς δὲ χαὶ αἰτία μείζων 
ἐδόχει γεγονέναι 
τοῦ τὸν Κιχέρωνα δέξασθαι 
προθύμως 
τὴν φιλίαν Καίσαρος. 
Πομπηΐου γὰρ καὶ Καίσαρος, 
ὡς ἔοιχε, ζῶντος ἔτι, 
Κικέρων ἔδοξε χατὰ τοὺς ὕπνους 
τινὰ χαλεῖν 
τοὺς παῖδας τῶν συγκλητιχῶν, 
εἰς τὸ Καπετώλιον, 
ὡς τοῦ Διὸς μέλλοντος 
ἀποδειχνύειν ἕνα ἐξ αὐτῶν 
ἡγεμόνα τῆς Ῥώμης" 
τοὺς δὲ πολίτας θέοντας 
ὑπὸ σπουδῆς 
ἵστασθαι περὶ τὸν νεών, ᾿ 
χαὶ τοὺς παῖδας 
ἐν τοῖς περιπορφύροις 

Vie ΡῈ CicERON. 


sur ies deux mille cinq cents 
myriades , qu’Antoine 
retenait du bien. 
XLIV. Mais après cela Philippe 
celui qui avait la mère 
du jeune César, 
et Marcellus, celui qui avait sa sœur, 
étant venus avec le jeune homme 
vers Cicéron, 
convinrent, 
Cicéron fournir à jui 
la puissance venant de son éloquence 
ct de sa politique, 
et lui à Cicéron 
la sûreté 
venant de ses richesses 
et de ses armes. 
Car déjà le jeune homme 
avait autour de lui non peu 
de ceux qui avaient fait-la-guerre 
sous César. 
Mais aussi une cause plus forte 
paraissait avoir été 
du Cicéron avoir accepté 
avec ardeur 
l'amitié de César. 
Car Pompée et César, 
comme il parait, vivant encore, 
Cicéron crut dans le sommeil 
quelqu’un appeler 
les enfants des sénateurs 
au Capitole, 
comme Jupiter devant 
désigner un d’eux 
chef de Rome ; 
et les citoyens courant 
par empressement 
se tenir autour du temple, 
et les enfants 
dans leurs robes bordées-de-pourpre 
12 
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φνης δὲ τῶν θυρῶν ἀνοιχθεισῶν, καθ᾽ ἕνα τῶν παίδων ἀνισταμέ- 

νῶν, χύχλῳ παρὰ τὸν θεὸν παραπορεύεσθαι, τὸν δὲ πάντας 

ἐπισχοπεῖν χαὶ ἀποπέμπειν ἀχθομένους ὡς δ᾽ οὗτος ἦν προςιὼν 

χατ᾽ αὐτόν, ἐχτεῖναι τὴν δεξιάν, καὶ εἰπεῖν" « Ὦ “Ῥωμοῖοι, πέρας 

ὑμῖν ἐμφυλίων πολέμων οὗτος ἡγεμὼν γενόμενος". » "Τοιοῦτόν 
\ 


΄ s/ 2 \ / ΩΣ LA 
φασιν ἐνύπνιον ἰδόντα τὸν Κιχέρωνα, τὴν μὲν ἰδέαν τοῦ παιδὸς 
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u ΡΞ - “ y » Ἂς 
Ὅθεν Καῖσαρ αὐτῷ, παῖδας οὐχ ἔχων ἰδίους, τὴν οὐσίαν ἑαυτοῦ 
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portes s'ouvrent, chaque enfant se lève à son tour et va passer 
devant le dieu; le dieu les examine tous et les renvoie fort allligés : 
mais quand le jeune César s’approche, alors étendant la main vers 
Jui : « Romains, dit-il, c’est là le chef qui mettra un terme à vos 
guerres civiles. » Cette vision grava fortement en la mémoire de 
Cicéron les traits de cet enfant qu’il ne connaissait pas ; le lendemain 
il se rendit au Champ-de-Mars ; les enfants revenaient de leurs exer- 
cices, et le premier qu’il aperçut fut le jeune César, tel qu'il Pavait 
vu en songe; frappé de surprise, il lui demanda quels étaient ses 
parents. Son père, Octavius , était d’une naissance peu illustre; sa 
mère, Attia, était nièce de César. César, qui n’avait pas d'enfants, 


Jui avait donné par son testament ses biens et sa maison. Depuis ce 
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F4 ‘ 
χαθέξεσθαι ἔχοντας σιωπήν" 
ἐξαίφνης δὲ 
τῶν θυρῶν ἀνοιχθεισῶν, 
τῶν παίδων 
ἀνισταμένων χατὰ ἕνα, 
παραπορεύεσθαι χύχλῳ 
παρὰ τὸν θεόν" 
τὸν δὲ ἐπισχοπεῖν πάντας 
χαὶ ἀποπέμπειν ἀχθομένου:" 
ὡς δὲ οὗτος 
Ψ ν᾿ ΄ 
Ἢ» προςιὼν χατὰ αὑτόν, 

3 -Ὡ- “ » " ET 
ἐχτεῖναι τὴν δεξιὰν χαὶ εἰπεῖν" 

#3, »Ἤ 
«Ὦ Ῥωμαῖοι, 
ξ -Ἐξ' ε 
οὗτος γενόμενος ἡγεμὼν 
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Φασὶ τὸν Κιχέρωνα ἰδόντα 
τοιοῦτον ἐνύπνιον, 
3 > [2 . 4 ᾿ 
ἐχμεμάχθαι μὲν χαὶ κατέχειν 
ἐναργῶς 

* 2 ᾿ »- LUNA 
τὴν ἰδέαν τοῦ παιδός, 
où δὲ ἐπίστασθαι αὐτόν" 
μετὰ δὲ ἡμέραν 
αὐτοῦ χαταθαίνοντος 

ΟῚ x ᾿  * 
εἰς τὸ πεδίον τὸ Ἄρειον, 
τοὺς παῖδας ἤδη γεγυμνασμένους 
ἀπέρχεεθαι; 
καὶ ἐχεῖνον ὀφθῆναι πρῶτον 
τῷ Κιχέρωνι, 

- Ca 4 5 . 
οἷος ὥφθη χατὰ νπνον 
ἐχπλαγέντα δέ, πυνθάνεσθαι, 
τίνων γονέων εἴη- 
=. Ἂν « 3 

Ἦν δὲ πατρὸς Οχταουΐου 
τῶν οὐχ ἄγαν ἐπιφανῶν, 

ΗΝ a: ? ΄ 
μητρὸς δὲ Αττίας, 
ἀδελφιδῆς Καίσαρος. 
Ὅθεν Καῖσαρ, 
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ἔδωγεν αὐτῷ ἐν ταῖς διαθήχαις 

- ᾿ « “΄ - -» 
τὴν οὐσίαν χαὶ τὸν οἶχον ἑαυτοῦ. 
"Ex τούτου φασὶ τὸν Κιχέρωνα 


s'asseoir ayant (gardant) silence; 
et soudain 

les portes ayant été ouvertes, 

les enfants 

se levant par un, 

passer en cercle 

devant le dieu; 

et celui-ci considérer tous 

et les renvoyer afiligés ; 

mais comme celui-ci 

était s’avançant vers lui, 

avoir tendu la droite et avoir dit : 
« Ὁ Romains, 

celui-ci devenu chef 

sera fin à vous de guerres civiles. » 
On dit Cicéron ayant vu 

un tel songe, 

avoir imprimé er lui et conserver 
nettement 

l’image de l'enfant, 

mais ne pas Connaître jui ; 

mais après un jour 

lui descendant 

au champ de-Mars, 

les enfants déjà exercés 

revenir, 

et lui avoir été vu le premier 

à Cicéron, 

tel qu'il avait été vu dans le sommeil ; 
et ayant été frappé, s’informer, 
de quels parents 1l était. 

Or il était d’un père Octavius 

de ceux non trop distingués, 

et d’une mére Attia, 

nièce de César. 

D’où César, 

n'ayant pas d'enfants propres, 
donna à lui dans son testament 

le bien et la maison de lui-même, 
Depuis cela on dit Cicéron 
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XLV. Αὗται μὲν οὖν προφάσεις ἦσαν λεγόμενκι, τὸ δὲ πρὸς 
Ἀντώνιον μῖσος Κικέρωνα πρῶτον, εἶτα À φύσις, ἥττων οὖσα 
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θρωπον αὑτῷ μνώμενος". Οὐ μὴν ἀλλὰ τόν γε παῖδα τοῦ Κιχέ- 
ρωνος ὃ Βροῦτος, ἐν ᾿Αθήναις διατρίδοντα παρὰ τοῖς φιλοσόφοις, 
7 LU 

ἀναλαδών, ἔσχεν ἐφ᾽ ἡγεμονίας, χαὶ πολλὰ χρώμενος αὐτῷ χα- 


9 


τώρθου. Τοῦ δὲ Κιχέρωνος ἀχμὴν ἔσχεν ἣ δύναμις ἐν τῇ πόλει 


temps, dit-on, Cicéron ne le rencontrait jamais sans lui parler, et 
l'enfant recevait ses caresses avec plaisir. De plus, le hasard avait 
voulu qu’il naquït sous son consulat. 

XLV. C’est à ces motifs que l’on attribuait l’amitié de Cicéron 
pour ce jeune homme ; mais sa haine contre Antoine et son caractère 
ambitieux sont les véritables causes de sort alliance avec lui; ear il 
espérait, à l’aide de la puissance de César, accroître encore son auto- 
rité Gans le gouvernement. D’ailleurs César était habile à 16 flatter, 
et l’appelait même son père. Brutus, indigné de cette conduite, la 
reproche vivement à Cicéron dans ses lettres à Atticus : « Il flatte 
César, dit-il, parce qu’il craint Antoine; il est évident qu'il ne 
cherche pas à rendre sa patrie libre, mais à se donner un maître 
bienveillant. » Brutus ne laissa pas toutefois de prendre auprès de 
lui le fils de Cicéron, qui suivait à Athènes les écoles des philosophes, 
lai confia un commandement , et lui fut redevable d’une partie de ses 
succès. L'autorité de Cicéron était alors plus grande que jamais ; 
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ἐντυγχάνειν τῷ παιδὶ 
ἐπιμελῶς 

χατὰ τὰς ἀπαντήσεις, 

χαὶ ἐχεῖνον δέχεσθαι οἰχείως 
τὰς φιλοφροσύνας. 

Καὶ γὰρ ἐχ τύχης 
συμξεθήχει αὐςῷ γεγονέναι, 
Κιχέρωνος ὑπατεύοντος. 

XLV. Αὗται μὲν οὖν προφάσεις 
ἥσαν λεγόμεναι" τὸ δὲ μῖσος 
πρὸς Ἀντώνιον πρῶτον, 
εἴτα ἣ φύσις, 
οὖσα ἥττων τῆς, τιμῆς» 
προςεποίησε Καίσαρι Κιχέρωνα, 
νομίζοντα 
προςλαμθάνϑιν τῇ πολιτείᾳ 
τὴν δύναμιν ἐχείνου. 

Τὸ γὰρ μειράχιον 

ὑπήει αὐτὸν οὕτως, 

ὥςτε καὶ προςαγορεύειν πατέρα. 
᾿Επὲ ᾧ Βροῦτος 

ἀγαναχτῶν σφόδρα, 
χαθήψατο τοῦ Κιχέρωνος 

ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς πρὸς ἊἈττιχόν, 
ὅτι θεραπεύων Καίσαρα 

διὰ φόθον Ἀντωνίου, 

ἐστὶ δῆλος οὐ πράττων 
᾿ἐλευθερίαν τῇ πατρίδι, 
ἀλλὰ μνώμενος δεσπότην 
φιλάνθρωπον αὑτῷ. 

Οὐ μὴν ἀλλὰ ὃ Βροῦτός γε 
ἀναλαθὼν 

τὸν παῖδα τοῦ Κιχέρωνος, 
διχτρίθοντα ἐν Abus 
παρὰ τοῖς φιλοσόφοις, 
ἔσχεν ἐπὶ ἡγεμονίας, 

χαὶ χατώρθου πολλὰ 
χρώμενος αὐτῷ. 

Ἡ δὲ δύναμις τοῦ Κικέρωνος 
ἔσχε τότε ἀχμὴν μεγίστην 
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aborder l'enfant 

avec bienveillance 

dans les rencontres, 

et celui-là recevoir avec plaisir 
ses amitiés. 

Car aussi par hasard 

il était arrivé à lui d’être né, 
Cicéron étant consul. 

XLV. Ces motifs donc 
étaient dits ; mais la haine 
contre Antoine d’abord, 
ensuite le caractère, 
qui était plus faible que l'honneur, 
attacha à César Cicéron, 
qui pensait 
ajouter à sa politique 
la puissance de lui. 

Car le jeune homme 

s’insinuait prés de lui tellement, 
au point même de l'appeler père. 
Pour laquelle chose Brutus 
s’indignant fort, 

bläma Cicéron 

dans ses lettres à Atticus, 
parce que servant César 

par crainte d'Antoine, 

il est manifeste ne faisant pas 
liberté à sa patrie, ᾿ 
mais désirant un maître 

humain pour lui-même. 
Cependant Brutus certes 

ayant pris 

le fils de Cicéron, 

qui séjournait à Athènes 
auprès des philosophes, 

l'eut pour un commandement, 
et réussit en plusieurs choses 
se servant de lui. 

Mais la puissance de Cicéron 
eut alors une force très grande 
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τότε μεγίστην. χαὶ χρατῶν ὅσων ἐῤούλετο, τὸν μὲν Ἀντώνιον 
ἐξέκρουσε χαὶ χατεστασίασε, χαὶ πολεμήσοντας αὐτῷ τοὺς δύο 
ὑπάτους, Ἵρτιον χαὶ Πάνσαν, ἐξέπεμψε" Καίσαρι δὲ δαδδού-- 
χους χαὶ στρατηγιχὸν χόσμον, ὡς δὴ προπολεμοῦντι τῆς πατρί- 
δος, ἔπεισε ψηφίσασθαι τὴν σύγχλητον. ᾿Επεὶ δ᾽ Ἀντώνιος μὲν 
ἥττητο', τῶν δ᾽ ὑπάτων ἀμφοτέρων ἀποθανόντων ἐν τῇ μάχη, 
πρὸς Καίσαρα συνέστησαν ai δυνάμεις, δείσασα ἣ βουλὴ νέον 
ἄνδρα, χαὶ τύχη λαμπρᾷ χεχρημένον, ἐπειρᾶτο τιμαῖς χαὶ δω- 
vs ï i 5 : 
ρεαῖς ἀποχαλεῖν αὐτοῦ τὰ στρατεύματα, καὶ περισπᾶν τὴν δύνα- 
μιν, ὡς μὴ δεομένη τῶν προπολεμούντων, Ἀντωνίου πεφευγότος. 
Οὕτως ὁ Καῖσαρ φοδηθείς, ὁπέπεμπε τῷ Κικέρωνι τοὺς δεομέ- 
vous χαὶ πείθοντας ὑπατείαν μὲν ἀμφοτέροις διιοῦ πράττειν. 
χρῆσθαι δὲ τοῖς πράγμασιν, ὅπως αὐτὸς ἔγνωχε, παραλαμδά- 
γοντα τὴν ἀρχήν, καὶ τὸ μειράχιον διοιχεῖν ὀνόματος χαὶ δόξης 
γλιχόμενον, “Ὡμολόγει δὲ χαὶ Καῖσαρ αὐτός, ὡς δεδιὼς κατάλυ-- 


\ - LA 
σιν, χαὶ χινδυνεύων ἔρημος γενέσθαι, χρήσαιτο τῇ Κιχέρωνος 


assez fort pour réaliser tous ses desseins, il fit chasser Antoine, sou- 
leva le peuple contre lui, et envoya les deux consuls, Hirtius et 


Pansa, pour lui faire la guerre ; de pius il persuada au sénat de don- 
ner à César des licteurs et tout l'appareil du commandement, parce 


qu'il combattait pour la patrie. Mais après qu’Antoine eut été défait : 


et les deux consuls tués dans le combat, comme les armées se réu- 
nissaient autour de César, le sénat . redoutant ce jeune homme dont 
la fortune devenait si éclatante , essaya de rappeler par des honneurs 
et des récompenses les légions qui le suivaient , et voulut les disper- 
ser, sous prétexte que depuis la fuite d'Antoine l’État n'avait plus 
besoin d’une armée sur pied. César alarmé envoya secrètement 
quelques personnes à Cicéron, pour le prier de se faire nommer 
consul avec lui, l’assurant qu’il disposerait à son gré des affaires 
lorsqu'il aurait en main le pouvoir, et qu’il dirigerait aisément un jeune 
homme qui n’ambitionnait du consulat que le titre et honneur. 
César lui-même a avoué depuis que, craignant de voir ses troupes 
licenciées et d’être abandonné de tout le monde, il avait voula profiter 
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ἐν τῇ πόλει ᾽ 
χαὶ κρατῶν ὅσων di 
ἐξέχρουσε μὲν χαὶ χατεστασίασε 
τὸν Ἀντώνιον, 
καὶ ἐξέπεμψε τοὺς δύο ὑπάτους, 
Ἵρτιον καὶ Πάνσαν, 
πολεμήσοντας αὐτῷ " 
ἔπεισε δὲ τὴν σύγχλητον 
ὟΝ ίσασθαι Καίσαρι ῥαθδούχους 
ὶ χόσμον στρατηγικόν, 
ς δὴ προπολεμοῦντι 
τῆς πατρίδος. 
᾿Ἐπεὶ δὲ Ἀντώνιος βὲν ἥττητο, 
τῶν δὲ ἄμφοτ ἔρω» ὑπάτων 
ἀποθανόντων ἐν τῇ μάχη, 
αἱ δυνάμεις συνέστ 
πρὸς Καίσαρα, 
ἢ βουλὴ δείσασα ἄνδρα νέον, 
χαὶ χεχρημένον τύχη λαμπρᾷ, 
ἐπειρᾶτο τιμαῖς χαὶ δωρεαῖς 


σαν 


ἀποχαλεῖν αὑτοῦ 

τὰ στρατεύματα, 

χαὲ περισπᾷν τὴν δύναμιν, 

ὡς μὴ δεομένη 

τῶν προπολεμούντων, 
Ἀντωνίου πεφευγότος. 

Οὕτως ὃ Καῖσαρ φοθηθείς, 
ὑπέπεμπε τῷ Κικέρωνι 

τοὺς δεομένους χαὶ πείθοντας 
πράττειν μὲν ὑπατείαν 
ἀμφοτέροις ὁμοῦ, 

χρῆσθαι δὲ τοῖς πράγμασιν, 
ὅπως αὐτὸς ἔγνωχε, 
παραλαμθάνοντα τὴν ἀρχήν, 
χαὶ διοιχεῖν τὸ μειράχιον 
γλιχόμενον ὀνόματος χαὶ δόξης. 
Καῖσαρ δὲ αὑτὸς ὡμολόγει χαί, 
ὡς δεδιὼς χατάλυσιν, 

χαὲ κινδυνεύων γενέσθαι ἔρημος, 
χρήσαιτο ἐν δέοντι 
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dans la république, 

etétant maitre de tout ce qu’il voulait, 
il chassa et repoussa-par-une sédi- 
Antoine, [tion 
et envoya les deux consuls, 
Hirtius et Pansa, 

devant faire-la-guerre à lui; 
et 1} persuada au sénat 

de décréter à César des licteurs 

et un appareil de-général, 
comme certes faisant-la-guerre-pour 
la patrie. 

Mais lorsque Antoine fut vaincu, 
et que les deux consuls 

étant morts dans le combat, 

les armées se réunirent 

près de César, 

le sénat craignant un homme jeune, 
et qui avait usé d’un sort brillant, 
s’eflorça par des honneurs et des dons 
de rappeler de lui 

les troupes, 

et de disperser l’armée, 

comme n’ayant pas besoin 

de soldats combattant-pour lui, 
Antoine s'étant enfui. ἡ 

Ainsi César ellrayé, 
envoya-sous-main à Cicéron 
des gens priant et persuadant 
de procurer le consulat 

à tous deux en même temps, 
et d’user des affaires, 
comme lui-même l’entendait, 
ayant reçu le pouvoir, 

et de diriger le jeune homme 
avide de nom et de gloire. 
Mais César lui-même avoua aussi , 
que craignant le licenciement, 

et courant-risque d’être abandonné, 
il avait usé à propos 


184 KIKEPONOZ BIOS. 
ἐν δέοντι φιλαρχία, προτρεψάμενος αὐτὸν ὑπατείαν μετιένα! 
ἐν δέοντι φιλαρχία, προτρεψάμενος αὖτ μ ιν 
συμπράττοντος αὐτοῦ χαὶ συναρχαιρεσιάζοντος. 
οἷ. ᾿: 
XLVI. Ἐνταῦθα μέντοι μάλιστα Κικέρων ἐπαρθεὶς ὑπὸ νέου 
\ 
γέρων, χαὶ φεναχ!σθείς, χαὶ συναρχαιρεσιάσας, καὶ παρασχὼν 
- ὦ \ , > LA Le 5 ας αὐτὸ , “2. τ δ 
αὐτῷ τὴν σύγχλητον, εὐθὺς WeEv ὑπὸ τῶν φίλων αἰτίαν εἶχεν, 
ὀλίγῳ δ᾽ ὕστερον αὑτὸν ἀπολωλεχὼς ἤσθετο, χαὶ τοῦ δήμου προέ-- 
φ \ 7 
μενος τὴν ἐλευθερίαν". Αὐξηθεὶς γὰρ ὃ νεανίας, καὶ τὴν ὑπατείαν 
λαδών, Κικέρωνα μὲν εἴασε χαίρειν 2, ᾿Αντωνίῳ δὲ χαὶ Λεπίδῳ 
/ 4 \ \ ΝΠ ΕῚ ee [4 “ 
φίλος γενόμενος, χαὶ τὴν δύναμιν εἷς ταὐτὸ συνενεγχών, ὥςπερ 
À 


LA τ ς ΄ ΕῚ , A r , \ 
ἄλλο τι χτῆμα τὴν ἡγεμονίαν ἐνείματο πρὸς αὐτούς. Καὶ χατ- 
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εγράφησαν ἄνδρες, oÙc ἔδει θνήσχειν, ὑπὲρ διαχοσίους. Πλείστην 

δὲ τῶν ἀυσοισθητημάτων αὐτοῖς ἔριν ἣ Κικέρωνος προγραφὴ παρ- 
E τῶν ἀμφισδητημάτων αὐτοῖς ἔριν À Κιχέρωνος προγραφὴ παρ 


m, 


2 / 1 κ᾿] ,; » -" A - τ - 
σχεν᾿ Αὐντωνίου μὲν ἀσυμΌατως ἔχοντος, εἰ UT) πρῶτος ἐχεῖνος 


ἀποθνήσχοι" Λεπίδου δ᾽ ᾿Αντωνίῳ προςτιθεμένου, Καίσαρος δὲ 


πρὸς ἀυφοτέρους dvtéyovroc. ΕΥίνοντο δ᾽ αἱ σύνοδοι μόνοις 
πρὸς ἀμφοτέρους ἀντέχοντος. Ἔγί ai σύνοδοι μόνοις 


de l’ambition de Cicéron , et lui avait persuadé de demander le con- 
sulat , lui promettant de le seconder dans ses démarches. 
XLVI. Trompé et dupé alors, malgré l'expérience de l'âge, par 


un jeune homme dont il appuyait la brigue et à qui il venait de don- ‘ 


ner tout le sénat, Cicéron fut aussitôt blâmé par ses amis, et ne 
tarda pas à s’apercevoir qu’il s'était perdu lui-même et qu'il avait 
sacrifié la liberté du peuple. César, qui était devenu puissant et avait 
obtenu le consulat, laissa de côté Cicéron pour s’allier à Antoine et 
a Lépidus; unissant ses forces aux leurs, il se partagea l'empire 
avec eux, comme un héritage commun. Ils établirent une liste de 
plus de deux cents citoyens qu'ils avaient résolu de faire périr. La 
proscription de Cicéren fut entre eux l’objet d’une contestation des 
plus vives : Antoine ne voulait entendre parler d'aucun accommode- 
ment, que Cicéron n’eùt péri le premier ; Lépidus se joignait ἃ lui; 
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τῇ φιλαρχίᾳ Κιχέρωνος, 
προτρεψάμενος αὑτὸν 
μετιέναι ὑπατείαν, 
αὑτοῦ συμπράττοντος 
καὶ συναρχαιρεσιάζοντος. 


XLVL. Μάλιστα ἐνταῦθα μέντοι 


Κιχέρων ἐπαρθεὶς 

γέρων ὑπὸ νέου, 

χαὶ φεναχισθείς, 

καὶ συναρχαιρεσιάσας, 

χαὶ παρασχὼν αὐτῷ 

τὴν σύγχλητον, 

εἴχε μὲν εὐθὺς αἰτίαν 

ὑπὸ τῶν φίλων, 

ὀλίγῳ GE ὕστερον 

ἤσθετο ἀπολωλεκὼς αὑτόν, 

, χαὶ προέμενος 

τὴν ἐλευθερίαν τοῦ δήμου. 
Ὁ γὰρ νεανίας αὐξηθείς, 
καὶ λαθὼν τὴν ὑπατείαν, 
εἴασε μὲν Κικέρωνα χαίρειν, 
γενόμενος δὲ φίλος 
Ἀντωνίῳ καὶ Λεπίδῳ, 
χαὶ συνενεγκὼν τὴν δύναμιν 
εἰς τὸ αὐτό, 

ἐνείματο πρὸς αὐτοὺς 

τὴ» ἡγεμονίαν, 

ὥςπερ τι ἄλλο χτῆμα. 

Καὶ κατεγράφησαν 

ἄνδρες ὑπὲρ διαχοσίους, 
οὗς ἔδει θνήσχειν. 

Ἢ δὲ προγραφὴ Κικέρωνος 


παρέτγεν αὑτοῖς πλείστην ἔριν 
pe 


τῶν ἀμφισθητημάτων " 


3 ΄ " # 3 ΄ 
Αντωνίου μὲν ἔχοντος ἀσυμθάτως, 
εἰ ἐχεῖνος pu ἀποθνήσχοι πρῶτος" 


Λεπίδου δὲ 
προςτιθεμένου Ἀντωνίῳ, 
Ναΐέσαρος δὲ ἀντέχοντος 
πρὸς ἀμφοτέρους. 


de ’amour-du-pouvoir de Cicéron, 
ayant engagé lui 
à briguer le consulat, 
lui-même agissant-de-concert 
et travaillant-à-l’élection. 

XLVI. Surtout alors certes 
Cicéron excité 
vieux par un jeune homme, 
et trompé, 
et ayant travaillé-à-l’élection, 
et ayant donné à lui 
le sénat, 
eut aussitôt accusation 
de la part de ses amis, 
et peu après 
il s’aperçut ayant perdu lui-même, 
et ayant sacrifié 
la liberté du peuple. 
Car le jeune homme s'étant fortifié, 
et ayant pris le consulat, 
laissa Cicéron se réjouir, 
et étant devenu ami 
d'Antoine et de Lépidus, 
et ayant réuni la puissance 
dans le même lieu, 
partagea avec eux 
l'empire, 
comme quelque autre possession. 
Et furent inscrits 
des hommes au dessus de deux cents, 
lesquels 1] fallait mourir. 
Mais la proscription de Cicéron 
causa à eux le plus grand débat 
de discussions ; 
Antoine étant sans-accord, 
si celui-là ne mourait le premier ; 
et Lépidus 
s’ajoutant à Antoine, 
mais César s’opposant 
à tous deux. 
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ὁ ἐφ᾽ ἡμέρας τρεῖς, χαὶ συνήεσαν 


ἀπόῤῥητοι περὶ πόλιν Βονωνίαν᾽ ἔφ 

εἰς τόπον τινὰ πρόσω τῶν στρ πε δον; ποταμῷ περιῤῥεόμενον. 
, 

Ἀέγετα! δὲ τὰς πρώτας ἡμέρας διαγωνισάμενος ὑπὲρ τοῦ Κιχέ- 


5 


ρωνος δ RAS ἐνδοῦναι τῇ τρίτῃ, χαὶ προέσθαι τὸν ἄνδρα.᾽ 
Τὰ δὲ τῆς ἀντιδόσεως οὕτως εἶχεν. Ἔξει Κικέρωνος ἐχστῆναι 
Καίσαρα, Παύλου δὲ τἀδελφοῦ ", Λέπιδον, Aeuxiou δὲ Καίσαρος", 
Ἀντώνιον, ὃς ἦν θεῖος αὐτῷ πρὸς μητρός. Οὕτως ἐξέπεσον xd 
θυμοῦ χαὶ λύσσης τῶν ἀνθρωπίνων λογισμῶν, μᾶλλον δ᾽ ἀπέ- 
δειξαν ὡς οὐδὲν ἀνθρώπου θηρίον ἐστὶν ἀγριώτερον, ἐξουσίαν 
πάθει πῥοςλαθόντος. 3 

XLVIL. Πραττομένων δὲ τούτων, 6 Κιχέρων ἦν μὲν ἐν ἀγροῖς 
δίοις περὶ Τοῦσχλον᾽, ἔχων τὸν ἀδελφὸν μεθ᾽ αὑτοῦ. Πυθόμενοι 


/ 
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dhiovy τοῦ Kixéowvoc- ἐχεῖθεν δὲ πλεῖν εἰς Μαχεδονίαν πρὸς 


Βροῦτον. Ἤδη γὰρ brio αὐτοῦ λόγος ἐφοίτα χρατοῦντος. Ἔχο- 


César leur tenait tête à tous les deux. Pendant trois jours ils eurent 
auprés de Bononia des entrevues secrètes, et se réunirent entre les 
deux camps dans un endroit entouré d’une rivière. On dit que César 
défendit Cicéron les deux premiers jours , que le troisième enfin il 
céda et l’abandonna. Les sacrifices furent mutuels. César livra Cicé- 
ron ; Lépidus, son frère Paulus ; Antoine, son oncle maternel Lucius 


César ; tant la colère et la rage avaient étouffé dans leur cœur tout ᾿. 


sentiment d'humanité! Ils ont bien fait voir que nulle bête féroce 
n’est aussi cruelle que l’homme, quand il a le pouvoir d’assouvir ses 
passions. 

XLVII. Pendant que cet accord se faisait , Cicéron était avec son 
frère dans une de ses terres, près de Tusculum. Instruits des 
proscriptüions , ils résolurent de gagner Astyre, maison de cam- 
pagne que Cicéron possédait sur le bord de la mer, de s’y embar- 
quer et de se rendre en Macédoine auprès de Brutus, qui, disait 
on, avait rendu son parti très-puissant. Ils se firent porter en 4 
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Αἱ δὲ σύνοδοι ἀπόρῥητοι 
ἐγένοντο μόνοις 
περὶ πόλιν Βονωνίαν 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, 
καὶ συνήεσαν εἴς τινα τόπον 
περιῤῥεόμενον ποταμῷ ; 
πρόσω τῶν στρατοπέδων. 
Ὁ δὲ Καῖσαρ λέγεται 
διαγωνισάμενος 
ὑπὲρ τοῦ Κιχέρων»ος 
᾿ τὰς πρώτας ἡμέρας, 
ἐνδοῦναι τῇ τρίτη», 
χαὶ προέσθαι τὸν ἄνδρα. 
Τὰ δὲ τῆς ἀντιδόσεως 
εἶχεν οὕτως. 
Ἔδει Καίσαρα 
ἐχστῆναι Κιχέρωνος, 

Λέπιδον δέ, Παύλου τοῦ ἀδελφοῦ, 
᾿ Ἀντώνιον δέ, Λευχίου Καίσαρος, 
ὃ: ἦν θεῖος αὐτῷ πρὸς μητρός. 

Οὕτως ὑπὸ θυμοῦ χαὶ λύσσης 
ἐξέπεσον 
τῶν λογισμῶν ἀνθρωπίνων, 
ἀπέδειξαν δὲ μᾶλλον 
ὡς οὐδὲν θηρίον 
ἐστὶν ἀγριώτερον ἀνθρώπου, 
προΞςλαθδόντος ἐξουσίαν πάθει. 
ΧΟΥΠ. Τούτων δὲπραττομένων, 
ὃ Κιχέρων ἦν μὲν ἐν ἰδίοις ἀγροῖς 
περὶ Τοῦσχλον, 
ἔχων τὸν ἀδελφὸν μετὰ αὑτοῦ. 
Πυθόμενοι δὲ τὰς προγραφάς, 
ἔγνωσαν μεταθῆναι εἰς Ἄστυρα, 
χωρίον τοῦ Κιχέρωνος 
παράλιον, 
πλεῖν δὲ ἐχεῖθεν εἰς Μαχεδονίαν 
“πρὸς Βροῦτον. 
Ἤδη γὰρ λόγος ἐφοίτα 
᾿ ὑπὲρ αὐτοῦ χρατοῦντος. 
Ἐχομίζοντο δὲ ἐν φορείοις, 


Mais les réunions secrètes 

eurent lieu pour eux seuls 

prés de la ville de Bononia 

pendant trois jours, 

et ils se réunirent dans un lieu 

arr6$é-autour par une rivière . 

devant les camps. 

Mais César est dit 

ayant lutté 

pour Cicéron 

les premiers jours, 

avoir cédé le troisième, 

et avoir sacrifié l’homme. 

Mais les conditions de l’échange 

étaient ainsi. 

JL fallait César 

se séparer de Cicéron, 

et Lépidus , de Paulus son frère, 

et Antoine, de Lucius César, 

qui était oncle àlui du côtédesambère. 

Ainsi par ressentiment et rage 

ils se jetérent-hors 

des sentiments humains. 

et prouvérent davantage 

qu'aucune bête 

n’est plus féroce que l’homme, 

ayant ajouté le pouvoir à la passion. 
XLVIL. Or ces choses se faisant, 

Cicéron était dans ses propres terres 

près de Tusculum, 

ayant son frère avec lui. 

Mais ayant appris les proseriptions, 

ilsrésolurent de descendre à Astyre, 

campagne de Cicéron 

proche-de-la-mer, 

et de naviguer de là en Macédoine 

vers Brutus. 

Car déjà un bruit courait 

sur lui devenu-puissant. 

Or ils étaient portés en litières, 
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3 “ Α 1 
αἵζοντο δ᾽ ἐν φορείοις, ἀπειρηχότες ὅπὸ λύπης" χαὶ χατὰ τὴν 


ὁδὸν ἐφιστάμενοι, χαὶ τὰ φορεῖα παραδάλλοντες ἀλλήλοις προς-- 
- LA -« tn 
wAogupovro. MäXior δ᾽ ὃ Koïvros ἠθύμει, καὶ λογισμὸς αὐτὸν 
’ LU 
εἰςήει τῆς ἀπορίας. Οὐ δὲν ν γὰρ ἔφη λαῤεῖν οἴκοθεν. Ἀλλὰ χαὶ τῷ 
/ 
Κιχέρωνι γλίσχρον ἦν ἐφόδιον. Ἄμεινον οὖν εἶναι, τὸν μὲν Κι- 


΄ 
dés προλαυμδάνειν τῇ φυγῇ, αὐτὸν δὲ μεταθεῖν, οἴκοθεν 


υσχευασάυενον. Ταῦτ᾽ ἔδοξε" χαὶ περιθαλόντες ἀλλήλους χαὶ 


ἀναχλαυσάμενοι διελύθησαν. Ὃ μὲν οὖν Κόϊντος, où πολλαῖς 
ὕστερον ἡμέραις, ὑπὸ τῶν οἰχετῶν προδοθεὶς τοῖς ζητοῦσιν. 
ἀνηρέθη μετὰ τοῦ παιδός. Ὃ δὲ Κιχέρων, εἰς Ἄστυρα χομισθείς, 
A! = — € L4 ΕῚ ΕῚ ΄ κ᾿ 

χαὶ πλοῖον εὑρών, εὐθὺς ἐνέδη, καὶ παρέπλευσεν ἄχρι Κιρχαίου 

/ " 5 - 
πνεύματι χρώμενος. Ἔχεϊῖθεν δὲ βουλομένων εὐθὺς αἴρειν τῶν 
χυδεονητῶν, εἴτε δείσας τὴν θάλασσαν, εἴτ᾽ οὕπω παντάπασι 


πεγνωχὼς πίστιν, ἀπέδη, καὶ παρῆλθε πεζῇ 
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αοίους EXATOV, ὡς εἰς Ῥώμην πορευόμενος. Αὖθις δ᾽ ἀλύων 


litière , remplis d’une profonde tristesse, et s’arrétant en route, ils 
approchèrent leurs litières l’une de l’autre et gémirent ensemble sur 
leur sort. Quintus était le plus abattu ; il s’afiligeait surtout du dénue- 
ment absolu où il se trouvait, car il n’avait rien emporté de chez lui. 
Cicéron lui-même avait à peine le nécessaire. Ils pensèrent donc qu'il 
était plus sage que Cicéron prit les devants, tandis que Quintus retour- 
nerait à Tusculum pourse munir de tout ce dont ils avaient besoin. Cette 
résolution prise, ils s’embrassèrent en fondant en larmes et.se sépa- 
rérent. Peu de jours après, Quintus, livré par ses domestiques aux 
soldats qui le cherchaient , fut tué avec son fils. Cicéron parvint à 
Astyre, trouva un vaisseau prêt à faire voile, et fut porté jusqu'à 
Circée par un vent favorable. Les pilotes voulaient repartir aussitôt ; 
mais Cicéron, soit qu’il craïgnît la mer, soit qu’il n’eùt pas perdu 


toute confiance en la foi de César, débarqua et fit à pied une route » 


de cent stades, se dirigeant vers Rome. Bientôt l'inquiétude lui fit 
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ἀπειρηχότες ὑπὸ λύπης" 

χαὶ ἐφιστάμενοι χατὰ τὴν δδόν, 
χαὶ παραθάλλοντες τὰ φορεῖχ 
ἀλλήλοις 

προςωλοφύροντο. 

Ὁ δὲ Κόϊντος ἠθύμει μᾶλλον, 
χαὶ λογισμὸς τῆς ἀπορίας 
εἰςήει αὑτόν. 

Ἔφη γὰρ λαθεῖν οὐδὲν οἴχοθεν. 
᾿Αλλὰ ἐφόδιον γλίσχρον 

ἦν χαὶ τῷ Κιχέρωνι. 

Eîyar οὖν ἄμεινον, 

τὸν μὲν Κιχέρωνα 
προλαμθάνειν τῇ φυγῇ, 

αὐτὸν δὲ μεταθεῖν, 
συσχευασάμενον οἴχοθε». 

Ταῦτα ἔδοξε" 

χαὶ περιθαλόντες ἀλλήλους 

χαὶ ἀναχκλαυσάμιενοι διελύθησαν. 
Ὁ μὲν οὖν Κόϊωτος, 

οὗ πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον, 
προδοθεὶς ὑπὸ τῶν οἰχετῶν 
τοῖς ζητοῦσιν, 

ἄνηρέθη μετὰ τοῦ παιδός. 

Ὁ δὲ Κιχέρων, 

χομισθεὶς εἰς Ἄστυρα ς 

καὶ εὑρὼν πλοῖον, 

ἐνέθη εὐθύς, 

χαὶ χρώμενος πνεύματι 
παρέπλευσεν ἄχρι Κιρχαίου. 
Τῶν» δὲ χυδερνητῶν βουλομένων 
αἴρειν εὐθὺς ἐκεῖθεν, 

εἴτε δείσας τὴν θάλασσαν, 

εἴτε ἀπεγνωχὼς οὕπω 
παντάπασι 

τὴν πίστιν Καίσαρος, 

ἀπέθη, χαὶ παρῆλθε πεζῇ 
ἑχατὸν σταδίους, 

ὡς πορευόμενος εἰς Ῥώμην. 
Αὖθις δὲ ἀλύων 
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abattus par la douleur ; 

et s’arrêtant dans le chemin, 

et ayant approché les litières 
l’une de l’autre 

ils se lamentaient. 

Mais Quintus était découragé plus, 
et la réflexion du dénuement 
entrait-dans lui. [son. 
Car il dit n’avoir pris rien de la mai- 
Mais provisions faibles 

étaient aussi à Cicéron. 

Être done meilleur, 

Cicéron 

prendre-les-devants par la fuite, 
et lui courir-après, 

s'étant pourvu de la maison. 

Ces choses parurent-bonnes ; 

et s'étant embrassés l’un l’autre 
et ayant pleuré ils se séparèrent. 
Quintus done, 

non beaucoup de jours plus tard, 
livré par ses domestiques 

à ceux qui le cherchaient, 

fut tué avec son fils. 

Et Cicéron, 

ayant été porté à Astyre, 

et ayant trouvé un navire, 
monta-dedans sur-le-champ, 

et usant du vent 

il navigua jusqu’à Circée. 

Mais les pilotes voulant 

partir aussitôt de là, 

soit ayant craint la mer, 

soit #’ayant pas désespéré encure 
tout à fait 

de la foi de César, 

il descendit , et s’avança à pied 

à cent stades, 

comme marchant vers Rome. 
Mais de nouveau étant-incertain 
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xat μεταβαλλόμενος κατήει πρὸς θάλασσαν εἰς ᾿Αστυρα" χἀχεῖ 
, ent - Ν ἰ2 , = τ «“ ' 
ενυχτέρευσεν ἐπὶ δεινῶν χαὶ ἀπόρων λογισμῶν, ὥςτε χαὶ παρ- 
> σ : \ / : 
ελθεῖν εἰς τὴν Καίσαρος οἰκίαν διενοήθη χρύφα, χαὶ σφάξας ἕαυ- 
τὸν ἐπὶ τῆς ἑστίας ἀλάστορα προςδαλεῖν. ᾿Αλλὰ καὶ ταύτης αὐτὸν 
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λίντροπα βουλεύματα τῆς γνώμης με μθάνων, παρέδωχε τοῖς 
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ὑπὸ χλαγγῆς προςεφέροντο τῷ πλοίῳ τοῦ Κιχέρωνος ἐπὶ γὴν ἐρεσ- 
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encore changer de sentiment, et il revint à Astyre, où il passa là nuit 
dans une agitation de pensées si extrême qu’il résolut un instant de se 
rendre en secret dans la maison de César et de se tuer sur son foyer, 
pour attacher à sa personne une furie vengeresse. Mais la crainte des 
tortures le fit encore renoncer à cette résolution; toujours flottant 
dans le plus grand trouble entre les partis les plus opposés, il s’aban- 
donna à ses domestiques pour le conduire par mer à Caïète, où il 
avait une maison qui offrait pendant les chaleurs de l’été une retraite 
agréable, et que rafraïchissait le souflle des vents étésiens. ἢ y a 
aussi à Caïète un petit temple d’Apollon, sur le bord de la mer. Une 
troupe de corbeaux sortit tout à coup de ce temple et vint s’abattre à 
grand bruit sur le vaisseau de Gicéron qui s’apprétait à prendre 
terre ; ils se posèrent aux deux côtés de l’antenne, les üns eroassant, : 
les autres frappant les cordages : tout le monde regarda ce signe 
comme très-menaçant. Cicéron débarqua, entra dans sa maison et « 


χαὶ μεταθαλλόμενος 
χατήει πρὸς θάλασσαν 
εἰς Ἄστυρα" 

καὶ ἐχεῖ διενυχτέρευσεν 


ὥςτε διενοήθη χαὶ 
παρελθεῖν χρύφα 

εἰς τὴν οἰχίαν Καίσαρος, 
χαὶ σφάξας ἑαυτὸν 

ἐπὶ τῆς ἑστίας 

προςθαλεῖν ἀλάστορα. 

Ἀλλὰ δέος βασάνων 
ἀπέχρουσε αὑτὸν χαὶ 
ταύτης τῆς ὁδοῦ " 

χαὶ μεταλαμδάνων 

πολλὰ βουλεύματα τῆς γνώμης 
ταραχώδη χαὶ παλίντροπα, 
παρέδωκεν ἑαυτὸν τοῖς οἰχέταις 
χομίζειν εἰς Καιήτην 

χατὰ πλοῦν, 

ἔχων ἐχεῖ χωρία 

χαὶ χαταφυγὴν φιλάνθρωπον» 
ὥρᾳ θέρους, 

ὅταν οἱ ἐτησίαι 
χαταπνέωσιν ἥδιστον. 

Ὁ δὲ τόπος ἔχει χαὶ 

μιχρὸν ναὸν Ἀπόλλωνος 
ὑπὲρ τῆς θαλάττης. 
Ἐντεῦθεν χόραχες ἀθρόοι 
ἀρθέντες, 

προςεφέροντο ὑπὸ κχλαγγῆς 
τῷ πλοίῳ τοῦ Κιχέρωνος 
ἐρεσσομένῳ ἐπὶ γῆν" 

χαὶ χαθίσαντες ἐπὶ τὴν περαίαν 
ἑχατέρωθεν. 

οἱ μὲν ξόόων, 

οἱ δὲ ἔχοπτον 

᾿ τὰς ἀρχὰς τῶν μηρυμάτων " 
καὶ τὸ σημεῖον ἐδόχει πᾶσιν 
εἶναι πονηρόν- 
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ἐπὶ λογισμῶν δεινῶν χαὶ ἀπόρων, 
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et changeant 

il descendit vers la mer 

vers Astyre ; 

et là il passa-la-nuit 

en réflexions terribles et irrésolues, 
au point qu'il médita même 
d’entrer secrètement 

dans la maison de César, 

et s’étant égorgé lui-même 

sur le foyer 

d’attacher-à lui un dieu-vengeur. 
Mais la crainte de tourments 
détourna lui encore 

de cette démarche ; 

et prenant-successivement 
beaucoup derésolutions de la volonté 
tumultueuses et variables, 

il Livra lui-même aux domestiques 
à porter à Caïète 

par navigation , 

ayant là des terres 

et une retraite agréable 

dans la saison de l'été, 

lorsque les vents étésiens 
soufllent très-doucement. 

Mais le lieu ἃ aussi 

un petit temple d’Apollon 
au-dessus de la mer. 

De là des corbeaux serrés 

s'étant élevés, 

se portèrent avec bruit 

sur la barque de Cicéron 
poussée-avec-les-rames vers la terre; 
et s'étant posés sur l’antenne 
des-deax-côtés, 

les uns criaient, 

les autres frappaient 

les extrémités des cordages ; 

et le signe parut à tous 

être mauvais, 


va 
C4 


192 KIKEPONOZ BIOS. 


ελθὼν εἰς τὴν ἔπαυλιν, ὡς ἀναπαυσόμενος χατεχλίθη. Τῶν δὲ 
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ἑαυτούς, εἰ περιμένουσι τοῦ δεσπότου φονευομένου θεαταὶ γε- 
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νέσθαι, θηρία δ᾽ αὐτῷ βοηθεῖ καὶ προχήδεται παρ᾽ ἀξίαν πράτ- 
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τοντος, αὐτοὶ δ᾽ οὐχ ἀμύνουσι, τὰ μὲν δεόμενοι, τὰ δὲ βία λα- 
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θόντες, ἐχόμιζον ἐν τῷ φορείῳ πρὸς τὴν θάλασσαν. 
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XLVIIL Ἔν τούτῳ δ᾽ of σφαγεῖς ἐπῆλθον, ἑχατοντάρχης 
Ἑρέννιος καὶ Ποπίλιος χιλίαρχος", ᾧ πατροχτονίας ποτὲ δίχην 
εύγοντι συνεῖπεν ὃ Κιχέρων, ἔχοντες ὑπηρέτας. Ἐπεὶ δὲ τὰ 
DEUY > “4 ς 
θύρας χεχλεισμένας εὑρόντες ἐξέχοψαν, où φαινομένου τοῦ Κιχέ- 

NUIT rt Je 597 , ’ / 
ρωνος, οὐδὲ τῶν ἔνδον εἰδέναι φασχόντων;, λέγεται νεανίσχον 


τινά, τεθραμμένον μὲν ὑπὸ τοῦ Κιχέρωνος ἐν γράμμασιν ἔλευθε- 
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se mit sur son lit pour prerdre du repos. Les corbeaux vinrent 


presque tous se poser sur sa fenêtre en poussant des cris lugubres ; 
l'un d’eux s’abattit même sur son lit et souleva de son bec le pan 
de robe dont il s'était couvert le visage. ἃ cette vue, ses serviteurs 
se reprochent d’attendre tranquillement d’être témoins du meurtre 
de leur maître et de ne tenter aucun effort pour le sauver, tandis 


; 
É 


que des animaux mêmes , touchés d’un malheur si peu mérité, vien- 
nent le secourir et veiller sur lui; puis, employant les prières en 
même temps que la force, ils l’emportent vers la mer. 


XLVIII. Sur ces entrefaites arrivent les assassins, le centurion 
Hérennius, et Popilius, tribun militaire que Cicéron avait autrefois 
défendu dans une accusation de parricide; des soldats les accom- M 
pagnent. Ils trouvent les portes fermées et lès enfoncent; cependant . 
on ne découvre nulle part Cicéron, et ceux qui sont dans la maison M 
affirment qu'ils ne l'ont point vu ; alors, à ce que l’on rapporte, ” 
un jeune affranchi de Quintus , nommé Philologus , que Cicéron avait . 
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O δὲ οὖν Κικέρων ἀπέθη, 
χαὶ παρελθὼν εἰς τὴν ἔπαυλιν, 
χατεχλίθη ὡς ἀναπαυσόμενος. 
Οἱ δὲ πολλοὶ τῶν χοράχων 
διεχάθηντο μὲν ἐπὶ τῆς θυρίδος 
φθεγγόμενοι θορυθῶδες" 
εἷς δέ, χαταθὰς ἐπὶ τὸ χλινίδιον, 
ἀπῆγε χατὰ μιχρὸν τῷ στόματι 
τὸ ἱμάτιον ἀπὸ τοῦ προςώπου 
τοῦ Κιχέρωνος ἐγκεχαλυμμένου. 
Où δὲ οἰχέται ὁρῶντες ταῦτα, 
χαὶ χαχίσαντες ἑαυτούς, 
εἰ περιμένουσι ;ενέσθαι θεχταὶ 
τοῦ δεσπότου φονευομένου, 
θηρία δὲ βοηθεῖ αὑτῷ 
χαὶ προχήδεται 
πράττοντος 
παρὰ ἀξίαν, 
αὐτοὶ δὲ οὐχ ἀμύνουσι, 
τὰ μὲν δεόμενοι, 
τὰ δὲ λαθόντες βία, 
ἐχόμιξον ἐν τῷ φορείῳ 
πρὸς τὴν θάλασσαν. 

XLVIIT. Ἔν δὲ τούτῳ 
ἐπῆλθον οἱ σφαγεῖς, 
Ἕρέννιος ἑχατοντάρχης 
χαὶ Ποπίλιος χιλίαρχος, 
& φεύγοντί ποτε 
δίχην πατροχτονίας 
ὃ Κιχέρων συνεῖπεν, 
ἔχοντες ὑπηρέτας. 
Ἐπεὶ δὲ εὑρόντες 
τὰς θύρας χεχλεισμένας 
ἐξέκοψαν, 
τοῦ Κιχέρωνος où φαινομένου; 
τῶν δὲ ἔνδον 
οὐ φασχόντων εἰδέναι, 
λέγεταί τινὰ νεανίσχον, 
τεθραμμένον μὲν 
ὗπο τοῦ Κιχέρωνος 
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Cicéron sortit donc, 

etétant entré dans la maison, [ser. 
il se coucha comme devant se repo- 
Mais la plupart des corbeaux 

se posérent sur la fenêtre 

criant tumultueusement ; 

et l’un, étant descendu sur le lit, 
retira peu à peu avec le bec 

le manteau du visage 

de Cicéron qui s'en était couvert. 
Et les serviteurs voyant ces choses, 
et s’accusant eux-mêmes, 
s'ilsattendent de devenir spectateurs 
de leur maître assassiné, 

et que des bêtes secourent lui 

et s'inquiètent 

de lui agissant (souffrant) 

contre la justice, [pas, 
mais qu’eux-mêmes ne le défendent 
en partie priant, 

en partie ayant pris par force, 
l'emportèrent dans la litière 

vers la mer. 

XLVIII. Mais dans ce moment 
survinrent les meurtriers, 
Hérennius centurion 
et Popilius tribun, 
pour lequel fuyant un jour 
un procès de parricide 
Cicéron avait plaidé, 
ayant des satellites. 

Mais lorsque ayant trouvé 
les portes fermées 
ils 165 eurent enfoncées, , 
Cicéron ne paraissant pas, 
et ceux du dedans 
niant l'avoir vu, 
il est dit un jeune homme, 
élevé 
par Cicéron 
13 
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ρίοις χαὶ μαθήμασιν, ἀπελεύθερον δὲ Koïvrou τοῦ ἀδελφοῦ, ᾧι- 
Ξ LA εἴ L4 οω τι 1 οἱ A! - LA 
λόλογον τοὔνομα, φράσαι τῷ χ'λιάρχῳ τὸ φορεῖον χομιζόμενον 
διὰ τῶν καταφτύτων zut συσχίων περιπάτων ἐπὶ τὴν θάλατταν. 
ε 
Ὁ μὲν οὖν χιλίαρχος, ὀλίγους ἀναλαδὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, περιέθει 
πρὸς τὴν ἔξοδον. Τοῦ δ᾽ “Ἑρεννίου δρόμῳ φερομένου διὰ τῶν 
περιπάτων ὃ Κιχέρων ἤσθετο, καὶ τοὺς οἰχέτας ἐχέλευσεν ἐνταῦθα 
\ - 5 


L4 \ 
καταθέσθαι τὸ φορεῖον. Αὗτος 


: , 


LR ες RE 
0 , ὠςπερ ELUYEL, 


TA ἀριστερᾷ 


\ - , ,ὔ \ 
χειρὶ τῶν γενείων ἁπτόμενος, ἀτενὲς ἕνε ὥρα τοῖς σφαγεῦσιν, 
2 A , ΕΤΟΥΣ - x \ εἰ Jan A 
AV UOÙ χαὶ χόμης ἀνάπλεως, χαὶ GUVTETHAWS ÜTO φροντίδων TO 
, [4 > x / f 
πρόςωπον * ὥςτε τοὺς πλείστους ἐγκαλύψασθαι τοῦ “Ἑρεννίου σφά- 
PAS ὝΕΣ οι; , NS VE ἐπε A ᾽ - ’ / 
Jovros αὐτόν". ᾿Εσφαγη δὲ τὸν τράχηλον ἐκ τοῦ φορείου προτεί- 


ss NE - ce \ \ , 3 T°: \ 
"ας ἔτος ἐχεῖνο γεγονὼς ἑξηχοστὸν χαὶ τέταρτον΄. “Γὴν ὃὲ χεφα- 


OU SA 
Av ἀπέχοψεν αὐτοῦ χαὶ τὰς χεῖρας, Avruwviou χελεύσαντος; αἷς 


instruit dans les lettres et dans les sciences, dit au tribun qu’on portait 
la litière vers la mer, par des allées couvertes. Le tribun prend quelques 
hommes avec lui, fait un détour et court à l'issue des allées. Cicé- 
ron, qui avait entendu la course précipitée d’Hérennius, ordonne à 
ses domestiques de déposer la litière. Ii porte la main gauche à son 
menton, geste qui lui était habituel, et regarde fixement les meur- 
triers ; ses cheveux en désordre et souillés, son visage altéré par 
les inquiétudes , inspiraient tant de pitié que les soldats se couvri- 
rent les yeux tandis qu'Hérennius l’égorgeait. Il avait lui-méme 
tendu la tête hors de la litière ; 11 était âgé de soïixante-quetre ans. 


Hérennius , d’après l’ordre d’Antoine , lui coupa la tête; àl li coupz 


ἘΣ , VIE DE 


3 # 
ἐν γράμμασι 
χαὶ μαθήμασιν ἐλευθερίοις, 
2 Γ᾿ * 
ἀπελεύθερον δὲ 
Κοΐντου τοῦ ἀδελφοῦ, 
Φιλόλογον τὸ ὄνομα, 
φράσαι τῷ χιλιάρχῳ 
τὸ φορεῖον χομιζόμενον 
ΕῚ ᾿ x # 
ἐπὶ τὴν θάλατταν 
διὰ τῶν περιπάτων 
χαταφύτων χαὶ συσχίων. 
ε SET GN 
O μὲν où χιλίαρχος. 
2 4 29 7 NE es 
ἀναλαδὼν ὀλίγους μετὰ ἑαυτοῦ, 
περιέθει 
πρὸς τὴν ἔξοδον. 
ε . ΄ 
Ὁ δὲ Κικέρων ἤσθετο 
»ἭἩ ᾿ ’ 
τοῦ Epeysiou φερομένου δρόμῳ 
διὰ τῶν περιπάτων, 
χαὶ ἐκέλευσε τοὺς οἰχέτας 
καταθέσθαι ἐνταῦθα τὸ φορεῖον. 
ἊΝ " *“ ᾽ -- ᾿ 
Αὐτὸς δὲ ἁπτόμενος τῶν γενείων 
τῇ χειρὶ ἀριστερᾷ, 
σ »", 
ὥςπερ εἰώθει, 
ἐνεώρα ἀτενὲς τοῖς σφαγεῦτιν, 
ἀνάπλεως αὐχμοῦ χαὶ χόμης, 
χαὶ συντετηχὼς τὸ πρόςφωπον 
ee. ͵ ΒΕ 
ὑπὸ φροντίδων 
ὥςτε τοὺς πλείστους 
ἐγχαλύψασθαι, 
es ha 7 3 _7r 
τοῦ Ἐρεννίου σφάξοντος αὑτὸν. 
9. - 
Ἐσφάγη δὲ 
προτείνας τὸν τράχηλον 
ἐχ τοῦ φορείου, 
»εγονὼς ἐχεῖνο ἔτος 
ἑξηχοστὸν καὶ τέταρτον. 
53 4 LA 
Ἀπέχοψε δέ, 
39 ΄ " 
᾿Αντωνίου χελεύσαντος, 
τὴν κεφαλὴν 
χαὶ τὰς χεῖρας αὐτοῦ, 
αἷς ἔγραψε 
τοὺς Φιλιππιχούς. 
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dans les lettres 

et les sciences libérales, 
et affranchi 

de Quintus son frère, 
Philologus par le nom, 
avoir dit au tribun 

la litière portée 

vers la mer 

à travers les promenades 
plantées-d’-arbres et ombragées. 
Le tribun donc, 

ayant pris peu d'hommes avec lui, 
courut-par-un-détour 

vers la sortie. 

Mais Cicéron entendit 

Hérennius se portant à la course 
par les allées, 

et il ordonna les domestiques 
déposer là la litière. 

Et lai-même touchant son menton 
avec la main gauche, 

comme il avait coutume, 

regarda fixement les meurtriers , 
rempli de poussière et de cheveux, 
et flétri quant au visage 

par les inquiétudes; 

de sorte que la plupart 

s'être voilé-la-tête, 

Hérennius égorgeant lui. 

Or il fut égorgé 

ayant avancé le cou 

hors de la litière, 

étant né cette année 

soixantième et quatrième. 


_ Mais il (Hérennius) coupa, 


Antoine l'ayant ordonné, 
la tête 

et les mains de lui, 
avec lesquelles il écrivit 
165 Philippiques. 
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ς 
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τρὺς Φιλιππιχοὺς ἔγραψεν. Αὐτός τε γὰρ ὁ Kixécuwv τοὺς xar° + 
᾿Αντωνΐου λόγους Φιλιππιχοὺς ἐπέγραψε, καὶ μέχρι νῦν τὰ βι- 
ία Φι ιχοὶ ᾿οῦνται. 
δλία Φιλιππιχοὶ χαλοῦντα 
» 

XLIX. Τῶν δ᾽ ἀχρωτηρίων εἰς Ρώμην zoutchévrow, ἔτυχε 
μὲν ἀρχαιρεσίας τελῶν ὃ ᾿Αντώνιος: ἀχούσας δὲ καὶ ἰδὼν ἀνε- 
5’ ου € \ r= - ra Ἂν \ Ἁ 
ὁόησεν ὡς νῦν αἱ προγραφαὶ τέλος ἔχοιεν. Τὴν δὲ χεφαλὴν χαὶ 
τὰς χεῖρας ἐχέλευσεν ὑπὲρ τῶν ἐμδόλων ἐπὶ τοῦ βήματος θεῖναι, . 
θέαμα Ῥωμαίοις φρικτόν, οὐ τὸ Mont - δρᾶν πρόςωπον οἷο-- ᾿ 
uevouc, ἀλλὰ τῆς ᾿Αντωνίου Ψυχῆς εἰκόνα " πλήν, ἕν γέ τι φρο- 

γήσας μέτριον ἐν τούτοις, Πομπωνία, τῇ Koïvrou yuvouxt, τὸν 
Φιλόλογον τ δέ, χυρία ΣΌΝ τοῦ σώματος, ἄλ- 
λαις τε δειναῖς ἐχρήσατο κιμωρίαις, καὶ τὰς σάρχας ἀποτέ- 
CR. Ge RRs EAN AE qe 2 ς ϑετν εἰς" βάθει So 
uvovra τὰς αὑτοῦ χατὰ μιχρόν, ὀπτᾶν, εἰτ᾽ ἐσθίειν ἠνάγχασεν. 
Οὕὔτω γὰο ἔνιοι τῶν συγγραφέων ἱστορήχασιν" ὃ δ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Κιχέρωνος ἀπελεύθερος Τύρων τοπαράπ ταν οὐδὲ μέμνηται τῆς 


’ 


τοῦ Φιλολόγου πρ πρ οδοσίας. 


Πυνθαάνομαι δὲ Καίσαρα, χρόνοις πολλοῖς ὕστερον, εἰςελθεῖν 
aussi [85 mains avec lesquelles il avait écrit les Philippiques. C’est ᾿ 


lc nom que Cicéron avait donné à ses discours contre Antoine, et 
c'est encore celui qu'ils ont aujourd’hui. 

XLIX. La tête et les mains de Cicéron furent apportées à Rome; 
Antoine, qui tenait les comices, dit, en appremant cette nouvelle, 
que les proscriptions étæent finies. ἢ] ordonna de les attacher à la tri- 
bane au-dessus des rostres ; spectacle horrible pour les Romains, qui 
croyaient voir, non pas le visage de Cicéron, mais une image de 
l'âme d'Antoine. Cependant 1] eut une pensée de justice lorsqu'il 
livra Philologus à Pomponia, femme de Quintus. Maïtresse de sa 
personne, Pomponia lui fit subir de terribles supplices, et le força 
de se couper lui-même peu à peu les chairs pour les rôtir et Les 
manger ensuite. Voilà du moins ce que rapportent quelques histo- 
riens ; car pour Tyron, l’affranchi de Cicéron, il ne parle même pas 
de la trahison de Philologus. 

J’x eutendu raeonter que César, longtemps après, entrant dans 


VIE DFE 


"O τε γὰρ Κιχέρων αὐτὸς 

ἐπέγραψε Φιλιππικοὺς 

τοὺς λόγους χατὰ ᾿Αντωνίου, 

χαὶ μέχρι νῦν 

τὰ βιθλία χαλοῦνται Φιλιππιχοί. 
XLIX. Τῶν δὲ ἀχρωτηρίων 

κομισθέντων εἰς Ῥώμην, 

ὁ μὲν Ἀντώνιος ἔτυχε 

τελῶν ἀρχαιρεσίας" 

ἀχούτας δὲ χαὶ ἰδὼν 

ἄνεθόητεν ὡς νῦν 

ai προγραφαὶ ἔχοιεν τέλο:.. 

᾿Ἐχέλευσε δὲ θεῖναι 

ὑπὲρ τῶν ἐμθόλων 

ἐπὶ τοῦ βήματος 

τὴν χεραλὰν χαὶ τὰς χεῖρας, 

θέαμα φριχτὸν Ῥωμαίοις, 

“ἰομένοις δρᾶν 

οὗ τὸ πρόςωπον Κιχέρωνος, 

ἀλλὰ εἰκόνα τῆς ψυχῆς Ἀντωνίου. 

Πλήν, 

φρονήσας γέ τι ἕν μέτριον 

ἐν τούτοις, 

παρέϑωχε τὸν Φιλόλογον 

Πομπωνίᾳ,, τῇ γυναιχὶ Κοΐντου. 

Ἡ δέ, γενομένη χυρία 

τοῦ σώματος, 

ἐχρήσατό τε ἄλλαις τιμωρίαις 

δειναῖς, 

χαὶ ἠνάγχασεῦ ἀποτέμνοντα 

τὰς σάρχας αὑτοῦ κατὰ μιχρόν, 

ὀπτᾶν, εἶτα ἐσθίειν. 

Ἔνιοι γὰρ τῶν συγγραφέων 

ἱστορήκασιν οὕτω" 

Τύρων δέ, 

ὃ ἀπελεύθερος τοῦ Κιχέρωνος αὐτοῦ, 

οὐδὲ μέμνηται τοπαράπαν 

τῆς προδυτίας τοῦ Φιλολόγου. 
Πυνθάνομαι δὲ Καίσαρα, 

πολλοῖς χρόνοις ὕστερον 5 
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Car et Cicéron lui-même 

intitula Philippiques 

les discours contre Antoine, 

et jusqu’à présent 

les livres sont appelés Philippiques. 
XLIX. Mais les extrémités 

ayant été portées à Rome, 

Antoine se trouva-par-hasard 

accomplissant des élections ; 

et ayant entendu et ayant vu 

il s’écria que maïutenant 

les proscriptions auraient fin. 

Or il ordonna de placer 

au dessus des proues 

sur la tribune 

la tête et les mains, [ 

spectacle horrible aux Romains, 

croyant voir 

non le visage de Cicéron, 

mais une image de l’âme d’Antoine. 

Cependant, [juste 

ayant pensé du moins une seule chose 

dans celles-là, 

il livra Philologus 

à Pomponia, la femme de Quintus. 

Or celle-ci, devenue maîtresse 


de son corps, 


et usa d’autres supplices 
terribles, 
et força lé coupant 
les chairs de lui-même peu-à-peu, 
à Les faire-rôtir, puis à les manger. 
Car quelques-uns des historiens 
ont çaconté ainsi; 
mais Tyron, 
l’affranchi de Cicéron lui-même, 
n'a pas même fait-mention du tou: 
de la trahison de Philologus. 

Mais je suis informé César, 
beaucoup de temps aprés, 


108 KIKEPONOS BIOS. | το | 


μην \ 


πρὸς ἕνα τῶν θυγατριδῶν τὸν δέ, βιδλίον ἔ ἔχοντα Κικέρωνος ἐν 
αατί ῳ περικαλύπτειν" δόντα δὲ 


ταῖς χερσίν, ἐχπλαγέντα τῷ ἕι 


è 


Καίσαρα, habsty χαὶ διελθεῖν PES μέρος πολὺ τοῦ βιδλίου " 
πάλιν δ᾽ ἀποδιδόντα τῷ μειραχίῳ, φάναι" « Λόγιος ἀνήρ, ὦ παῖ, 

᾿ ἣ 
λόγιος χαὶ φιλόπατρις. » ᾿'Ἐπεὶ μέντοι τάχιστα κατεπολέμησεν #4 


᾿Αντώνιον, ὑπατεύων αὐτὸς εἵλετο συνάρχοντα τοῦ Κιχέρωνος 


Al LA 
τὸν viGv?, ἐφ᾽ οὗ τάς τ᾽ εἰχόνας À βουλὴ ἀνεῖλεν ᾿Αντωνίου, χαὶ 
LA \ / NW: 24 -Ὁ- 3 
τὰς ἄλλας ἠχύρωσε τιμάς, χαὶ προςεψηφίσατο, μηδενὶ τῶν Ἂν- 
τωνίων ὄνομα ἢξάρχον εἶναι. Οὕτω τὸ δαιμόνιον εἰς τὸν Κιχέρω- 


[2 em 3 / LA 
νος οἶχον ἐπανήνεγχε τὸ τέλος τῆς Ἀντωνίου χολάσεως. 


la chambre d’un de ses petits-fils, ce jeune homme qui tenait dans les 
mains un traité de Cicéron le cacha sous sa robe avec frayeur. 
César s’en apercçut, prit le livre et en lut debout une grande partie, 
puis le lui rendit en lui disant : « C'était un savant homme, mon 
enfant, oui, un savant homme, et qui aimait sa patrie. » Dès 
qu’il eut vaincu Antoine, il prit pour collègue au consulat le fils de 
Cicéron ; le sénat fit enlever les statues d'Antoine, révoqua les hon- 
neurs qui lui avaient été accordés , et ordonna par un décret que 
personne dans cette famille ne pourrait porter le prénom de Marcus. 
Ainsi la divinité réserva à la maison de Cicéron la dernière punition 
d'Antoine. 
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εἰςελθεῖν 

“ L:4 - S 
πρὸς ἕνα τῶν θυγατριδῶν" 
τὸν δέ, ἔχοντα βιθλίον Κιχέρωνος 
ἐν ταῖς χερσίν, 


ἐχπλαγέντα 
: Anar 9 ΘΕ © ΝᾺ 
περιχαλύπτειν τῷ ἱματίῳ" 
Καίσαρα δὲ ἰδόντα, 
λαξεῖν χαὶ διελθεῖν ἑστῶτα 
᾿ πολὺ μέρος τοῦ βιθλίου " 
΄ a: n 
πάλιν δὲ ἀποδιδόντα 
τῷ μειρακίῳ, 
᾿ ° La Lu, AL: 
φάναι" « Λόψιος ἀνήρ, 
ὦ παῖ, 
λόγιος χαὶ φιλόπατρις. » 
Τάχιστα μέντοι 
- + ΄ "5" 
ἐπεὶ χατεπολέμησεν Ἀντώνιον, 
αὐτὸς ὑπατεύων 
εἵλετο συνάρχοντα 
τὸν υἱὸν τοῦ Κιχέοωνος, 
ai - ε Fr » ω Fr = 
ἐπὶ OÙ ἢ βουλὴ ἀνεῖλέ TE 
τὰς εἰχόνας Ἀντωνίου. 
χαὶ ἠχύρωσε τὰς ἄλλας τιμάς, 
χαὶ προςΞψηφίσατο; 
ὄνομα Μάρχον 
. ων " - > ᾿ 
εἰναι MIEL τῶν Αντωνίων. 
Οὕτω τὸ δαιμόνιον ἐπανήνεγχεν 
- « - ΄ 
εἰς τὸν οἰχον Κιγέρωνος 


être entré 

chez un de ses petits-fils ; 

et celui-ci, ayantunlivre de Cicéron 
dans les mains, 
frappé-de-crainte 

le couvrir de son vêtement ; 
mais César ayant vu, 

avoir pris et avoir parcouru debout 
une grande partie du livre; 

et ensuite /e rendant 

au jeune homme, 

avoir dit : « Un savant homme, 
ὁ mon fils, 

savant et aimant-la-patrie. » 
Tout-aussilôt cependant 

après qu’il eut défait Antoine, 
lui-même étant-consul 

prit pour collègue 

le fils de Cicéron, 

sous lequel le sénat et abattit 
les statues d'Antoine, 

et annula les autres honneurs. 
et décréta-en-cutre, 

le nom Marcus 

n'être à aucun des Antoines. 
Ainsi la divinité reporta 

ἃ la maison de Cicéron 


τὸ τέλος τῆς χολάσεως Ἀντωνίου. la fin de la punition d’Antoire. 


ΔΗΜΟΣΘΕΝΟΥ͂Σ ΚΑΙ ΚΙΚΕΡΩ͂ΝΟΣ 


ΣΥΓΆΚΡΙΣΙΣ΄. 


δ \ Sort / .- \ 
Ι. Ἃ μὲν οὖν ἄξια μνήμης τῶν περὶ Δημοσθένους χαὶ Κιχέ- 
’ \ LA -" LA 9 
ρωνος ἱστορουμένων εἰς τὴν ἥμετέεραν ἀφῖχται γνῶσιν, ταῦτ᾽ 
“ LA 2 \ DA \ Le LZ «τ 
ἐστίν. ᾿Αφειχὼς δὲ τὸ συγχρίνειν τὴν ἐν τοῖς λόγοις ἕξιν αὐτῶν ἢ, 
De: Ψ ᾿ ΩΣ \ PE 13e 4 L4 \ 3 
ἐχεῖνό μοι δοχῶ μὴ παρήσειν ἄῤῥητον, ὅτι Δημοσθένης μὲν εἷς 
\ \ ,, LT d Ξ: 
τὸ δητοριχὸν ἐνέτεινε πᾶν ὅσον εἶχεν ἐχ φύσεως ἢ ἀσχήσεως λό- 
en ΚΡ ΤΣ δ 3 / \ 129 , \ “ον PU 
yuov, ὑπερδαλόμενος ἐναργεία μὲν χαὶ δεινότητι τοὺς ἐπὶ τῶν 
2 4 \ - τ -: « 
ἀγώνων xat τῶν διχῶν συνεξεταζομένους, ὄγκῳ δὲ χαὶ μεγαλο- 
7 \ ΕῚ n 7 ΕῚ , «al A! / A! 
πρεπείᾳ τοὺς ἐπιδειχτιχούς, ἀχριδείᾳ δὲ καὶ τέχνη τοὺς σοφι- 
se 4 7 7 at \ 7 \ LA τω \ \ 
στάς. Κιχέρων δὲ χαὶ πολυμαθής, καὶ ποιχίλος τῇ περὶ τοὺς 
, se , 1 \ s97/ , ΕῚ LA 
λόγους σπουδῇ γενόμενος, συντάξεις μὲν ἰδίας φιλοσόφους ἀπολέ-- 
- À h 3 5 Ἢ Σ ‘ 
5Ἃ ἢ + 2 s “-- 2 
λοιπεν οὐχ ὀλίγας εἰς τὸν Αχαδημαϊχὸν τρόπον " οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ 


S π - ᾿ \ 1 x \ les , , τυ 
OL τῶν πρὸς τὰς ὀίχας HAL τοὺς ἄγωνας γραφομένων λόγων οἡ- 


I. Voilà ce qui m’a paru le plus digne de mémoire, de tout ce 
que j'ai pu apprendre dans les historiens sur Démosthène et sur 
Cicéron. Je m’abstiendrai de les comparer ensemble pour le mérite 
de l’éloquence : mais je crois devoir dire ici que Démosthène con- 
sacra à perfectionner son talent tout ce qu’il avait de facultés natu- 
relles et acquises ; que par la clarté et la véhémence de ses discours 
il surpassa tous ses rivaux, soit dans le barreau, soit dans la tri- 
bune ; qu’il l'emporta, par l’élévation et la magnificence de son 
style, sur tous ceux qui s’exerçaient dans le genre démonstratif , et 
qu'en cxactitude et en adresse il effaça les plus habiles rhéteurs. 
Cicéron, dont les connaissances étaient très-variées et très-éten— 
dues, qui a laissé plusieurs ouvrages sur la philosophie, écrits à la 
manière de l’Académie, et qui lui sont particuliers ; Cicéron , dis-je, 
allecte, même dans ses plaidoyers et dans ses harangues, de faire 


σατο 


PARALLÈLE 


DE DÉMOSTHÈNE ET DE CICÉRON. 


… ᾿ - ᾿ 
L Ταῦτα μὲν οὖν ἐστὶ 
τῶν ἱστορουμένων 
περὶ Δημοσθένους χαὶ Κιχέρωνος 
ἃ ἀφῖχται 
* ΄ 
ἀξια μνήμης 
εἰς τὴν ἡμετέραν γνῶσιν. 
> . LE 
Αφειχὼς 0 
τὸ συγχρίνειν 
τὴν ἕξιν αὐτῶν ἐν τοῖς λόγοις, 
δοχῶ μοι 
μὴ παρήσειν ἐχεῖνο ἄῤῥητον, 
d ᾿΄ " 
ὅτι Δημοσθένης μὲ» 
ἐνέτεινεν εἰς τὸ ῥητοριχὸν 
πᾶν ὅσον εἴχε λόγιον 
ἐχ φύσεως ἢ ἀσχήσεως, 
ε £ . 
ὑπερδαλόμενος 
ἐναργεία μὲν χαὶ δεινότητι 
τοὺς συνεξεταζομένους 
ἐπὶ τῶν ἀγώνων χαὶ τῶν διχῶν, 
ὄγχῳ δὲ χαὶ μεγαλοπρεπείᾳ 
τοὺς ἐπιδειχτιχούς» 
2 ” À 02 4 RER 
ἀχριθεία δὲ χαὶ πέχνη 
τοὺς σοφιστάς. 
Κιχέρων δὲ γενόμενος 
χαὶ πολυμαθής, χαὶ ποιχίλος 
τῇ σπουδῇ περὶ τοὺς λόγους 
ἀπολέλοιπε μὲν 
συντάξεις ἰδίας φιλοσόφους 
οὐχ ὀλίγας 
᾿ “ "ὦ. ἀξ ἃ 
εἰς τρόπον Ἀχαδημαῖχόν 
οὗ μὴν ἀλλά ἔστι δῆλος, 
S 1 A ᾿ = 
eat διὰ τῶν λόγων γραφομένων 


I. Ces choses donc sont 
de celles qui sont racontées 
sur Démosthene et Cicéron 
celles qui sont parvenues 
dignes de mémoire 
à notre connaissance. 
Mais laissant-de-côté 
le comparer 
la manière d’eux dans les discours, 
je paraïs à moi 
ne devoir pas passer cela non-dit, 
que Démosthène 
tendit vers Y’éloquence 
tout ce qu’il avait de talent 
par nature ou exercice , 
ayant surpassé 
en clarté et en véhémence 
ceux qui se mesuraient 
pour les débats et les procès, 
et en pompe et en magmificence 
les orateurs du-genre-démonstratif, 
et en justesse et en art 
les sophistes. 
Mais Cicéron devenu 
et très-instruit, et varié 
par l’ardeur pour les sciences 
a laissé 
des traités propres de-philosopi::: 
non peu-nombreux 
à la manière Académique ; 
cependant il est manifeste, 
même par les discours écrits 
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λός ἐστιν ἐμπειρίαν τινὰ γραμμάτων παρεπιδείχνυσθα: βουλόμε- 


τ τὸ - L ΄ ’ 
vos. Ἔστι δέ τις xat τοῦ ἤθους év' τοῖς λόγοις ἑχατέρου roi. 
Ὑ [D τ Ὸὦο.ϑ 2 
Ὃ μὲν γὰρ Δημοσθενιχός, ἔξω παντὸς boxisuoù καὶ παιδιᾶς εἷς 


rs ϊ 5 : Ὶ i ᾿ 


A \ , ’ » μο 
δεινότητα χαὶ σπουδὴν συνηγμένος, οὐχ ἐλλυχνίων ὄδωδεν, ὥςπε 


ὃ Πυθέας ἔσχωπτεν, ἀλλ᾽ ὑδροποσίας, καὶ φροντίδων, χαὶ τῆς 


LA -- 
λεγομένης πιχρίας τοῦ τρόπου χαὶ στυγνότητος" Κιχέρων δέ, 


᾿ 
4 


LS LA L4 A 
πολλαχοῦ τῷ σχωπτιχῷ πρὸς τὸ βωμολόχον ἐχφερόμενος, xat 


LA ΄ » 7. A! ΄ ὦ» ᾿ 2 
TOLYLATA σπουδῆς ἄξια YEAUWTL χαὶι παιδιᾷ χατειρωνευοθξνος εν 


A! 


= Ὁ 2 EN - -᾿ , 
ταῖς Οἰχαῖς εἰς TO ρει δες οξι του πρεποντος. Ὥςπερ ἐ εν τῇ 


LA LES 
£ 
- 


- \ 
x, Mnôèv ἄτοπον ποιεῖν αὐτὸν ἐν τοσαύτῃ πο- 


7 a 7 
Καιλίου συνηγορ 


-- 


λυτελεία καὶ τρυφῇ ταῖς ἥδοναῖς χρώμενον " τὸ γάρ, ὧν ἔξεστι, 


ι ? ν᾿. 2 ni 
μἢ μετέχειν, μανικὸν εἶναι, χαὶ ταῦτα, ἐν ἥδονῇ τὸ εὔδαιμον 


, 


τῶν ἐπιφανεστάτων φιλοσόφων τιθεμένων᾽. Λέγεται δέ, ζάτωνοζ 


Η͂ ἰ 


;ὔ 
Ἡῖουρήναν διώχοντος, ὑπατεύων ἀπολογεῖσθαι, χαὶ πολλὰ διὰ τὸν 


paraître son érudition. Leur style est en quelque sorte l’image de 
leurs mœurs. Celui de Démosthène, éloigné de toute aflectation et 
de toute plaisanterie, toujours grave, toujours sérieux et serré, sent, 
non la lampe, comme Pythéas le lui reprochaït par raïllerie, maïs 
le buxeur d’eau, mais l'homme méditatif, connu par l’amertume et 
l’austérité de ses mœurs. Cicéron, dont le penchant à raïller allait 
jusqu’à la bouffonnerie ; qui, dans ses plaidoyers mêmes, pour l'in- 
térêt de sa cause, tournait en plaisanteries les choses les plus séries 
ses , négligeait quelquefois les bienséances. Ainsi, dans la défense 

de Cælius, il dit qu'il n’était pas étonnant que son client, riche 

comme il l'était, et magnifique dans sa dépense, se livrât quelque- « 
fois aux voluptés; qu'il y a de la folie à ne pas jouir de ce qu'on 
possède, d'autant que les philosophes les plus célébres placent le 
souverain bien dans Ja volupté. Lorsque Caton accusa Muréna, Cicé- « 
ron, alors consul, prit sa défense; et, comme l’accusateur était fort 
attaché à la secte du Portique, Cicéron, dans son plaidoyer, railla 


à 
᾿ 
A 

pi 
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γ΄ 
πρὺς τὰς δίχας χαὶ τοὺς ἀῶνας, 
βουλόμενος πέρεπιδείχνυσθαι 
τινὰ ἐμπειρίαν ἡραμμάτων. 
x. “ . 
Este δὲ xai 
τὶς δίοψις τοῦ ἤθους 
ἐν τοῖς λόγοις ἑχατέρου. 
« . . ’ 
Ὁ μὲν γὰρ Δημοσθενιχός, 
αυνηγμένος 
ἔξω παντὸς ὡραϊσμοῦ χαὶ παιδιᾶς 
εἰς δεινότητα χαὶ σπουδήν, 
2 = LU . LI ΄ 
οὐχ ὄδωδεν ἐλλυχνίων, 
“« : Ξ # 
ὥςπερ ὃ Πυθέας ἔσχωπτεν, 
ἀλλὰ ὑδροποσίας, 
καὲ φροντίδων, 
χαὶ τῆς λεγομένης πιχρίας 
χαὶ στυγνότητος τοῦ τρόπου" 
Κικέρων δέ, 
ἐχφερόμενος πολλαχοῦ 
τῷ σχωπτικῷ πρὸς τὸ βωμολόχον», 
χαὶ χατειρωνξυόμενος 
΄ “ S _— 
γέλωτι χαὶ παιδιᾷ 
ἐν ταῖς δίχαις 
εἰς τὸ χρειῶδες 
πράγματα ἄξια σπουδῆς 
ἠφείδει τοῦ πρέποντος. 
” 3 ut » “ 
ὩὭςπερ ἐν τῇ συνηγορία Καιλίου, 
. » PA . 
αὐτὸν ποιεῖν μηδὲν ἄτοπον 
χρώμενον ταῖς ἡδοναῖς 
ἐν τοσαύτη πολυτελεία χαὶ τρυφῇ. 
Τὸ γὰρ μὴ μετέχειν, 
ὧν ἔξεστιν, 
54 τα 
εἴναι μανιχόν, 
χαὶ ταῦτα, 
τῶν ἐπιφανεστάτων φιλοσόφων 
« LAS 3 e = 
τιθεμένων τὸ εὔδαιμον ἐν ἡδονῆ. 
Λέγεται δέ, 
Κάτωνος διώχοντος Μουρήναν, 
ἀπολογεῖσθαι ὑπατεύων, 
χαὶ χωμωδεῖν πολλὰ 
διὰ τὸν Κάτωνα 
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pour les procës et ies débats, 
voulant étaler 

une certaine expérience des lettres. 
Mais il est même 2 

un cerla'n apercu du caractère 
dans les disccurs de chacun. 

Car Le discours de-Démosthène, 
resserré 

hors de tout ornement et plaisanterie 
en véhémence et ardeur, 

ne sentait pas les méches, 

comme Pythéas disait-en-raillant, 
mais l’habitude-de-boire-de-l'eau, 
et les méditations, 

et la nommée sévérité 

et rudesse des mœurs; 

mais Cicéron, 

emporté souvent 

par la raïllerie vers le boufon, 

et traitant-avec-ironic 

par rire et raillerie 

dans les proces 

pour son intérêt 

des affaires dignes d’attention, 
négligeait la convenance. 

Comme dans la défense de Cælius, 
il dit lui ne faire rien de déplacé 
usant des plaisirs 

dans une si grande richesse et luxe. 
Car le ne pas jouir 

des choses dont il est permis, 

être insensé, 

et cela, 

les plus illustres philosophes 
plaçant le bonheur dans le plaisir. 
Et il est dit, 

Caton poursuivant Muréra, 
défendre étant-consul, 

et railler beaucoup 

à cause de Caton 
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Κάτωνα χωυῳϑθεῖν τὴν Στωϊχὴν αἵοεσιν, ἐπὶ ταῖς ἀτοπίαις τῶν 


1 


παραδόξων λεγομένων ΚΠ ΘΡν. Se τ δὲ λαμπροῦ κατιόντος 


ἐχ τῶν FAO PER πρὸς τοὺς διχαστάς. ἡσυχῇ διαμειδιάσας ὅ 
\ 


Karuv » 7P0E τοὺς χαθημένους εἰπεῖν " « “Qc γελοῖον, o ἄνδρες, 


Γι ας 


»-»ἱ \ ων 5» - € LA 
ἔχομεν ὕπατον. » Δοχεῖ δὲ χαὶ γέλωτος οἰχεῖος ὃ Κιχέρων γξγο 
\ « ὔ ’ - ‘à \ 
VÉVAL, χαὶ φιλοσχώπτης" τό TE πρότωπον αὐτοῦ μειδίαμα καὶ 


͵ -- - \ 7 , τ S7 \ 
γαλήνην παρεῖχεν. To ds Δημοσθένους dei τις ἐπῆν σπουδή. χαὶ 
A \ τω \ 


LA < σ 
τὸ πεφροντιχὸς τοῦτο χαὶ σύννουν οὗ ῥαδίως ἀπέλειπεν. “Ὅθεν 
\ 
xat δύςχολον αὐτὸν οἵ ἐχθροὶ καὶ δύςτροπον, ὥς αὐτός φησιν, 


5) 


ἀπεχάλουν. 


Ἔτι τοίνυν ἐν τοῖς συγγράμμασι χατιδεῖν ἐστι, τὸν μὲν 


3 Ἂ \ 
Éuue GG ZA! ἂν DRE τῶν εἰς αὑτὸν ἁπτόυε ενον et, 


5 4 a [τὲ 
οτε TOUTOU δεήσαι πρὸς ἕτερόν τι αεῖζον, τἄλλα ὃ δ᾽ εὐλαδῇ χαὶ 


2 - 
μέτοιον" À δὲ πε να, ἐν τοῖς λόγοις ἀμετ τρία τῆς περιαυτολο- 


ss 


ας, ἀχρασίαν τινὰ κατηγόρει Rp δόξαν ; PONT ὡς τὰ ὅπλα 


ΕΟ το ηδέ >. 1 
ἔδει τῇ τηδέννῳ καὶ τῇ γλώττη τὴν θριχυδικὴν ὑπείχειν δάφνην". 


. 


beaucoup les stoïciens sur l’absurdité de ces paradoxes qu’ils appel- 
lent leurs dogmes. 1] s’éleva dans l’assemblée de grands éclats de 
rire qui gagnérent jusqu'aux juges, et Caton lui-même dit en sou- 
rlant à ceux qui étaient assis auprès de Jui : « En vérité, nous 
avons un consul bien plaisant! » En effet, Cicéron était d’un carac- 
tère plaisant et railleur; on voyait même sur son visage un air gai 
et enjoué. Démosthène, au contraire, avait toujours l’air séricux et 
occupé; il quittait rarement ce visage sombre et sévère : aussi ses 
ennemis disaient-ils de lui, comme il le rapporte lui-même, que 
e’était ur homme difficile et fâcheux. | 

IT. Nn voit encore par leurs ouvrages que l’un, quand il se loue, 
le fait avec une retenue qui ne peut déplaire à personne; il faut 
méme, pour qu’il se le permette, qu'un grand intérêt l'exige: par- 
tout ailleurs 1l est modeste et réservé. Cicéron, dans tous ses dis- 
cours, parle de lui-même avec une intempérance qui décele un 
désir immodéré de gloire; comme dans ce vers si connu, où il 
s’écrie : 


Que le fer, le laurier, cèdent à l’éloquence!- 


& ad 
Tdi 


PARALLÈLE. 


τὴν αἵρεσιν Στωϊχήν, 

ἐπὶ ταῖς ἁτοπίαις τῶν παραδόξων 
λεγομένων δογμάτων" 

γέλωτος δὲ λαμπροῦ 

χατιόντος ἐχ τῶν περιεστώτων 
πρὸς τοὺς διχαστάς, 

ἡσυχῆ ᾽ 


͵ 


εἰπεῖν πρὸς τοὺς χαθημένους " 


ὃ Κάτων διαμειδιάσας 


« Ὦ ἄνδρες, 

ὡς ἔχομεν γελοῖον ὕπατον. » 

Ὃ δὲ Κιχέρων δοχεῖ χαὶ 

γεγονέναι οἰχεῖος γέλωτος, 

χαὶ φιλοσχώπτης " 

τὸ TE πρόςωπον αὐτοῦ 

παρεῖχε μειδίαμα χαὶ γαλήνην. 

Τὶς δὲ σπουδὴ ἐπῆν ἀεὶ 

τῷ Δημοσθένους... 

χαὶ οὐχ ἀπέλειπε ῥαδίως 

τοῦτο τὸ πεφροντιχὸς χαὶ σύννουν. 

Ὅθεν οἱ ἐχθροὶ ἀπεχάλουν αὐτόν, 

ὡς αὐτός φησι, 

χαὶ δύςχολον χαὶ δύςτροπον. 
IL. Ἔστι τοίνυν ἔτι χατιδεῖν 

ἐν τοῖς συγγράμμασι, 

τὸν μὲν ἁπτόμενον 

ἐμμελῶς χαὶ ἀνεπαχθῶς 

τῶν ἐγχωμίων εἰς αὑτόν, 

ὅτε δεήσαι τούτου 

πρός τι ἕτερον μεῖζον, 

τὰ ἄλλα δὲ εὐλαθῆ χαὶ μέτριον" 

ἡ δὲ ἀμετρία 

τῆς περιαυτολογίας Κιχέρωνος 

ἐν τοῖς λόγοις 

κατηγόρει 

τινὰ ἀχρασίαν πρὸς δόξαν, 

βοῶντος ὡς ἔδε: τὰ ὅπλα 

ὑπείκειν τῇ τηθέννῳ, 

χαὶ τὴν δάφνην θριαμόιχὴν 

τῇ γλώττῃ. 

Τελευτῶν δὲ ἐπαινεῖ οὐ μόνον 
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la secte stoïcienne, 

sur les absurdités des paradoxes 

appelés dogmes ; 

et un rire éclatant 

passant de ceux qui étaient-autour 

jusqu'aux juges, 

Caton ayant souri tranquillement, 

avoir dit aux assistants : 

« O hommes, 

que nous avons un plaisant consul! » 

Mais Cicéron parait aussi 

avoir été ami du rire, 

et porté-à-la-raillerie ; 

et le visage de lui 

offrait sourire et galté. 

Mais quelque sérieux était toujours 

sur celui de Démosthene, 

et il ne quittait pas facilement 

cet air soucieux et réfléchi. 

D'où ses ennemis appelaient lui, 

comme lui-même Le dit, 

et morose et de-mauvais-caractére. 
Il. Or il est encore à voir 

dans les écrits, | 

lun touchant 

avec retenue et sans choquer 

les éloges sur lui-même, 

lorsqu'il avait besoin de cela  {ie, 

pour une autre chose plus importan- 

mais du reste timide et modéré ; 

mais l’intempérance 

de la jactance de Cicéron 

dans les discours 

aceusait 

une certaine avidité pour la gloire. 

s’écriant qu’il fallait les armes 

céder à la toge, 

et le laurier du-triomphe 

à la langue (l’éloquence) 

Et finissant il loue non seulement 


2 


Τελευτῶν δ᾽ οὐ τὰ ἔργα χαὶ τὰς πράξεις μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
λόγους ἐπαινεῖ τοὺς ᾿εἰρημεναυς ὕπ᾽ αὐτοῦ χαὶ γεγραμμένους, ὥς- 
rep” Ἰσοχράτει χαὶ Ἀναξιμένει, τοῖς σοφισταῖς, διαμειραχευόμε- 
νος, οὗ τὸν Ῥωμαίων δῆμον 


(Gp) 


ἔς ΣΥΓΚΡΙΣΙΣ. 


γειν ἀξιῶν χαὶ ὀρθοῦν, 
Βριθύν, δπλιτοπάλαν, δάϊον ἀντιπάλοις ". 
9 7 . 1 ᾿ οὖν", \ « L “ - 9 «΄ 
Του. μὲν γὰρ διὰ οὐ γε τὸν πολιτευόμενον ἀναγκαῖον, ἀγαπᾶν 
δ᾽ ἀγεννές, Led λιχνε ύειν τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου δόξαν. “Ὅθεν À. de 
= / 
θέστερος ταύτη χαὶ Tee τέστερος ὃ Δημοσθένης; τὴν μὲν 


2 ds δύναμιν, ἔυ. πολλῆς δεομένην τῆς παρὰ τῶν 


ΕΝ Ἔ 

3 

10] 

δ 

-6 
DA 

R 

< 


RAC εὐνοίας ὁ ἀρὴν LYOLLEVOS , ἀνελευθέρους δὲ χαὶ βαναύ- 


΄ \ 2 à , LA 

σους, ὥςπερ εἰσί, τοὺς ἐπὶ τούτῳ φυσωμένους ἡγούμενος. 
œ τ 
ΠῚ. Ἡ μὲν οὖν ἐν τῷ δὴ ἡμὴ ἼΡΡΕΙΝ χαὶ πολιτεύεσθαι δύναμις 


i 
x A 
ῥξεν * ὥςτε χαὶ τοὺς τῶν ὅπλων χαὶ στρα 


© 
E 
a 
So 
7 Et 
nn” 
Av 
4 
-G 
"8 
τ 
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ἯΣ 
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τοπέδων κυρίους εἰ σθαι, Δημοσθένους LLÉY , Χάρητα χαὶ Ato- 


Ses χαὶ Λεωσθένη , Κιχέρωνος δέ, Πομπήϊον καὶ Καίσαρα τὸν 
νέον, ὡς αὐτὸς 6 Καῖσαρ ἐν τοῖς πρὸς ᾿Αγρίπχαν καὶ Μαιχήναν 


Enfin, peu content de vanter tout ce qu’il fait dans le gouverne- 
ment, il loue même les discours qu’il a écrits ou prononcés; sem- 
blable à un jeune homme qui veut rivaliser avec les sophistes Isc- 
crate et Anaximène, plutôt qu’à un homme d’État qui, tel 


Qu un Jutteur wi goureux , terrible à ses rivaux, 


est chargé de gouverner et de redresser le peuple romain. Le pou- 
voir de l’éloquence est nécessaire sans doute à un homme d'État; 
mais il ne peut, sans rabaisser sa dignité , aimer et poursuivre avec 
avidité la gloire qu’elle procure. Aussi , sous ce rapport, Démosthène 
eut plus de force et d’élévation dans l’âme ; lui qui voulait que son 
talent pour la parole ne parût être que le fruit de son expérience, 
qui réclamait l'indulgence de ses auditeurs, et regardait avec raïson 
comme des artisans méprisables ceux qui tiraient vanité de leur 
éloquence. 

I. Ils eurent tous deux une égale capacité pour traiter, devant 
le peuple, les affaires d'État, et ceux mêmes qui commandaient dans 
les camps et dans les armées eurent besoin de leur appui : ainsi 
Charés, Diopithe et Léosthène trouvérent un grand secours dans 


lorateur grec; Pompée et le jeune César, dans Cicéron, comme : 
César le reconnaît lui-même dans ses Mémoires à Agrippa et à 


τὰ ἔργο: καὶ τὰς πράξεις, 
ἀλλὰ καὶ τοὺς λόγους 
τοὺς εἰρημένους χαὶ γεγραμμένους 
ὑπὸ αὐτοῦ, 
ὥςπερ διαμειραχευόμενος 
Ἰσοχράτει χαὶ Ἀναξιμένει, 
τοῖς σοφισταῖς, 
οὖκ ἀξιῶν ἄγειν καὶ ὀρθοῦν 
τὸν δῆμον Ῥωμαίων, 

Βριθύν, δπλιτοπάλαν, 
δάτον ἀντιπάλοις. 
Ἀναγχαῖον μὲν γὰρ 

τὸν πολιτευόμενον 
ἰσχύειν διὰ λόγου, 
ἀγεννὲς δὲ ἀγαπᾶν, 
χαὶ λιχνεύειν τὴν δόξαν 
ἀπὸ τοῦ λόγου. 

Ὅθεν ὃ Δημοσθένης à ἐμθριθέστερος 
χαὶ μεγαλοπρεπέστερος τα ταύτη» 
ἀποφαινόμενος μὲν 
τὴν δύναμιν αὑτοῦ 
τινὰ ἐμπειρίαν δεομένην 
τῆς πολλῆς εὐνοίας 
παρὰ τῶν ἀκροωμένων, 
ἡγούμενος δὲ ἀνελευθέρους 
καὶ βαναύσους, ὥςπερ εἰσί, 
τοὺς ἐπὶ TO ro). 

ΠῚ. Ἢ μὲν οὗ» δύναμις 
ἐν τῷ δημηγορεῖν 
χαὶ πολιτεύεσθαι 


PSP: 


ὑπῆρξεν ὁμαλῶς ἀμφοτέροις" 
ὥςτε χαὶ τοὺς κυρίους 

τῶν ὅπλων χαὶ στρατοπέδων 
δεῖσθαι, 

Χάρητα μὲ» χαὶ Διοπείθην 
χαὶ Λεωσθένη, Δημοσθένους, 
Πομπήϊον δὲ 

καὶ Καίσαρα τὸν νέον, 
Ἑικέρωνος, 

ὡς ὃ Καῖσαρ αὐτὸς εἴρηχε» 


PARALLÈLE, 
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les travaux et les actions, 

mais encore les discours 

ceux qui ont été dits et écrits 

par lui, 

comme rivalisant-en-jeune-homme 

avec Isocrate et Anaximéne, 

les sophistes, 

ne pensant pas Conduire et diriger 

le peuple des Romains, 

Fort, luttant-par-les-armes, 

terrible à des adversaires. 

Car il est nécessaire 

celui qui gouverne 

être-puissant par la parole, 

mais il est peu-noble d’aimer, 

et de convoiter la gloire 

résultant du discours. 

D'où Démosthène plus fort 

et plus magnanime par là, 

déclarant 

le talent de lui-même 

un essai qui avait besoin 

de la grande bienveillance 

de la part des auditeurs, 

et estimant sans-nobiesse 

et artisans , Comme ils ἐδ sont, 

ceux qui se glorifient pour cela. 
ΠῚ. Or donc le talent 

dans le baranguer-le-peuple 

et administrer 

appartint également à tous deux; 

de sorte que même les maîtres 

des armes et des camps 

avoir besoin, 

Charès et Diopithe 

et Léosthène, de Démosihène, 

mais Pompée 

et César le jeune, 

de Cicéron, 

comme César lui-même a dt 
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ε ! # δ πάντ, Eur \ 52 

ὑπομνήμασιν εἴρηχεν᾽. Ὃ δὲ δοχεῖ μάλιστα χαὶ λέγεται τρόπον 

2 x s , \ es 

ἀνδρὸς ἐπιδεικνύναι χαὶ βασανίζειν, ἐξουσία χαὶ ἀρχή, πᾶν πά- 
Ἔ τ 4Πιναν 9 , Ç É 

Cos κινοῦσα, χαὶ πᾶσαν ἀποχαλύπτουσα χαχίαν, Δημοσθένει μὲν 

αν» 59 ΚΥἱ 7 τω 

οὐχ ὑπῆρξεν" οὐδ᾽ ἔδωχε τοιαύτην διάπειραν ἑαυτοῦ, μηδεμίαν 

«δες -he) \ σι» pe es τὰ ξ ὃ δὲ ww. € 22€ -ὉὉ 

ἀρχὴν τῶν ἐπιφανῶν ἄρξας, ὃς οὐδὲ τῆς ὅφ᾽ ἑαυτοῦ συντεταγμένης 

ΕῚ LA , , 

ἐπὶ Φίλιππον ἐστρατήγησε δυνάμεως" Κικέρων δέ, ταμίας εἰς 

/ A LA Ἃ 

Σιχελίαν, χαὶ ἀνθύπατος εἰς Κιλικίαν χαὶ Καππαδοχίαν ἄποστα - 

λ , TRS em s / ; , \ κ- 

ets, ἐν ᾧ χαιρῷ τῆς φιλοπλουτίας ἀχμαζούσης, χαὶ τῶν TEU- 
, “- \ τὦνρ ,ὔ τω 

πομένων στρατηγῶν χαὶ ἡγεμόνων, ὡς τοῦ χλέπτειν ἀγεννοῦς 

> 4 D. A 7e 44 LA ς \ ,ὔ 597 ni 

ὄντος, ἐπὶ τὸ ἁρπάζειν τρεπομένων, οὗ τὸ λαμύάνειν ἐδόχει δει- 


νόν, ἀλλ᾽ ὃ μετρίως τοῦτο ποιῶν ἠγαπᾶτο, πολλὴν μὲν ἐπίδειξιν 


τ- 


€ f , 2 LA \ ai LA \ 
ὑπεροψίας χρημάτων ἐποιήσατο, πολλὴν δὲ φιλανθρωπίας xat 
χρηστότητος. ᾽ν αὐτῇ δὲ τῇ Ῥώμη, λόγῳ μὲν ἀποδειχθεὶς 


Σ ΝᾺ \ \ 
ὕπατος, ἐξουσίαν δὲ λαθὼν αὐτοχράτορος xat διχτάτωρος ἐπὶ τοὺς 


Mécène. !l ἃ marqué à Démosthène un des moyens les plus capables 
de faire connéïtre à fond le naturel d’un homme, l’autorité et le 
commandement, qui mettent en activité toutes les passions et décou- 
vrent les vices cachés dans le cœur. Il ne fut jamais soumis à cette 
épreuve , qui aurait pu faire mieux juger de son caractère. Il 
n’exerça point de charge importante ; il ne commanda aucune des 
armées qu’il avait fait assembler contre Philippe. Cicéron fut envoyé 
préteur en Sicile, proconsul en Cilicie et en Cappadoce : et dans un 
temps où l’avarice ne connaissait plus de bornes ; où, le simple 
larein étant devenu une bassesse , les préteurs et les généraux qu'on 
envoyait dans les provinces ravissaient tout de force; où prendre 
n'était plus une honte, et où l’on savait gré à ceux qui le faisaient 
avec quelque modération, dans 66 temps-là, Cicéron montra le plus 
grand mépris pour les richesses et fit éclater en toute occasion sa 
douceur et son humanité. Dans Rome même, où, sous le nom de 
consul , il fut investi, contre Catilina, de toute l’autorité d’un die- 


L 
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ἔν τοῖς ὑπομνήμασι 
πρὸς Ἀγρίππαν χαὶ Μαιχήναν. 
Ὃ δὲ δοχεῖ χαὶ λέγεται 
πὰ - LU 2 
ἐπιοειχνύναι μάλιστα 
χαὶ βασανίζειν τρόπον ἀνδρός, 
ἐξουσία χαὶ ἀρχή, 
χινοῦσα πᾶν πάθος, 
χαὶ ἀποχαλύπτουσα 
πᾶσαν χαχίαν, 
- CRE " * 
οὐχ ὑπῆρξε μὲν Δημοσθένει" 
? S 
οὐδὲ ἔδωχε 
τοιαύτην διάπειραν ἑαυτοῦ, 
LA s ᾿ 2 * 
ἄρξας μηδεμίαν ἀρχὴν 
τῶν ἐπιφανῶν, 
Δ 9 »s, “ ΄ 
ὃς οὐδὲ ἐστρατήγησε 
τῆς δυνάμεως 
συντεταγμένης ὑπὸ ÉXUTOU 
ἐπὶ Φίλιππον " 
Κιχέρων δέ, ἀποσταλεὶς 
ταμίας εἰς Σιχελίαν, 
χαὶ ἀνθύπατος 
εἰς Κιλικίαν χαὶ Καππαδοχίαν, 
ἐν ᾧ χαιρῷ 
Π ᾿ 
- ᾿ 2 , 
τῆς φιλοπλουτίας ἀχμαζξούσης, 
χαὶ τῶν στρατηγῶν 
χαὶ ἡγεμόνων πεμπομένων 
τρεπομένων ἐπὶ τὸ ἁρπάζειν, 
ὡς τοῦ χλέπτειν ὄντος ἀγευνοῦς, 
τὸ λαμθάνειν οὐχ ἐδόχει δεινόν, 
ἀλλὰ ὃ ποιῶν τοῦτο μετρίως 
ἠγαπᾶτο, 
3 ΄ s “ τι » Ἃ 
ἐποιήσατο μὲν πολλὴν ἐπίδειξιν 
ὑπεροψίας χρημάτων, 
πολλὴν δὲ φιλανθρωπίας 
χαὶ χρηστότητος. 
». n χα ρον, 
Ἐν δὲ τῇ Ῥώμη αὐτῆ, 
>» δ . . 2 σ ᾿ 
ἀποδειχθεὶς μὲν ὕπατος 
L4 
λόγῳ» 
«. .ς ᾿ 
λαθὼν δὲ ἐξουτίαν 
αὐτοχράτορος χαὶ διχτάτωρος 
Vre DE CICERON. 


! 
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dans ses mémoires 
à Agrippa et Mécène. 
Mais ce qui paraît et est dit 
montrer surtout 
etéprouver le caractère d’un homme 
le pouvoir et le commandement, 
remuant toute passion, 
et découvrant 
tout vice, 
n’appartint pas à Démosthène, 
et il ne donna pas 
une telle épreuve de lui-même, 
n'ayant rempli aucune charge 
de celles considérables, 
lui qui ne commanda pas même 
l'armée 
organisée par lui 
contre Philippe ; 
mais Cicéron, qui fut envoyé 
questeur en Sicile, 
et proconsul 
en Cilicie et Cappadoce, 
dans lequel temps 
l’amour-des-richesses domäfrant, 
et les préteurs À 
et les généraux qui étaient envoyés 
se tournent vers le piller, 
comme le dérober étant ignoble, 
le prendre ne paraissait pas étrange, 
mais celui qui faisait cela modéré- 
était aimé, [ment 
il fit une grande montre 
de mépris des richesses, 
et une grande d'humanité 
et de bonté. 
Et dans Rome même, 
ayant été désigné consul 
par parole (de nom,, 
mais ayant reçu le pouvoir 
de souverain et de dictateur 

14 
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περὶ Κατιλίναν, ἐμ RENE RES τῷ Πλάτωνι, aa ad 
[μα .- À 

παῦλαν ἕξειν χαχῶν τὰς πόλεις, ὅταν εἷς ταὐτὸ δύναμ'ς τε με- 
\ ’ 22 

γάλη χαὶ φρόνησις ἔχ τινος τύχης χρηστῆς ἀπαντήσῃ μετὰ δι- 

, 1 = κ 

χαιοσύνης. Han τοίνυν ἐπὶ τῷ λόγῳ Αημοσθ νην αὲν 

2 , LEA = / 

ἐπιψόγως λέγεται, λογογραφῶν χρύφα τοῖς ΕΑ Φορμίωνα χαὶ 

3 [EN 3 2 

Ἀπολλόδωρον ἀντιδίχοις - καὶ διαληθεὶς μὲν ἐπὶ τοῖς βασιλιχοῖς 

Ἐν ς # 1 æ ε ΟΝ Ν ὦ 

χρήμασιν, ὄψλων ὃὲ τῶν “Ἀρπαλείων. Εἰ δὲ ταῦτα τοὺς TES 


3 


LI  / s 4 
τας (οὐχ ὀλίγοι δ᾽ εἰσὶν οὗτοι) ψεύδεσθαι φαίημεν, ἀλλ᾽ ὅτι γε 


1) 


A LT \ f 
πρὸς δωρεὰς βασι λέων σὺν χάριτι χαὶ τιμῇ διδομένας ἀντιδλέψαι 


΄ A 7 
Δημοσθένης οὐχ ἂν ἐτόλμησεν, οὐδ᾽ ἦν τοῦτο ἔργον ἀνθρώπου 
Ν , e là | 9 
δανείζοντος ἐπὶ ναυτιχοῖς ", duryuvov ἀντειπεῖν, Περὶ δὲ Kixéow- 

# CU Ep, LE FUR Ca 
vos, ὅτι καὶ Σιχελιωτῶν ἀγορανομοῦντι, καὶ βασιλέως τοῦ Καπ- 


Ἅ nd LA 4 < 3 « 4 « 
παδοχῶν ἀνθυπατεύοντι, χαὶ τῶν ἐν Ρώμη φίλων, ὅτ᾽ ἐξέπιπτε 


== ἴω ΄Φ LA « \ \ LA . - ΕῚ A 
τῆς πόλεως, δωρουμένων πολλὰ χαὶ δεομένων λαδεῖν, ἄντέσχεν, 


δ 
εἴρηται. 


tateur et d’un souverain, il vérifia cet oracle de Platon, que Îles 
villes verraient finir leurs maux, lorsque, par une faveur singulière 
de la fortune, la puissance suprême et la prudence se trouveraient 
réunies avec la justice sur la même personne. Démosthène au con- 
traire est accusé d’avoir fait trañc de son éloquence , ét d'avoir €om- 
posé secrètement les plaidoyers pour Phormion et pour Apollodore, 
les deux parties adverses d’un proces. On lui a reproché d’avoir reçu 
de l'argent du roi de Perse , et 1l fut condamné pour en avoir reçu 
d'Harpalus. Dirons-nous que ce sont des calomnies de ses ennemis ? 
Π en eut, il est vrai, un grand nombre ; mais est-il possible de récu- 
ser le témoignage de ceux qui assurent que Démosthène n’eut jamais 
la force de résister aux présents que les rois lui faisaient pour lui 
témoigner leur estime et leur reconnaissance ? et n’était-ce pas en 
eflet ce qu’on devait attendre d’un homme qui plaçait son argent à 
usure sur les vaisseaux ? Cicéron refusa constamment, comme nous 


l'avons dit, et les présents que les Siciliens lui envoyerent pour . 


son édilité, et ceux que le roi dé Cappadoce lui offrit pendant son 
proconsulat, ceux enfin qu'à son exil de Rome tous ses amis vou- 


iurent le forcer de recevoir. 
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ἐπὲ τοὺς περὶ Κατιλίναν, 
ἐμαρτύρησεν ἅμα τῷ Πλάτωνι, 
μαντευομένῳ τὰς πόλεις 

ἕξειν παῦλαν χαχῶν, 

ὅτον μεγάλη τε δύναμις 

καὶ φρόνησις 

ἀπαντήση 

ἔχ τινος χρηστῆς τύχης 

μετὰ δικαιοσύνης εἰς τὸ αὐτό. 
Δημοσθένης τοίνυν μὲν 
λέγεται ἐπιψόγως 
χρηματίσασθαι ἐπὶ τῷ λόγῳ, 
λογογραφῶν χρύρα 

τοῖς περὶ Φορμίωνα 

χαὶ Ἀπολλόδωρον ἀντιδίχοις" 
χαὶ διαθληθεὶς μὲν 

ἐπὶ τοῖς χρήμασι βασιλιχοῖς, 
ὄφλων δὲ τῶν Ἁρπαλείων. 

Εἰ δὲ φαίημεν 

τοὺς γράφοντας ταῦτα 

(οὗτοι δὲ οὐχ εἰσὶν ὀλίγοι) 
ψεύδεσθαι, 

ἀλλά γε ἀμήχανον 

ἀντειπεῖν ὅτι 

Δημοσθένης οὐκ ἂν ἐτόλμησεν 
ἀντιθλέψαι 

πρὸς δωρεὰς βασιλέων 
δεδομένας σὺν χάριτι 

καὶ τιμῇ, 

οὐδὲ τοῦτο ἔργον ἦν ἀνθρώπου 
δανείζοντος ἐπὶ ναυτιχοῖς. 
Ἐΐζρηται δὲ περὶ Κικέρωνος, 
ὅτι ἀντέσχε χαὶ Σιχελιωτῶν 
δωρουμένων πολλὰ 
ἀγορανομοῦντι, 

χαὶ τοῦ βασιλέως Καππαδοχῶν 
ἀνθυπατεύοντι, 

χαὶ τῶν φίλων ἐν Ῥώμη, 
ὅτε ἐξέπιπτε τῆς πόλεως, 

καὶ δεομένων λαθεῖν. 
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contre ceux autour de Catilina, 

il témoigua avec Platon, 

qui prédit les États + 
devoir avoir cessation de maux, 
lorsque et une grande puissance 

et une grande sagesse 

se sera rencontrée 

par une certaine bonne fortune 
avec la justice dans le même. 

Aussi Démosthène 

est dit avec blâme 

avoir spéculé sur le discours, 
écrivant-des-mémoires secrètement 
pour ceux autour de Phormion 

et d’Apollodore adversaires-en-pro- 
el accusé [ces ; 
pour l'argent du-roi, 

et condamné pour celui d'Harpalus. 
Mais si uous disions 

ceux qui écrivent ces choses 
(etceux-cinesontpas peu-nombreux) 
mentir, 

mais du moins i/ est impossible 

de contredire que [rage 
Démosthene n'aurait pas eu-le-cou- 
de regarder-en-face 

sur des présents des rois 

donnés avec reconnaissance 

et honneur, 

etcetteaction n’était pas d’un homme 
prétant-à-usure sur les choses de-ma- 
Mais il a été dit sur Cicéron, [rine. 
qu’il résista et aux Siciliens 
offrant-en-don beaucoup de chuses 
à lui étant-édile, 

et au roi des Cappadociens 

offrant à lui étani-proconsul , 

et ἃ ses amis à Rome, 

lorsqu'il fut exilé de la ville, 

et eux le priant d'accepter. 


Ἂν 
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AV. Καὶ μὴν ἥ γε φυγὴ τῷ υὲν αἰσχρά, κλοπῆς ἁλόντι, συν- 
ἔπεσε, τῷ δέ, χάλλιστον ἔργον, ἀνθρώπους ἀλιτηρίους ἐχχό- 
Dave τῆς πατρίδος. Διὸ τοῦ uiv οὐδεὶς λόγος ἐχπίπτοντος " ἐφ᾽ 
ὦ δ᾽ ἢ Ad Ce ἐσθῆτά τε διήλλαξε, χαὶ πένθος ἔσχε, χαὶ γνώ- 
nv ὑπὲρ οὐδενὸς εἰπεῖν ἐπείσθη πρότερον à Κικέρωνι χάθοδον 
ψηφίσασθαι, Τὴν υὑέντο! φυγὴν ἀργῶς ὃ Ke LE οὐ ς 
Μαχεξονία χαθήμενος * τῷ δὲ Δημοσθένει χαὶ ñ φυγὴ μέγα μέρος 


Ὰν 


τῆς πολιτείας ae Συναγωνιζόμενος γάρ, ὥςπερ Apt 


τοῖς Ἕλλησι, χαὶ τοὺς Μακεδόνων rpéobeis ἐξελαύνων, ἐπήρχετο 
τὰς πόλεις, πολὺ βελτίων Θεμιστοχλέους χαὶ Ἀλχιδιάδου παρὰ 
τὰς αὐτὰς τύχας φανεὶς πολίτης. Καὶ μέντοι χατελθὼν αὖθις 
ἑαυτὸν ἐπέδωχεν εἰς τὴν αὐτὴν ταύτην πολιτείαν" χαὶ διετέλει 
πολεμῶν πρὸς Ἀντίπατρον χαὶ Maxeôovac. Κιχέρωνα δ᾽ ὠνείδι- 

εν ἐν τῇ βουλῇ Λαίλιος ᾽, αἰτουμένου Καίσαρος ὑπατείαν μετιέναι 


A ΄ ΕΣ D ετο LA LA NU 
παρὰ νόμον, OUTU) γενειῶντος, σιωπή χαθήμενον. ἔγραφε δὲ 


. 


IV. Le bannissement de l’un fit sa honte; il fut la suite d’une con- 
damnation pour crime de vol : l'exil de l’autre le couvrit de gloire ; 
il ne fut chassé de Rome que pour avoir délivré sa patrie des plus 
grands scélérats. Aussi la sortie du premier ne fit aucune sensation 
dans Athènes; et quand Cicéron sortit de Rome, le sénat prit la 
robe noire, porta longtemps le deuil, et défendit qu’on traitât d’au- 
cune aflaire avant que le peuple eût décrété son rappel. Il est vrai 
que Cicéron passa le temps de son exil en Macédoine sans rien 
faire. Démosthène, pendant le sien, s’occupa des plus grandes 
affaires politiques : il parcourait les villes pour y défendre les inté- 
rêts de la Grèce; il en chassait les ambassadeurs macédoniens ; et sa 
conduite fait voir en lui un bien meilleur citoyen que ne le furent, 
dans des situations pareilles , Thémistocle et Alcibiade. Revenu dans 
sa patrie, il reprit, sur les mêmes principes, l'administration des 
affaires, et ne cessa de résister à Antipater et aux Macédoniens. Cicé- 
ron reçut de Lélius, en plein sénat, le reproche d’être resté tran- 
quille à sa place, sans ouvrir la bouche , lorsque le jeune César, qui 
sortait à peine de la puberté, avait demandé, contre la disposition 
des lois, qu’il lui füt permis de briguer le consulat; et Brutus, dans 
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IV. Καὶ μὴν ἥ γε φυγὴ 
συνέπεσεν αἰσχρὰ τῷ μέν, 
ἁλόντι χλοπῆς, : 
τῷ δὲ κάλλιστον ἔργον, 
ἐχχόψανξ' τς πατρίδος 
ἀνθρώπους ἀλιτηρίους. 

Διὸ οὐδεὶς λόγος 

τοῦ μὲν ἐχπίπτοντο: " 

ἐπὲ ᾧ δὲ ἡ σύγχλητος 

διήλλαξέ τε ἐσθῆτα, 

καὶ ἔσχε πένθος, 

χαὶ ἐπείσθη εἰπεῖν 

γνώμην ὑπὲρ οὐδενὸς 

πρότερον ἢ Ψηφίσασθαι 

χάθοδον Κιχέρωνι. 

Ὁ μέντοι Κικέρων 

διήνεγχε τὴν φυγὴν ἀργῶς 
χαθήμενος ἐν Μαχεδονία " 

τῷ ὃὲ Δημοσθένει ἢ φυγὴ χαὶ 
γέγονε μέγα μέρος 

τῇς πολιτείας. 

Συναγωνιζόμενος γὰρτοῖς Ἔλλησιν, 
ὥςπερ εἴρηται, 

χαὶ ἐξελαύνων 

τοὺς πρέσθεις Νίαχεδόνων 
ἐπήρχετο τὰς πόλεις, 

φανεὶς πολὺ βελτίων πολίτης 
Θεμιστοχλέους καὶ Αλκιθιάδϑυ 
παρὰ τὰς αὐτὰς τύχας. 

Καὶ μέντοι χατελθὼν 

ἐπέδωχεν ἑαυτὸν αὖθις 

εἰς ταύτην τὴν αὑτὴν πολιτείαν" 
χαὶ διετέλει πολεμῶν 

πρὸς Ἀντίπατρον χαὶ Ναχεδόνας. 
Λαίλιος δὲ ὠνείδισεν ἐν τῇ βουλῆ 
Ειχέρωνα καθήμενον σιωπῇ; 
Καίσαρος, οὕπω γενειῶντος, 


αἰτουμένου μετιέναι ὑπατείαν 
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IV. Et certes la fuite 
arriva honteuse à l’un, 
qui fut pris pour vol, 4: 
mais à l’autre la plus belte action, 
qui avait retranché de la patrie 
des hommes criminels. γε! 
C’est pourquoi aucun discours 
de l’un allant-en-exil ; 
mais pour celui-là le sénat 
et changea d’habit, 
et eut deuil, 
et fut persuadé de ne dire 
son opinion sur rien 
avant que d’avoir décrété 
le retour à Cicéron. 
Cependant Cicéron 
passa l’exil dans-l’inaction 
séjournant en Macédoine ; 
mais pour Démosthene l'exil même 
devint une grande partie 
de son administration. 
Car combattant pour les Grecs, 
comme il a été dit, 
et chassant 
les ambassadeurs des Macédoniens 
il parcourut les villes, 
s'étant montré bien meilleur citoyen 
que Thémistocle et Alcibiade 
dans les mêmes conjonctures. ἡ 
Et certes étant revenu 
ii adonna lui-même de nouveau 
à cette même politique ; 
et il continua faisant-la-guerre 
contre Antipater etles Macédoniens: 
Mais Lélius blâma dans le sénat 
Cicéron restant-assis en silence, 
César, n’ayant-barbe pas encore 
demandant à briguer le consuiat 
contre la loi. 
Mais Brutus aussi a écrit, 
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χαὶ Βροῦτος, ἐγχαλῶν ὡς μείζονα καὶ βαρυτέραν πεπαιδοτριθη- 
χότι τυραννίδα τῆς ὕπ᾽ αὐτῶν καταλυθείσης. 

V. Ext πᾶσι δὲ τῆς τελευτῆς, τὸν μὲν οἰχτείραι τις, ἄνδρα 
πρεσδύτην δι᾽ ἀγέννειαν ὑπὸ οἰκετῶν ἄνω χαὶ κάτω περιφερόμε- 
νον χαὶ περιφεύγοντα τὸν θάνατον χαὶ ἀποχρυπτόμενον τὸν οὐ 
πολὺ πρὸ τῆς φύσεως ἥχοντα ἐπ᾽ αὐτόν, εἶτ᾽ ἀποσφαγέντα " τοῦ 
δ᾽, εἰ χαὶ μικρὰ πρὸς τὴν ἱχετείαν ἐνέδωχεν. ἀγαστὴ μὲν À πα- 
οασχευὴ τοῦ φαρμάχου καὶ τήρησις, ἀγαστὴ δ᾽ ἣ χρῆσις - ὅτι, 
τοῦ θεοῦ μὴ παρασχόντος αὐτῷ τὴν ἀσυλίαν, ὥςπερ ἐπὶ μείζονα 
βωμὸν χαταφυγών, ἐχ τῶν ὅπλων χαὶ τῶν δορυφόρων λαδὼν 
ἑαυτὸν ᾧχετο, τῆς Ἀντιπάτρου χαταγελάσας ὠμότητος. 
ses lettres , l’accuse d’avoir nourri et fomenté une tyrannie plus forte 
et plus insupportable que celle qu’ils avaient détruite. 

V. Enfin, si nous considérons leur mort, on ne peut voir, sans 
un sentiment de pitié, un malheureux vieillard qui, par faiblesse, 
aprés s'être fait porter de côté et d’autre par ses domestiques pour 
éviter ses ennemis et fuir une mort qui prévenait de bien peu le 
terme de la nature, est misérablement égorgé. Démesthène, à la 
vérité, se rend d’abord suppliant dans le temple de Neptune ; mais 
on ne peut refuser des éloges à la précaution qu’il avait prise de tenir 
du poison tout prêt, au soin qu’il eut de 16 conserver et à la fermeté 
avec laquelle il en fit usage. Le dieu ne lui assurant pas dans son 
temple un asile inviolable , il se réfugie au pied d’un autel plus puis- 
sant ; 1] s'échappe du milieu des armes et des satellites et se joue ainsi 
de la cruauté d’Antipater. 
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ἐγκολῶν ὡς πεπαιδοτριθηχότι 
τυραννίδα μείζονα χαὶ βαρυτέραν 
τῆς χαταλυθείσης ὑπὸ αὐτῶν. 
V. Ἐπὶ πᾷσι δὲ τῆς τελευτῆς, 
τὶς οἰχτείραι τὸν μέν, 
ἄνδρα πρεσθύτην 
περιφερόμενον ἄνω χαὶ κάτω 
πὸ τῶν οἰχετῶν 
διὰ ἀγέννειαν, 
χαὶ περιφεύγοντα τὸν θάνατον 
χαὶ ἀποχρυπτόμενον 
τὸν ἥχοντα ἐπὶ αὐτὸν 
οὗ πολὺ πρὸ τῆς φύσεως, 
εἴτα ἀποσφαγέντα" 
τοῦ δέ, 
εἰ καὶ ἐνέδωχε μιχρὰ 
πρὸς τὴν ἱχετείαν, 
ἢ μὲν παρασχευὴ 
χαὲ τήρησις τοῦ φαρμάχου ἀγαστή, 
ἢ δὲ χρῆσις ἀγαστή" 
ὅτι, τοῦ θεοῦ . 
μὴ παρασχόντος αὑτῷ τὴν ἀσυλίαν, 
χαταφυγὼν 
ὥςπερ ἐπὶ βωμὸν μείζονα 
ᾧχετο λαθὼν ἑαυτὸν 
ἐκ τῶν ὅπλων χαὶ τῶν δορυφόρων, 
χαταγελάσας 
τῆς ὠμότητος Ἀντιπάτρου. 


l’accusant comme ayant élevé 
une tyrannie plus grande et pesante 
que celle détruite par eux. 

V. Mais surtoutes choses de leur fn, 
quelqu'un aurait pitié de l’un, 
homme vieux 
emporté en haut et en bas 
par ses doniestiques 
à cause de sa faiblesse, 
et fuyant-partout la mort 
et se cachant 
à elle qui venait sur lui 
non beaucoup avant la nature, 
ensuite égorgé ; 
mais de l’autre, 
bien qu'il ait fléchi un peu 
vers la supplication, 
la provision 
et garde du poison est admirable, 
et l'usage admirable ; 
parce que, le dieu 
ne procurant pas à lui l’inviolabilité, 
s'étant réfugié 
comme à un autel plus grand 
il s’en alla ayant pris lui-même 
du milieu des armes et des satellites, 
s'étant ri 
de la cruauté d’Antipater. 


NOTES. 


—— 


Page 2. — 1. On ἃ lu longtemps : Olbia ; enfin Scaliger, d’après 
Euscbe , a restitué Helvia , nom de la famille à laquelle appartenaient 
les Cinna. 

— 2. C'est Furius Calénus qui, dans sa réponse à un discours de 
Cicéron contre Antoine, donne à son père l’état de foulon ; ces deux 
discours, prononcés dans le sénat , nous ont été conservés par Dion. 
Cicéron nous dit, dans son traité de Legibus (11,1, et ΠῚ, 16), que 
son père avait passé sa vie dans l'étude, et que son aïeul était réputé 
comme un homme de la plus haute vertu. 

— 3. Cest auprès de ce roi que Coriolan s'était retiré, lors de son 
bannissement de Rome. 

— 4. Quintilien adopte l’origine que donne ici Plutarque au sur- 
nom de Cicéron ; mais Pline le naturaliste le fait venir de la culture 
des pois chiches, comme ceux des Fabius et des Lentulus sont venus 
de la culture des fèves et des lentilles. Cette dernière opinion semble 
en effet la plus probable. 

Page 4.— 1. De ces deux noms, Scaurus et Catulus, portés avec tant 
d'honneur par deux des plus anciennes familles de Rome, le premier 
signifie boiteux , le second est un diminutif de canis. 

— ?. Le troisieme jour des nouvelles calendes, c’est-à-dire le troi- 
sième jour de janvier. Cette date s'accorde avec le témoignage de 
Cicéron lui-même (ad Atticum , VI, 5). Il naquit l'an de Rome 647, 
107 ans avant l’ére chrétienne. 

— 3. Ὡς ἐχτρεφούση est absolument la méme chose que αὑτὴν 
ἐχτρέφει:. 

Page 6, — 1. Plutarque fait ig allusion à un passage de la Répu- 
blique de Platon, livre Y. 

— 3, Glaucus était un pêcheur de la ville d’Anthédon, prés de 
JEuripe en Eubée ; on prétend que l'usage d’une herbe merveilleuse 
lui procura l’immortalité. 

— 3. Cicéron avait traduit en latin le poème des Phénomènes 
d’Aratus; cette traäuction nous est parvenue avec beaucoup üe 
lacunes ; il avait fait également un poëme sur Marius , et un autre sur 
son consulat. De ces deux ouvrages, dont le premier était for: estimé 
et devait, au jugement de son auteur (de Legibus , 1, 1), subsister 
toujours , 1l ne nous reste que des fragments tres-courts. 

Page 8 .— 1. Voici ce que Cicéron nous dit de Philon : Quum princeps 
Academiæ Philo cum Atheniensium optimatibus , Mithridatico bello, 
domo profugisset, Romamque venisset, totum ei me tradidi, etc. 
(Brut., 89). Cicéron dit aussi dans ses Tusculanes (II, 3) que Philen 


enseignait tour à tour la philesophie et la rhétorique. 
} 
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- 2. Mucius Scævola ne tenait pas une écoie de droit; les jeunes 
avocats venaient le consulter fréquemment sur les points difliciles, 
et c’est par ses réponses qu'il les instruisait dans la science des lois. 
(Cic., Brut., 89.) 

— ὃ. Τὸν Μαρσιχὸν πόλεμον. On appela aussi cette guerre la 
guerre Sociale ; Cicéron y servit à l’âge de dix-huit ans. 

Page 10.— 1. Cicéron contredit l’assertion de Plutarque. Il raconte 
(Brut., 91) qu’il passa encore deux années entieres à Rome, après 
avoir défendu Roscius, et que pendant tout ce temps il ne cessa de 
plaider. 

Page 12. — 1. La doctrine des Stoiciens se rapprochait en plusieurs 
points de celle de l’ancienne Académie. 

Page 16. — 1. Μενίππῳ τῷ Kapi. Cicéron dit (Brut., 91) que 
Ménippe était de Stratonice; 1] nous apprend aussi qu'il avait reçu 
des leçons de Démétrius de Syrie et d’Éschyle de Cnide. 

— 2. Quelques interprètes pensent que Molon était le surnom 
d’Apollomius ; d’autres regardent ces deux noms comme désignant 
deux philosophes différents. 

Page 18. — 1. Les Romains regardaient commeun emploi inutile de 
Ja vie de s’appliquer à l'étude des sciences et des lettres ; les soins de 
la politique et du gouvernement leur semblaient seuls dignes d’eux. 

— 2. Le comédien Roscius était parvenu à un tel degré de per- 
fection , que l’on appelait un Roscius tout homme qui, dans quelque 
genre que ce püt être, ellaçait tous ses rivaux. 

— ὃ. Cicéron parle d'Ésope , dont il fait le plus grand éloge, dans 
ses Tusculanes, dans son traité de la Divination, et dans quelques- 
unes de ses lettres familières. 

Page 22. — 1. Γελοῖόν τι παθεῖν φησι. Cicéron raconte cette aven- 
ture de la manière la plus agréable dans son plaidoyer pour Plan- 
cius , chap. 26. 

— 3. Περὶ Καμπανίαν. C’est à Puteoli, ville de Campanie, appelée 
aujourd’hui Pouzzoles , que Cicéron fit cette rencontre. 

Page 26. — 1. L’assertion de Plutarque serait fausse, s’il voulait 
dire que le procès de Verrès fut terminé en un seul jour, le dernier 
de l’année. Dès le mois d’août, Cicéron avait résolu de resserrer 
l'instruction de ee procès, craignant que les cinq mois qui restaient 
ne fussent pas suflisants. Du reste, Verres prévint le jugement et, 
après les premières dépositions des témoins, s’exila de lui-même. 
Cicéron ne plaida donc pas lalfaire en entier; mais plus tard il 
écrivit tous les plaidoyers qu’il aurait ἀὰ prononcer. On peut suppo- 
ser que Plutarque entend par ἡμέρα, non pas l’espace de vingt-quatre 
heures, mais un temps indéterminé ; d’aïileurs ce sens ne serait pas 
sans exemples. 

Page 28. — 1. Q. Cæcilius Niger, qui avait été questeur de Verrés, 
roulait se porter pour accusateur, sous prétexte qu’il devait connaitre 

eux que personne ses malversations. 

— 3, Ce Sphinx était de bronze, suivant Quintilien, d’airain ae 
Corinthe , selon Pline- 
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— 3. Cicéron avait demandé à Verrès une restitution de plus de 
18 millions de notre monnaie ; le reproche de Plutarque serait donc 
fondé , s’il était prouvé que Cicéron n’eût exigé que 750,000 drach- 
mes ou à peu prés 700,000 francs. Ruauld pense qu’il faut lire , dans 
le texte grec, 9,750,000 drachmes, c’esit-a-dire environ 9 millions 
de notre monnaie, somme que les Sieiliens prouvaient leur avoir été 
volée par Verres. 

Page 30. — 1. Ὅσον ἐπευωνίακι τὴν ἀγοράν. Dans toutes 165 phrases 
semblables, le seul sens οὗ ὅσον est celui-ci : autant et pas plus que. 
En remplissant l’ellipse on aurait : ἀλλ᾽ ἐποιήσατο χέρδος τοσοῦτον, 
ὅσον ἤρχει πρὸς τὸ ἔπ. τὴν Xe 

— 2. Ἔν Ἄρποις. La patrie de Cicéron était Arpinum, ville de 
Campanie, à l’occident de l'Italie; il est probable que c’est là qu'il 

ossédait une terre, et non pas à Arpi, ville de la Pouille, à lorient 
de l'Italie. ἢ] faudrait sans doute lire Ἀρπίένη au lieu de Ἄρποι. 

— 3. Νέαν πόλιν. Néapolis, ville de Campanie. 

— 4. Pompéi, ville de Campanie, non loin de Stabies. C'est à 
Stabies que périt Pline le naturaliste. 

Page 32. — 1. La maison paternelle de Cicéron est placée, par 
P. Victor, dans le quatrième quartier de Rome, qu’on appelait le 
Temple de la Paix, et près de la maison de Pompée; celle qu'il alla 
occuper près du mont Palatin était dans le dixième quartier, qu’on 
nommait le Palatium, das le voisinage du temple de Jupiter et de 
la maison de Catulus. Il la tint d’abord à loyer de Crassus; mais il 
l’'acheta après son consulat, comme il le dit lui-même dans le liv. V 
des Epitr. famil., ép. νι. Ricarv. 

— ἃ. Πρῶτος.... ἀνηγορεύθη. On nommait alors huit préteurs; c'est 
l'an 68 avant l’ére nouvelle que Cicéron fut élevé à la préture. 

— 3. Licinius Macer était un des bons orateurs de l'époque 
(Brut., 61); il avait aussi composé quelques ouvrages historiques. 


Page 34.— 1. Il existe un discours de Cicéron contre ce Vatinius; 


c’est de lui que Sénèque dit (Const. Sap., 17) : Vatinius assiduo cox- 
vicio depudere didicit. 

Page 38. — 1. φθονούντων χαθαπτόμενος. La défense de Manilius 
est un des plus beaux discours de Cicéron; il y donne à Pompée les 
plus grands éloges. 

— 2. Τοῖς βασιλεῦσιν. Mithridate et Tigrane. 

Page 40. — 1. Ade)ody αὑτοῦ. Salluste (Cat. 15) ne dit pas que 
Catilina ait tué son frère , mais il lui attribue le meurtre de son fils. 

— 2, ᾿Ἐγεύσαντο τῶν σαρχῶν. Voici comment Salluste parle de ce 
sacrifice : Fuere ea tempestate, qui dicerent, Catilinam, oratione 
habita, quum ad jusjurandum populares sceleris sui adigeret, humani 
corporis sanguinem , vino permixtum , in pateris circumtulisse, inde , 


quum post exsecrationem omnes degustavissent, sicuti in solemnibus 


sacris fieri consuevit, aperuisse consilium suum. (Cat. 22.) 
Page 44. — 1. Cicéron fut consul l'an 690 de Rome, 64 ans avant 
aotre re. 


-— 2. Cicéron avait pour compétiteurs deux patriciens, deux nobles 
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et deux fils de sénateurs. Il était seul de l’ordre des chevaliers, et 
il fut le premier de sa maison qui eut la dignité sénatoriale. 

— 3. Sylla, par une loi, avait interdit aux fils des proscrits de 
briguer aucane charge publique ; Denys d'Halicarnasse dit même que 
cette loi leur fermait l’entrée du sénat. Cicéron, consul, s’opposa à 
l’abrogation de la loi Cornélia, et les empécha derecouvrer leurs droits. 
. Page 46. — 1. La lui sur les décemvirs fut proposée par P. Servi- 
lius Rullus, tribun du peuple, le jour même où les nouveaux consuls 
entrèrent en charge. Cicéron répondit sur-le-champ au rapport de 
Rullus dans le sénat ; il adressa ensuite deux discours au peuple, et fit 
abandonner la loi. Ces trois discours nous sont restés. 

— 2. Τὴν Γαλατίαν.... παρητήσατο. Sur le refus de Cicéron, le 
gouvernement de la Gaule fut donné à Métellus. 

Page 50. — 1. Les prénoms d’Othon étaient L. Roscius, et non 
Mareus ; il était tribun du peuple , et non pas préteur. 

Page δά. — 1. Cicéron, dans sa troisième Catilinaire, 8 et Dion 
(XXXVII, 35) parlent assez longuement des prodiges que Plutarque 


ne fait ici qu'indiquer. 


— 3. Ἐπιτίθημι. Tum enün dixit, duo corpora esse reipubliceæ, 
unum debile, infirmo capite, alterum firmum, sine capite; μεῖς, 
quum ita de se merilum esset, caput se vivo non defuturum. (Crc., 
pro Murena, 25.) 

Page 56. — 1. Salluste, qui cherche à détourner de Crassus tout 


. soupçon de complicité avec Catilina, ne dit rien cependant de cette 


démarche qu’il aurait faite auprés de Cicéron. 

Page 58. — 1. Ἄῤῥιος. Il est nommé par Salluste, Marius, et par 
d’autres, Martius et Attius. 

Page 60. — 1. Διοιχεῖυ χαὲ σώξειν τὴν πόλιν. La formule de ces 
décrets était celle-ci : Videant consuies, ne quid respublica detri- 
iRenti capiat Ou accipiat. 

— 2. Κοΐτω Μετέλλω. 0. Métellus Céler, qui fut consul l'an de 
Rome 693. Cicéron dit lui-même, dans une de ses lettres familières 
(V, 2}, qu'il lui confia le soin de toutes les affaires extérieures. 

— 3. Μάρχιον xat Κέθηγον. Salluste (Cat. 28) et Cicéron (pro 
Sulia, 18) donnent à l’un des assassins le nom de ἃ. Cornélius ; Sal- 
luste dit que le second se nommaït L. Varguntéius. 

Page 62. — 1. Ἀπὸ τοῦ βάθρου μετῆλθον. Dans sa première Catili- 
naire, Cicéron adresse ces mots en plein sénat à Catilina lui-même : 
Quid, quod adventu tuo ista subsellia vacua facta sunt? quid, quod 


. omnes consulares , qui tibi persæpe ad cœdem constituti fuerunt, simul 


atque assedisti, partem istam subselliorum nudam atque inanem reli- 


querunt? | 
— 2. Μέσον εἶναι τὸ τεῖχος. Voici le texte même de Cicéron : Magno 


me metu liberabis, dummodo inter me atque te murus intersit. (In 


Cat. 1, 8.) 
Page 64. — 1. Un sénateur qui avait été chassé de son corps ac 


pouvait y rentrer que par une de ces cinq voies : il fallait, ou qu’il y 


ΓΟ ΟἽ +”, 


990 NOTES. | k 


ft retenu par le collègue du censeur qui l'avait chassé ; ou que les 
censeurs suivants l'y rappelassent ; ou qu'après le jugement des com- 
missaires qu'on lui donnait, il eût été lavé des accusations qu'on 
avait, faites contre lui ; ou que le peuple l’eût absows par ses sulira- 
ges ; ou enfin qu'après avoir repassé par les premiéres charges qu’il 
avait déja exercées, il se füt élevé à une des charges curules, qui 
seule le rétablissait de droit dans le sénat. (Ricarn. ) | 

Page 66. — 1. C’est sans doute à cet usage que Perse fait allusion, 
lorsqu'il dit (Sat. IV, 36): - 

Cædimus, inque vicem præbemus crura sagittis, 


Du reste, le surnom de Sura était fort ancien, et n’avait nullement 
l'origine que lui donne Plutarque. 

Page 68. — 1. Les Saturnales se célébraient vers la fin de dé- 
cembre, et duraient trois jours. | 
— 2. Ἄνδρας τάξαντες ἐχατόν. Le récit de Salluste (Catil. 43) est 
beaucoup plus vraisemblable ; les conjurés ne devaient mettre le feu « 

à Rome que dans douze endroits. 

— 3. Les Allobroges, peuple de la Gaule narbonnaïse, qui habi- 
tait une partie du Dauphiné et presque toute la Savoie. 

— 4. Βαρυνομένου τὴν ἡγεμονίαν. Horace ἃ dit (Epod., XVI, 6): « 


Novisque rebus infidelis Allobroz. 


Page 72. — 1. Le récit d’Appius s'accorde avec celui de Plutarque ; 
mais Salluste, qui nous ἃ transmis les noms de ceux à qui les conjurés 
furent remis en garde, ne donne à aucun d’eux la qualité de préteur. 

— 2. Φράσας.... C’est là le sujet du troisième discours contre 
Catilina. 

Page 74. — 1. Bonne Déesse était le rem donné communément à 
Cybèle ; on l’appliquait aussi à Ops, à Vesta, à Rhéa; les Latins le 
donnaient encore à Fauna, femme du dieu Faune. Lorsque les femmes 
célébraient les fêtes de la Bonne Déesse , elles excluaient sévèrement 
les hommes, et voilaient tous les tableaux qui représentaient même 
des animaux mâles. 

Page 76. - 1. Φλόγα.... χαὶ λαμπράν. C'était toujours un signe 
favorable ; on le voit par ces deux vers de Virgile (Ecl., VIII, 105) : 

Aüspice : corripuit tremulis altaria flammis 
Sponte sua, dum ferre moror, cinis ipse. Bonum sit J 


Page 18. — 1. Nigidius Figulus est appelé par Aulugelle (IV, 9} 
le plus savant des Romains après Varron; il avait écrit plusieurs » 
ouvrages sur ja grammaire. 4 

Page 80. — 1. Καταπολεμηθῆ Κατιλίνας. Salluste dit que César. 
opina à une prison perpétuelle , et Cicéron confirme ce fait dans sa 
quatrième Catilinaire. 

— 2. Dans ce discours, qui nous est parvenu sous le nom de Qua- 
trième Catilinaire, Cicéron, tout en balançant !es deux avis, laisse 
aéanmuins voir assez clairement qu'il penche pour celui de Silenus. 
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Page 84. — 1. Τελεῖσθαι.... δοχούντων. Allusion aux mystères 
d'Éleusis , où l’on faisait assister ceux que l’on initiait aux spectacles 
les plus elfrayants. 

- 9, Cet événement eut lieu aux nones de décembre, que depuis 
Cicéron avait toujours à la bouche. 

Page 86. — 1. To τεθνάναι σημαίνουσιν. Les Romains avaient ainsi 
plusieurs locutions pour exprimer la mort, sans prononcer le mot 
propre, qui leur semblait de fâcheux augure : vixit, fuit, abüt ad 
plures, si quid humanitus acciderit. PLaurT. (Bacch., F, 3, 43): 


Vizisse nimio £atius est jam quam mori, 


Page 88. — 1. L'armée de Catilina fut détruite au commencement 
de l'an de Rome 691, près de Pistoie, 

— 2. Καίσαρα.... Μέτελλον δὲ χαὶ Βηστίαν. Plutarque ne devait 
nommer ici que Métellus. En eflet, César, préteur désigné, n’était 
pas encore entré en charge avant les calendes de janvier, et Bestia 
était sorti de charge aux nones de décembre. 

Page 90.— 1. Le consul qui entrait en charge jurait entre les mains 
de son prédécesseur qu’il observerait fidèlement les lois, et lorsqu'il 
sortait de charge il jurait en présence du peuple qu’il avait gardé son 
serment. 

— 2. Ἢ μήν, oui, en vérité, s'emploie également avec l’infinitif 
et avec un mode personnel. 

Page 92. — 1. Πρώτῳ. Pline (H. N.. VII, 30) confirme ce fait, 
que personne avant Cicéron n’avait été salué du nom de Père de la 
patrie : Salve, primus omnium parens patriæ appellate. 

— 2. Dans son discours in Pisonem, Cicéron dit que Catulus, 
prince du sénat, lui donna le premier, en présence de l’ordre, le 
nom de Père de La patrie. Caton ne fit donc que le lui confirmer 
devant le peuple. 

Page 96. — 1. Ἐν ἐπιστολῆ. Ce mot de Cicéron n’existe dans 
aucune des lettres qui nous sont parvenues. Cependant Quintilien 
(XI, 1) confirme ce que dit Plutarque. 

— 3, Cratippe de Mitylène, philosophe péripatéticien très-célcbre, 
enseigna à Athènes, et donna des leçons au fiis de Cicéron. 

— 3. Ἡρώδην. Cicéron avait mis son fils, qui étudiait alors à 
Athènes, sous la tutelle d'Hérode, écrivain fort médiocre, et qui 
sans doute devait seulement instruire Cicéron des progrès de son fils. 

Page 98.— 1. Nous avons une lettre du fils de Cicéron à Tiron 
(Epist. Fam. , XVI, 21) où il lui parle de l’ordre qu’il a reçu de son 
père de ne plus fréquenter Gorgias ; il s'excuse et témoigne de sa 
soumission. 

— 2. Μουνατίω. C’est sans doute Munatius Plancus Bursa, tribun 
du peuple l’an 701 de Rome, qui, apres avoir été défendu par Cicé- 
ron, fut ensuite condamné , sur son accusation, comme coupable de 
violences. 

— 3. Περιχέαντος. Quintilien parle aussi de ce fait (11, 17): Cicero 
se tenebras offudisse judicibus in causa Cluentii gloriatus est. 


229 NOTES. 


Page 100.— 1. Ti... παθών. Pourquoi? Dans quelle disposition 
étant? Quelle idée ai-je eue de..….P 

Page 102. — 1. Βατινίου. C’est le même que Plutarque a appelé 
plus haut Οὐατίντος. 

— 2. Gellius Publicola avait été consul avec Cn. Cornélius Len- 
tulus , l’an de Rome 681. 11 mourut extrêmement vieux. re 

Page 108.— 1. Adraste avait marié ses deux filles à Étéocle et à 
Polynice:, tous deux bannis. | 

— 3. Vers de Sophocle, qui s’applique au père d'OEdipe, Laïus. 

Page 112. — 1.11 y ἃ sans doute altération dans le texte. En eflet, 

lutarque dit, dans la Vie de César, que ce fut un des tribuns du 
peuple qui accusa Clodius; ici il indique clairement que ce fut César 
lui-même ; enfin , un peu plus bas, il nous dira que César, cité devant 
le tribunal, refusa de déposer contre Clodius. 

Page 116. — 1. Cette sœur de Clodius est appelée par les uns 
Tertia, par d’autres Térentia. ; 
— 2. Le quadrans, la quatrième partie de l’as romain ; n’était pas 
la plus petite des monnaies de cuivre qui eussent cours à Reme; 

c'était le sextula , sixièn.e partie de l’as. 

Page 118. — 1. Ἔλαθον τὸ ἀργύριον. Cette réponse et 18 mot de 
Catulus se irouvert dans une lettre de Cicéron à Atticus (1, 16) : 
Quorum Catulus quum vidisset quemdam : Quid vos, inquit, præsi- 
dium a nobis postulabatis ? an, ne nummi vobis eriperentur, timeba= 
tis? Et un peu plus bas : Juranti, inquit, tibi non crediderunt. — * 
Mihi vero, inquam , XXV judices crediderunt ; XXXT, quoniam num- 
mos ante acceperunt , tibi nihil crediderunt. 

‘Page 120. — 1. Ἠξίωσε.... συστρατεύειν. Cicéron raconte autrement 
ce fait; il dit (ad Attic., ΗΠ, 18) : À Cæsare valde liberaliter invitor 
in legationem illam , sibi ut sim legatus. 

Page 122. — 1. César fit en eflet cette réponse lorsqu'on linterro- 
gea, dans une assemblée tenue hors de la ville, sur ce qu'il pensait 
de la loi présentée par Clodius ; cette loi interdisait le feu et l’eau à 
quiconque aurait fait périr un citoyen sans remplir les formalités de 
la justice. Mais César ajouta qu’il ne lui semblait pas juste de faire 
une loi sur des choses passées depuis longtemps. 

Page 124. — 1. ᾿Αλθανόν. Le mont Albain, au pied duquel était 
située Albe Ja Longue. 


— 2. Ἀπεδίδρασχε τὴν ἔντευξιν. Le récit de Plutarqne est exact; « 


cependant, avant de partir pour lexil , Cicéron , d’après son propre 
témoignage , eut une entrevue avec Pompée , qui lui recommanda de 
n’agir en rien contre le gré de César. " 

Page 126. — 1. Ἄλλοι δὲ φεύγειν. Piutarque désigne par ces mois 
Caton et Hortensius. (Cic., ad Attic., I, 15.) 

Page 128, — 1. Βρεντέσιον. Brandisium, Brindes, ville du territoire 
de Salente, avec un port, | 

— 2. Δυρῤῥάχιον. Dyrrachium, ville de Macédoine et colonie des 
Romains, avee un port sur l’'Adriatique ; aujourd’hui , Durazzo. 

Page 184. — 1. ᾿Εχάκιζεν αὐτὸς αὑτόν, προέμενος. Quand le verbe 
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est accompagné d’un pronom réfléchi, on peut faire accorder le par- 
_ <ticipe soit avec le sujet soit avec le pronom réfléchi. Ainsi, au lieu 
de προέμενος, Plutarque aurait pu meitre προέμενον. 

— 2. Lentulus fut consul avec Q. Cécilius, l'an de Rome 697. 

— 3. Ὡς τεθνηχότα χείμενον, διαλαθεῖν. Plutarque applique à tort 
à Quintus, frére de Cicéron, ce que Cicéron lui-même dit du twi- 
bun Sextius. ( Pro Sextio, 35-37.) 

Page 136. — 1. Cicéron se plaint (ad Arric., IV, 3) que les esti- 
_ mations soient demeurées au-dessous de la valeur réelle de ses 

_maïsons. On lui donna environ 500,000 francs pour celle de Rome, 
100,000 pour celle de Tusculum, et 60,000 pour celle de Formies. 

— 2. Εἰς τὴν Ῥώμην εἰςενεγχεῖν. Voici le texte de Cicéron : Quum 
me ltalia cuncta pene Suis humeris reportarit. ( Orat. post red. in 
Senat., 15.) 

Page 138. — 1. Clodius avait renoncé à son rang de patricien, el 
s'était fait adopter par un plébéien. 

— 2. Voir, au sujet de cette mission de Caton en Chypre et à By- 
zance, PiurarQue, Vie de Caton d'Utique, chap. 34 et 40. 

Page 140. — 1. Kai χατάστασιν λοαθόντος. Cicéron parle lui-même 
de cette timidité dans plusieurs de ses discours, et notamment dans 
son plaidoyer pour Cluentius, ch. 18. 

Page 142. — 1. Γίνεται δὲ χαὶ τῶν ἱερέων. Cicéron était augure avant 
de défendre Milon ; il fut nommé à ce sacerdoce ἤδη 100 de Rome, 
dans la cinquante-quatrième année de son âge. 

. — 2. Ἔπλευσε. Ce fut l’an de Rome 702, que Cicéron partit pour 
la Cilicie en qualité de proconsul. 

Page 144. — 1. Ἔσθῆτα περισχίσαι. C'était une honte chez les an- 
ciens de voir sa robe déchirée par un magistrat; c'était un signe de 
grande douleur que de ia déchirer soi-même. 

— 2. Περὲ τὸν Ἀμανόν. L’Amanus, montagne qui sépare la Syrie 
de la Cilicie. 

Page 146. — 1. Γράφει πρὸς αὐτόν. De pantheris, per eos , qui ve- 
nari solent , agitur mandatu meo diligenter ; sed mira paucitas est : 
et eus, quæ sunt, valde aiunt queri, quod nihil cuiquam insidiarum 
in mea provincia , nisi sibi, fiat ; itaque constituisse dicuntur in Cariam 
ex nostra provincia decedere. (Cic., Ep. ad Fam., WE, 11.) 

Page 138.—1. Πρὸς ὃν φύγη. Ego quem fugiam habeo ; quem sequar 
non habeo. {Ad Attic., VII, 7.) 

— 23. Il nous reste sept livres des lettres que Cicéron éerivit à ce 
Trébatius, jurisconsulte distingué ; mais πὶ la lettre dont parle Plu- 
tarque, n1 la réponse de Cicéron ne se treuve dans ce nombre. 

Page 150. — 1. On a cependant dans les Letires à Atticus une lettre 
de César à Cicéron sur ce sujet ; elle est la neuvieme du dixieme livre, 

Page 152. — 1. Aët περιϊών.... χαὶ σχυθρωπό:. Cicéron parle lui- 
méme , dans sa deuxième Philippique, de cette tristesse qui l'accom- 
pagoait partout dans le camp”de Pompée. 

— 2. Δομιτίου. L. Domitius Ænobarbus, que César enferima à 
Corfou. ‘Cæs., de B. C., 1, 19.) 
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— 3. Θεοφάνην τὸν Λέσθιον. Théophane de Mitylène, ville de l'ile 
de Lesbos, jouissait du plus grand crédit auprès de Pompée ; il avait 
fait une histoire des guerres de ce général. (Cic., pro Archia, 10.) 

— 4, Aéro. L. Corn. Lentuius Crus, alors consul , avait suivi le 
parti de Pompée, et s’était rendu à son camp. … 

Page 154. — 1. Λαθιηνοῦ. Ce Labiénus avait été en Gaule lieutenant 
de César. 

Page 156.— 1. Τάραντα. Tarente, ville considérable de la Grande- 
Grèce, sur le golfe qui porte son nom. 

Page 155. 1. Θηραμένους. Théramène, choisi, après la prise 
d'Athènes, pour étre l’un des trente tyrans, s’upposa aux Cruautés 
de ses collègues , et fut condamné à mort pour prix de sa noble et 
courageuse résistance. 

Page 162. — 1. Axéprou βίον ζῆν. Voir ce que dit Homère de la wie 
de Laerte. (Odyssée, XXIV, 205 et suivants. 

— 2. On peut voir, dans le premier livre du traité de Legibus de 
Cicéron , au chapitre 2 , les motifs χα αἱ donne Atiicus pour l’enga- 
ger à écrire l’histoire de Rome. 

Page 164. — 1. Παιδίσχη νέα. La fille de Cicéron, Tullia, était déjà 
mariée à Pison, mais elle était encore fort jeune. 

— 2. Γήμας παρθένον. Elle s’appelait Publilia, et était très-jeune; 
Cicéron avait alors soixante-deux ans. (Ad Attic., ΧΙ, 32, et Quint. 
Inst. Or., VI, 3.) 

Page 166. — 1. Παρὰ Λέντλω. L. Corn. Lentulus Dolabella. Plu- 
tarque ne parle pas de Furius Crassipes, second mari de Tullia, 
qu’elle avait épousé après la mort de Pison. De plus, il 2e certain 
que Tullia ne mourut pas en couches chez Lentulus, car il l’avait 
répudiée quelque temps avant qu’elle mourût. 

Page 168. — 1. Τόν τε χρόνον. Cicéron était à cette époque âgé de 
soixante-trois ans. | 

— 2. ᾿Αθηναίους μιμησαμένην. Lorsque Thrasybule, à la tête des 
exilés, eut chassé d'Athènes les trente tyrans, il fit décréter une 
amnistie générale pour tout ce qui s’était fait depuis l’établissement 
de ia tyrannie. ox 

Page 174. — 1. Ἐνέχυρα λαθών. Lorsque le consul ordonnait à un 
membre du sénat de se rendre à l'assemblée, il pouvait, sur son 
refus , faire prendre dans sa maison quelque meuble ou objet pré- 
cieux, qui était comme témoin de sa désobéissance. 

— 2, Καῖσαρ ὁ νέος. (. Octavius, qui prit le nom de son grand- 
oncle, dont il était héritier, et fut appelé dés lors ἃ. Julius Cæsar 
Octavianus. 

— 3. Apollonie, ville d'Épire. 


Page 176. — 1. Περὶ αὑτόν.... τὸ μειράχιον. Αὐτόν masculin, et. 


μειράχιον neutre. On fait quelquefois ainsi rapporter le pronom ou 
l'adjectif à l’idée contenue dans le substantif plutôt qu’au substantif 


lui-même. 
Page 178.— 1. Cicéron ne parle de ce songe dans aucun des 


ouvrages qui sont arrivés jusqu’à nous. 
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Page 180. — 1. Δεσπότην φιλάνθρωπον.... Atqui eo tendit , id agi, 
ad eum exitum properat, ut sit illi Octavius propitius. (AG Brut.,}, 17.) 

Page 182. — 1. La bataille de Mutina {Modene) fut livrée l'an 710 
de Rome, 44 ans avant notre ère. Hirtius fut tué dans le combat ; 
Pansa mourut peu de jours après, à Bononia , des suites de ses bles- 
sures. 

Page 1846 — 1. Les assertions de Plntarque sont complétement 
démenties par ce que dit Cicéron dans sa dixième et dans sa quin- 
zième lettre à Brutus. Il aflirme dans la première ne pas avoir con- 
… seillé au jeune César de demander le consulat, et il se justifie dans 
la seconde du reproche qu’on lui faisait d’avoir travaillé à son élec- 
tion. 

— 2. Κιχέρωνα εἴασε χαίρειν. Octave, nommé consul, choisit 
0. Pédius pour collègue, au lieu de prendre Cicéron, et lorsqu'il 
abdiqua sa charge pour quitter Rome, il se fit remplacer par Albius 
Carrinas. 

Page 186.— 1. Bononia, aujourd’hui Bologne, ville importante 
d'Italie , située sur le Rhénus (Reno). 5 

— 2. Παύλου τἀδελφοῦ. L. Emilius Paulus, frère de M. Emilius 
Lépidus, avait été consul lan de Rome 703. Il avait conseillé au 
sénat , après la victoire de Mutina, de donner deux légions à Brutus, 
et de traiter son propre frère en ennemi public. Sauvé par un centu- 
rion , il se réfugia auprès de Brutus, et, à la mort de ce dernier, se 
retira à Milet. 

— 3. Asvxiou Καίσαρος. L. Julius César avaii été consul l'an de 
Rome 689; il avait proposé au sénat, centre Antoine, les mesures 
les plus sévères. La mère d'Antoine , qui était sa sœur, le sauva de la 
mort. 

— 4. Tusculum, ville du Latium, assez peu éloignée de Rome. 
Cicéron y avait une délicieuse campagne, où il passait une grande 
partie de l'été. 

— 5. Astyre, petite ile à l'embouchure du fleuve de ce nom, entre 
Antium et Cireée : ce fut dans cette solitude que Cicéron se retira 
après la mort de sa fille. (Ad Attic., XII, 40.) 

Page 190. — 1. Caïète, ville et port de Campanie, aujourd’hui 
Gaëte. 

Page 192.— 1. Ποπίλλιος χιλίαρχος. Au rapport de Sénèque (Contr., 
HE, 17), quelques historiens attribuent à Popilius le meurtre de Gi- 
céron ; mais ils ne disent pas que Cicéron ait défendu Popilius d'une 
accusation de parricide : il l'avait assisté comme avocat dans πῇ 
procès ordinaire. 
᾿ 27 194. — 1. Φιλόλογον. Cicéron l'appelle Philogonus. (Ad Quint., 

— 2. Τοῦ Epsviou σφάζοντος αὐτόν. Appien dit que ce fut Popilius 
qui égorgea Cicéron. 

— 8. Ἑξηχοστὸν χαὶ térzp-os. Tite Live dit que Cicéron n'avait 
que soixante-trois ans. Il fut tué le 1 des ides de décembre, 
lan 710 de Rome, 44 ans avant notre ère; ἢ avait donc vécu 
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soixante-trois ans , Onze mois, cinq jours, ou soixante- quatre ans 
moins vingt-six jours, puisqu'il était né le troisième jour avant les 
nones de janvier, l’an 647 de Rome, 107 ans avant notre ère. 

Page 198. — 1. Εἵλετο συνάρχοντα. Auguste prit le fils de Cicéron 
pour collègue, l’an 724 de Rome. 

Page 200. — 1. La traduction de ce parallèle est empruntée à 

‘Ricard. 

— 2. Ἀφειχὼς δὲ τὸ συγχρίνειν.... Il est à regretter que Plutarque 
n'ait pas établi de parallèle entre l’orateur grec et l’orateur romain 
sous le rapport de l’éloquence. Il y avait dans ce rapprochement 
de deux grands génies un véritable intérêt; la comparaison de leurs 
caractères et des circonstances de leur vie est souvent froide et 
fausse , quelquefois déclamatoire. Pour remplir cette lacune, je cite 
ici deux passages, l’un de Quintilien, l’autre de Fénelon : Quorum 
ego virtutes plerasque arbitror similes, consilium , ordinem , dividendi , 

. præparandi, probandi rationem , omnia denigue quæ sunt inventionis. 
In eloquendo est aliqua diversitas : densior ille, hic copiosior : ille 
concludit adstrictius, hic latius pugnat : ille acumine semper, hic fre- 
quenter et pondere : illi nihil detrahi potest, huic nihil adjici : curæ 
plus in illo, in hoc naturæ. Salibus certe et commiseratione (qui duo 
plurimum affectus valent) vincimus. Et fortasse epilogos illi mos civi- 
tatis abstulerit : sed et nobis illa quæ Attici mirantur, diversa latini 
sermonis ratio minus permiserit. (Inst. Orat. X.)— « Allons plus loin : 
je ne crains pas de dire que Démosthène me paraît supérieur à Cicé- 
ron. Je proteste que personne n’admire Cicéron plus que je fais : il 
embellit tout ce qu’il touche, il fait honneur à la parole, il fait des 
mots ce qu’un autre n’en sauroit faire, il a je ne sais combien de 
sortes d'esprit, il est même court et véhément toutes les fois qu'il 
veut l’être, contre Catilina, contre Verrès, contre Antoine. Mais on 
remarque quelque parure dans son discours ; l’art y est merveilleux, 
mais on l’entrevoit : l’orateur, en pensant au salut de la république, 
ne s’oublie pas et ne se laisse pas oublier. Démosthène paroît sortir 

- de soï et ne voir que la patrie. Il ne cherche point le beau, il le 
fait sans y penser; il est au-dessus de l'admiration. ἢ se sert de la 
parole comme un homme modeste de son habit pour se couvrir. Il 
tonne, il foudroie ; c’est un torrent qui entraine tout. On ne peut le 
critiquer, parce qu’on est saisi ; on pense aux choses qu’il dit, et non 
à ses paroles, on le perd de vue, on n’est occupé que de Philippe, 
qui envahit tout. Je suis charmé de ces deux orateurs ; mais j'avoue 

e je suis moins charmé de l’art infini et de la magnifique éloquence 
de Cicéron, que de la rapide simplicité de Démosthène. » (Lettre 
sur les occupations de l'Académie française. ) 

Page 202. — 1. Plutarque est certainement ici trop sévêre. Il est 
facile de s’en convaincre en lisant le passage auquel il fait allusion 
(pro M. Cælio, 11); Cicéron, tout en accordant quelque chose à 
l'entraînement des sens et à la légéreté de la jeunesse, ne sacrifie 
nullement la morale. 
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Page 204. — 1. Ὑπείχειν δάφνην. Plutarque fait allusion au vers si 
connu et si souvent cité de Cicéron : 


Cedant arma togæ , concedat laurea linguæ, 


Page 206. — 1. Βριθύν.... Vers d'Eschyle. 

Page 208. — 1. Ὑπομνήμασιν εἴρηχεν. Auguste avait écrit des Mé- 
moires en treize livres, qui allaient jusqu'à la défaite des Cantabres, 
24 ans avant notre ère. (Sur. in Aug., 85.) 

Page 210. — 1. Voyez la République de Platon, liv. V, page 473. 

— 2. Δανείξοντος ἐπὲ ναυτιχοῖς. Cetle usure, blâmée par Plutarque, 
était autorisée par les lois d'Athènes. 

Page 212. — 1. Λαίλιος. D. Lælius , qui commandait avec C. Tria- 
rius la flotte de Pompée en Asie pendant la guerre civile. 

Page 214. — 1. Τοῦ Θεοῦ. Neptune. 
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